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AVERTISSEMENT'. 


Lorsque  l'éditeur  de  cet  ouvrage  en  j^ublia  le  pro- 
spectus, il  expliqua  clairement  que  le  but  de  notre  tra- 
vail n'était  pas  de  donner  un  Gênera  suivi,  d'après  une 
méthode  quelconque,  mais  bien  de  donner  indistinc- 
tement de  tous  les  genres  pêle-mêle,  sans  nous  astrein- 
dre à  aucune  liaison  entre  eux,  en  ayant  soin  toutefois 
que  chaque  ordre  fût  représenté  dans  chaque  livrai- 
son ;  cependant  plusieurs  demandes  ont  été  faites 
pour  savoir  combien  nous  aurions  de  volumes,  et  quelle 
méthode  nous  comptions  admettre  :  quant  à  la  pre- 
mière des  questions ,  il  est  impossible  d'y  répondre,  à 
cause  de  la  quantité  de  genres  que  l'on  crée  journel- 
lement, et  qu'il  faut  au  moins  examiner  avant  de  sa- 
voir s'ils  seront  admis;  quant  à  la  seconde,  voilà,  pour 
concilier  toutes  les  exigences,  comment  nous  comp- 
tons dorénavant  procéder  :  la  première  livraison  peut 
être  considérée  comme  type  d'ordres,  nous  ne  donne- 
rons d'abord  qu'un  genre  jiar  famille,  ensuite  un  genre 
par  tribu  et  ensuite  tous  les  autres  genres,  en  passant 
en  revue  l'une  aprèsl'autre  les  différentes  coupes,  pour 
que  chaque  partie  se  trouve  représentée  tour-à-tour  ; 
par  ce  moyen,  au  bout  d'un  nombre  de  livraisons  fa- 
cile à  calculer,  on  possédera  déjà  une  portion  de  tra- 
vail formant  un  tout  complet;  après  une  seconde  série 


un  tout  beaucoup  plus  étendu,  et  ainsi  de  suite;  nous 
suivrons  pour  cette  série  la  méthode  de  notre  maître 
Latreille,  sans  pour  cela  l'adopter  ni  la  rejeter,  puis- 
que chacun  de  nos  genres  se  trouve  établi  sans  avoir 
besoin  de  la  comparaison  des  genres  voisins. 

On  a  été  obligé,  pour  se  reconnaître  dans  la  publica- 
tion et  pour  faciliter  les  citations  de  synonymie,  d'adop- 
ter quelques  numéros,  placés  en  tête  des  planches  et  du 
texte  ;  ceux  de  gauche  s'expliquent  d'eux-mêmes,  puis- 
qu'ils offrent  le  numéro  de  la  livraison  et  le  numéro 
d'ordre  dans  chacune  d'elles  ;  mais  on  en  a  ajouté  un 
autre  à  droite  pour  les  personnes  qui  veulent  séparer 
leurs  matériaux  par  ordres  ;  ce  numéro  formera  une 
série  continue  pour  chacun  d'eux;  ainsi  la  synonymie 
pourra  aussi  bien  exister  par  ordre  de  livraisons  qi^e 
par  ordre  de  matières. 

G.  P. 
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G.  Lepisma.   Lmne  .  L.  Saccliariiia.  Lmué  . 


&'  Liv.  I^J-S.  THYSA^OURES.  Pli 


G.  LEPISMA.  Linné. 


Famille  des  Lépismîînes.  Latr. 


Corps  légèrement  convexe  en  dessus ,  méplat  en  dessous , 
de  forme  naviculaire. 

Tête  («)  transversale,  arrondie  antérieurement,  enfoncée 
postérieurement  dans  le  corselet  jusqu'aux  yeux;  ceux-ci  sont 
disposés  sur  deux  éminences  et  composés  de  petits  ocelles  ag- 
glomérés et  disposés  avec  régularité. 

Antennes  [b)  sétacées,  de  la  longueur  du  corps,  composées 
d'un  très-grand  nombre  d'articles  ayant  les  formes  de  portions 
de  cônes  renversés,  beaucoup  plus  larges  que  hautes;  le  pre- 
mier est  cylindrique,  aussi  long  que  sept  ou  huit  autres  articles 
de  l'antenne;  le  second  est  un  peu  plus  long  que  les  suivants  ; 
tous  les  autres  sont  presque  pareils;  ces  antennes  sont  en  outre 
légèrement  velues  dans  toute  leur  longueur. 

Labre  (c)  deux  fois  plus  large  que  long,  un  peu  lobé  dans 
son  milieu  ;  en  dessous  il  a  de  chaque  côté  un  espace  lisse. 

Mandirules  {d).  Elles  forment  un  parallélogramme  très- 
allongé,  un  peu  courbé  sur  toute  la  longueur  ;  l'extrémité  est 
droite,  armée  supérieurement  de  deux  dents  aiguës,  au-dessous 
desquelles  vient  un  lobe  arrondi ,  puis  quelques  petites  dents 
en  scie  ;  au-dessous  sont  quelques  poils  raides. 

Mâchoires  [c).  Elles  sont  un  peu  plus  courtes  que  les  man- 
dibules, mais  ont  la  même  forme;  l'extrémité  est  armée  de 
deux  petites  dents,  au-dessous  desquelles  se  trouve  une  rangée 
de  petites  soies  raides;  le  lobe  terminal  est  inséré  sur  le  dos  de 


la  mâchoire,  et  atteint  à  peine  son  extrémité;  il  est  conformé 
de  manière  à  l'emboîter  ;  le  Palpe  est  grêle ,  deux  fois  plus 
long  au  moins  que  la  mâchoire;  il  est  inséré  très-bas,  son 
premier  article  est  court,  les  trois  suivants  sont  longs,  un  peu 
courbés  et  en  massue  tronquée  à  leur  extrémité  ;  le  cinquième 
est  plus  court  et  plus  mince  que  les  précédents,  sétacé  ,  le 
palpe  est  en  outre  légèrement  velu. 

LkvRE  (f)  ovalaire  transverse;  deux  fois  plus  large  que 
haute;  les  Palpes,  attachés  aux  angles,  sont  de  quatre  articles  ; 
le  premier  cylindrique,  court;  le  second  aussi  long  que  les 
derniers  pris  ensemble;  ces  deux-ci  sont  d'égale  longueur,  le 
dernier  est  sécuriforme;  ces  palpes  sont  légèrement  velus. 

Thorax.  Les  trois  segments  qui  le  composent  sont  de  même 
forme ,  et  vont  seulement  un  peu  en  diminuant  de  largeur  et 
de  longueur. 

Abdomen  se  rétrécissant  du  thorax  à  l'anus,  de  neuf  seg- 
ments distincts;  du  dessous  du  pénultième  sortent  des  soies 
articulées ,  dont  trois  égalent  au  moins  la  longueur  du  corps  ; 
au-dessous  de  celle  médiane,  en  est  une  moitié  moins 
longue,  habituellement  recourbée  en  bas;  les  autres  soies  qui 
accompagnent  celle-ci  sont  quelquefois  au  nombre  de  six,  mais 
quelques-unes  souvent  peu  visibles. 

Élytres  et  AILES.  Elles  manquent  toujours ,  ces  insectes 
étant  aptères  sous  tous  leurs  états. 

Pattes  {k).  Elles  sont  courtes,  comprimées  dans  presque 
toutes  leurs  parties;  les  hanches  sont  détachées  du  corps  ova- 
laire ;  les  fémurs,  de  même  longueur,  mais  beaucoup  plus  étroits 
que  les  hanches,  vont  en  diminuant  jusqu'à  leur  extrémité;  les 
tibias  sont  plus  courts  que  les  fémurs  cylindriques,  un  peu  plus 
gros  à  leur  extrémité;  le  tarse  est  grêle,  un  peu  plus  long  que 
le  tibia,  d(;  quatre  articles,  dont  le  premier  plus  long  que  les 
trois  suivants,  ceux-ci  presque  égaux,  et  le  dernier  terminé 
par  deux  crochets. 

Les  détails  anatomiqucs  ont  été  pris  sur  une  espèce  analogue 
à  la  Saccharina ,  figurée  dans  la  Commission  d'Egypte. 


L.  S\ccnARiNA.   Linné. 
Long.  4  lignes. 

D'un  jaunâtre  très-pâle,  mais  entièrement  recouvert  de 
petites  écailles  qui  le  font  paraître  comme  argenté;  comme  ces 
écailles  sont  très-caduques,  on  aperçoit  toujours  quelques  par- 
ties du  corps  à  nu.  Dans  toute  l'Europe. 

Les  mœurs  de  ces  petits  insectes  n'offrent  rien  de  remar- 
quable; on  croit  qu'ils  vivent  de  matières  en  décomposition; 
ils  courent  avec  beaucoup  de  vitesse,  et  se  cachent,  lorsqu'on 
veut  les  saisir,  dans  les  moindres  fentes  ;  l'éclat  dont  ils  brillent 
et  la  vivacité  de  leurs  mouvements  les  ont  fait  comparer  à  de 
petits  poissons,  et  on  leur  en  donne  quelquefois  le  nom. 

Ce  genre  a  été  établi  par  Linné  et  est  fort  naturel,  mais  seu  - 
lement  comme  genre  ;  car  la  considération  du  lobe  terminal 
de  ses  mâchoires,  la  compression  de  leurs  hanches  et  les  soies 
terminales  de  leur  abdomen,  doivent,  à  mon  avis,  les  faire  en- 
trer dans  l'ordre  des  Orthoptères,  elles  rapprocher  des  Blattes, 
dont  ils  ont  toute  la  figure.  Les  espèces  qui  composent  ce 
genre  n'ayant  pas  été  étudiées  spécifiquement,  nous  n'y  rap- 
portons que  les  deux  espèces  figurées  dans  l'ouvrage  de  la  Com- 
mission d'Egypte.  ' 
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G.  PODIJRA.    Linné. 


Famille  des  Podurei.les.  Latr. 


Corps  mou,  bombé,  un  peu  comprimé  sur  les  côtés,  cou- 
vert de  petites  écailles. 

TÊTE  (a)  arrondie  antérieurement,  plus  étroite,  tronquée  h 
sa  partie  postérieure  ;  Yeux  formés  de  six  ocelles  agglomérés, 
dont  quatre  disposés  en  quadrilatère ,  et  deux  près  d'un  des 
angles;  ils  sont  placés  aux  angles  antérieurs  de  la  tête. 

Antennes  (b)  insérées  au  milieu  du  front  dans  deux  dé- 
pressions de  la  tête,  cylindriques ,  allant  en  s'amincissant  de 
la  base  à  l'extrémité,  de  cinq  articles,  dont  le  premier  formant 
un  anneau  court ,  les  deux  suivants  beaucoup  plus  longs ,  le 
troisième  plus  que  le  second;  le  quatrième  est  le  plus  long  de 
tous;  le  dernier  est  de  la  longueur  du  premier,  mais  grêle; 
ces  articles  sont  très-velus,  surtout  les  deux  derniers. 

Bouche.  Selon  M.  Westwood,  qui  a  donné  sur  ces  insectes 
un  mémoire  dans  les  Transactions  de  La  Société  Entomologi- 
que  de  Londres  y  elle  consisterait  en  un  mamelon  teractile , 
au  centre  duquel  (c)  on  apercevrait  un  labre  transversal, 
strié  longitudinalement ,  à  droite  et  à  gauche  duquel  seraient 
deux  petits  tubercules,  qui  peut-être  représentent  les  mandi- 
bules; ce  labre  s'appliquerait  sur  la  larve  (ci),  qui  aurait  à 
droite  et  à  gauche  deux  parties  demi-circulaires,  dentelées  et 
susceptibles  d'un  mouvement  très-rapide,  et  pouraient  servir 
h  saisir  les  petits  grains  de  sable  qu'elles  introduiraient  dans  la 
bouche.  Je  dois  dire  que  l'espèce  que  j'ai  figurée  m'avait  pré- 


sente  dans  cette  partie  des  organes  assez  différents  de  ceux 
que  donne  M.  Westwood;  mais  n'en  ayant  eu  qu'un  individu 
et  n'en  ayant  pu  retrouver  d'autres ,  il  m'a  été  impossible  de 
donner  suite  à  mes  recherches;  j'ai  donc  dû  laisser  cette  es- 
pèce dans  les  Podures  propres ,  plutôt  que  d'avancer  des  faits 
soit  inexacts,  soit  tronqués. 

Thorax  de  trois  articles  distincts ,  allant  en  diminuant  de 
longueur  du  premier  au  troisième;  les  deux  premiers  sont 
beaucoup  plus  étroits  en  avant  qu'à  leur  partie  postérieure. 

Llytres  et  Ailes  nulles ,  ces  insectes  étant  toujours  ap- 
tères. 

Pattes  (k)  également  espacées  ,  allant  en  amincissant  de 
l'insertion  jusqu'à  l'extrémité;  la  Hanche  est  courte;  le  tro- 
chanter  est  grand  de  la  moitié  de  la  longueur  du  fémur  ;  le 
Fémur  est  un  peu  plus  mince  à  son  extrémité  ;  le  Tibia  est  de 
la  longueur  du  fémur,  de  même  grosseur  partout,  tronqué  en 
biais  à  son  extrémité;  le  Tarse  est  plus  grêle  que  le  tibia,  plus 
court  que  lui;  de  deux  articles,  dont  le  dernier  plus  mince, 
plus  long,  et  terminé  par  deux  petits  crochets. 

Abdomen.  Ovoïde  allongé;  la  partie  inférieure  offre  une 
gouttière  qui  s'étend  dans  toute  sa  longueur;  dans  cette  gout- 
tière est  logée  une  queue  composée  de  trois  parties  :  un  article 
court,  basilaire,  un  second  long,  cylindrique,  et  enfin  deux 
fdets  de  la  longueur  de  l'article  précédent ,  striés  transversa- 
lement; toute  cette  partie  est  très-velue;  elle  peut  s'étendre 
en  arrière  du  corps  ou  se  replier  dans  la  gouttière,  selon  le 
besoin  de  l'insecte. 

Les  détails  de  ce  genre  ont  été  pris  en  partie  sur  le  mémoire 
de  M.  Westwood,  en  partie  par  moi  sur  la  P.  P/am^ea  de  Linné. 

P.  Variegata.  a.  p. 


Long.    1  ligne  {. 


Les  antennes  sont  très-grosses  à  la  base,  ont  leurs  deux  pre- 


miers  anneaux  noirs,  avec  un  cercle  blanchâtre  à  l'extrémité 
du  second;  le  troisième  est  noir  à  sa  base,  plus  clair  ensuite; 
les  autres  sont  livides;  tout  le  corps  est  de  même  couleur, 
marbré  et  moucheté  d'une  grande  quantité  de  taches  noires , 
plus  ou  moins  intenses.  Trouvé  une  seule  fois  sur  le  mur  hu- 
mide d'un  jardin  aux  environs  de  Paris. 

Ces  insectes  paraissent  vivre  des  détritus  de  végétaux  qui 
se  trouvent  mêlés  avec  le  sable;  ils  marchent  peu,  mais  sau- 
tent avec  une  grande  facilité  ;  pour  opérer  ce  mouvement  la 
queue,  que  nous  avons  décrite  étant  couchée  dans  la  gouttière 
sur  l'abdomen,  se  redresse  subitement  pour  s'étendre;  la  four- 
che qui  la  termine  s'écarte  pour  prendre  un  plus  large  point 
d'appui ,  et  l'insecte  se  trouve  enlevé  en  haut  et  en  avant  ;  le 
reste  de  leurs  mœurs  n'ofïVe  rien  de  particulier. 

A.  P. 
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G.   DOCOPHOHUS.  :\uzscfi. 


Famille  des  7»KNnir.ui,/:s.  Latr. 


Corps  ovalaire,  dépr  mé. 

Tête  (a)  grosse,  ayant  la  forme  d'un  triangle  dont  le 
sommet  serait  tronqué,  profondément  et  étroitement  échan 
cré,  et  les  angles  de  la  base  arrondis  ;  en  avant  des  lobes  et  de 
Téchancrure  du  sommet ,  s'avance  l'épistome  {c.  i  ) ;  il  est 
carré,  coriace,  un  peu  rebordé  au-dessous  à  son  extrémité; 
les  yeux  sont  très-petits ,  ronds ,  brillants  ,  placés  en  arrière 
des  antennes  dans  un  petit  enfoncement  des  côtés  de  la  tête: 
vue  de  profil  cette  tête  est  méplate ,  à  peine  bombée ,  en 
dessus,  tout-à-fait  mince  à  son  bord  antérieur;  en  dessous  le 
menton  est  limité  des  lobes  postérieurs  par  des  sutures  ;  toute 
la  tête  est  couverte  de  poils  clairsemés. 

Antennes  (b)  très-courtes,  insérées  sur  les  côtés  de  la  tête, 
au-dessus  des  yeux,  dirigées  en  arrière;  de  cinq  articles;  le 
premier  conique ,  presque  aussi  large  h  sa  base  que  haut  ;  le 
second  cylindrique,  plus  long  que  le  premier;  les  trois  sui- 
vants allant  en  diminuant  de  grosseur  et  de  longueur  jusqu'au 
dernier,  qui  est  arrondi  à  son  extrémité  ;  chaque  articulation 
offre  quelques  poils. 

Labre  {c)  plus  large  que  long,  avec  une  portion  de  son 
bord  antérieur  plus  avancée,  arrondi  sur  les  côtés,  sinué  au 
milieu,  légèrement  velu;  au  lieu  d'être  relevé  et  appliqué 
contre  l'épistome,  ce  labre  se  rabat  tout-à-fait  en  bas  ,  en 
dessous  des  mandibules ,  et  concourt  à  recouvrir  l'ouverture 
du  pharynx. 


Mandibuli-s  ((/)  Iriangiilaires,  Irès-larges  ii  leur  base,  cour; 
bées  extérieurement,  fortement  évidées  h  l'intérieur,  avec  les 
bords  tranchants  et  terminés  par  une  pointe  robuste  bidcn- 
tée  à  lenr  extrémité;  elles  se  croisent  l'une  sur  l'autre  dans 
le  repos  [o],  et  sont  la  partie  la  plus  visible  de  la  bouche  de 
CCS  insectes. 

Mâchoires  (c).  Ces  parties  sont  très-peu  remarquables,  quoi- 
que assez  grandes,  parce  qu'elles  se  sont  soudées  avec  les  côtés 
de  la  tête,  et  ne  sont  propres  à  aucun  mouvement;  leur  in- 
sertion se  fait  comme  d'ordinaire,  des  deux  côtés  de  la  lèvre; 
de  Ih  elles  gagnent  le  dessus  de  l'insertion  des  antennes,  ou 
un  tubercule  conique ,  saillant  et  susceptible  de  mouvement , 
est  l'analogue  du  Palpe;  le  corps  de  la  mâchoire  continue  de 
s'étendre  le  long  des  deux  côtés  de  la  tête,  il  est  échancré  in- 
térieurement vis-à-vis  du  labre;  enfui  le  Lobe  terminal,  aussi 
îonsi  que  le  corps  de  la  mâchoire,  en  forme  de  lame  courbée, 
pointue,  s'avance  sur  le  bord  de  l'épistome  pour  le  suivre 
jusqu'à  l'extrémité. 

LkvRE  {f)  en  trapèze  irrégulier,  lobé  au  milieu;  près  des 
angles  antérieurs  sont  insérés  les  Palpes  ;  ils  sont  de  doux  ar- 
ticles, dont  le  premier  n'atteint  que  le  bord  de  la  lèvre,  et  le 
second,  moitié  plus  petit,  le  dépasse;  en  arrière  on  voit  deux 
mamelons  qui  doivent  être  l'analogue  de  la  languette. 

Thorax.  Le  Prothorax  seul  est  distinct;  il  est  en  carré  trans- 
versal, d'un  tiers  à  peine  de  la  largeur  de  la  tête;  les  deux 
autres  segments  sont  confondus  avec  ceux  de  l'abdomen. 
Llytres  et  Ailes  nulles;  insectes  toujours  aptères. 
Abdomen  ovalaire ,  méplat,  dont  tous  les  segments  font 
saillie  sur  les  côtés ,  un  peu  plus  épais  au  bord ,  plissé  en  tra- 
vers, garni  de  longs  poils  clairsemés,  tant  sur  la  surface  que 
sur  ses  côtés. 

Pattes  [k)  courtes,  très-épaisses,  robustes,  les  fémurs  sont 
à  peine  deux  fois  plus  longs  que  larges,  plus  épais  à  leur  jonc- 
tion avec  le  corps,  arrondis  à  leur  extrémité  ;  le  Tibia  est  presque 
de  même  longueur,  plus  large  au  contraire  à  son  extrémité  , 


rorlement  échaiicré  dans  cet  endroit;  le  côté  interne  de  l'é- 
chancrnre  est  plus  avancé  et  terminé  par  deux  petites  dents; 
le  Tarse  se  compose  de  deux  articles  cylindriques  aussi  longs 
l'un  que  l'autre,  mais  dont  le  premier  presque  aussi  large  que 
le  tibia  h  sa  jonction  avec  le  fémur,  et  le  second  presque  moi- 
tié moins;  ce  dernier  est  terminé  par  deux  crochets  courts, 
robustes. 

Les  détails  de  ce  genre  ont  été  pris  sur  l'espèce  figurée. 

D.   CiCATRICOSUS.   A.    P. 

Long.    1    ligne. 

Corps  entièrement  d'un  jaunâtre  livide,  avec  la  tète  fauve 
..rougeàtre  et  deux  bandes  sinueuses  longitudinales  plus  foncées; 
le  prothorax  et  les  pattes  sont  de  même  couleur;  chaque  seg- 
ment abdominal ,  y  compris  les  deux  derniers  thoraciques,  a 
uu  bord  externe  une  tache  rouge  de  sang  ,  triangulaire,  allon- 
gée, dont  la  base  touche  le  bord  de  l'abdomen.  Pris  sur  un 
aigle  de  Piémont. 

Ce  genre  a  été  établi  par  M.  Nitzsch,  dans  le  travail  sur  les 
Insectes  Epizolqiies ,  qu'il  a  inséré  dans  \q  Magasin  cntomoio- 
qà/McdeM.  Germar,  t.  3,  p.  290;  il  fait  pour  lui  partie  de  la  divi- 
sion des  Maliophages,  et  il  les  regarde  comme  des  Orthoptères 
parasites.  Nous  penchons,  ainsi  que  cet  auteur,  à  regarder  pres- 
que tous  les  ordres  aptères  des  insectes  comme  devant  se  rappor- 
ter aux  ordres  ailés.  Le  genre  Docophoras ,  selon  M.  Nitzsch  , 
vit  h  l'état  de  parasite  sur  tous  les  oiseaux,  les  gallinacées  et 
les  pigeons  exceptés;  les  deux  sexes  sont  pareils.  Les  espèces 
que  cet  auteur  apporte  à  ce  genre  sont  très-nombreuses  ;  on 
peut  les  consulter  dans  le  mémoire  cité  ;  l'espèce  la  plus  ré- 
pandue paraît  être  celle  nommée  Commayils  par  Linné ,  et 
qu'on  trouve  sur  tous  les  passereaux. 

A.  P. 


O'Iw.N^S. 


PARASITAS. 


r/.  2. 


-^ 


(/.    I^imUcuIus.    Linné.  l'.    PllUis     l.iniK- 


(,'  Liv.  N"  S.  PARASITES.  Tl.  2. 


G.  PEDIGULUS.  lAnnL 


Famille  unique. 


TÊTE  (a)  horizontale,  méplate,  hexagone ,  avancée,  ayant 
deux  yeux  lisses,  arrondis,  situés  à  l'endroit  le  plus  large  de  sa 
longueur,  rétrécie  en  arrière  des  yeux. 

Antennes  {b)  de  cinq  articles  ,  allant  en  diminuant  du  se- 
cond au  dernier,  qui  est  arrondi  à  son  extrémité. 

Bouche  en  partie  rudimentaire.  On  remarque  à  l'extrémité 
de  la  tête  (/*)  plusieurs  mamelons,  dont  les  deux  plus  externes, 
qui  ont  l'apparence  de  deux  corps  brillants  quand  on  les  regarde 
en  dessus,  peuvent  être  l'équivalent  des  mandibules;  les  deux 
intermédiaires  portant  chacun  une  double  soie ,  seraient  les 
mâchoires,  et  les  deux  petits,  inférieurs,  les  palpes  labiaux;  le 
demi-cercle  supérieur  serait  le  labre  au-dessous  duquel  est  1  ou- 
verture buccale.  Il  m'a  été  impossible ,  malgré  les  recherches 
les  plus  longues  et  les  plus  minutieuses,  d'apercevoir  l'aiguil- 
lon indiqué  par  Swammerdam;  s'il  existe,  comme  il  paraît 
formé  d'une  pièce  unique,  il  pourrait  être  l'analogue  ou  de  la 
languette  ou  de  l'épipharynx  des  hyménoptères. 

Thorax  et  Abdomen  méplats ,  sans  séparation  bien  distincte  ; 
de  simples  plis  et  des  mamelons  latéraux  paraissent  détermi- 
ner les  différents  segments  dont  ils  sont  composés;  l'abdomen 
est  souvent  refendu  à  son  dernier  segment;  les  stigmates  ab- 
dominaux apparents. 

Ailes,  manquant  toujours. 

Pattes  [k  i.  a.  )  attachées  sur  les  côtés  du  thorax,  com- 
posées de  quatre  parties,  dont  la  première  et  la  troisième  plus^ 


épaisses  que  la  seconde  ;  la  quatrième,  qui  représente  le  tarse, 
est  souvent  fortement  luberculée  à  sa  base  en  manière  de 
pouce  ,  contre  lequel  vient  s'appliquer  un  fort  et  unique 
crochet  qui  termine  le  tarse. 

Les  détails  de  ce  genre  ont  été  pris  sur  l'espèce  figurée. 

P.    Pubis.    Linné. 

Long.  1  ligne. 

Corps  court,  très-large,  thorax  et  abdomen  confondus  en- 
semble, d'un  blanc  jaunâtre  sale,  avec  le  centre  du  corps  plus 
once;  celte  espèce  s'attache  aux  poils  de  toutes  les  parties  du 
corps,  autres  que  la  tête. 

Les  poux  vivent  en  parasite  sur  l'homme;  ils  s'accouplent 
comme  les  autres  insectes,  et  pondent  des  œufs  nommés  Lentes, 
dont  les  petits  sortent  sous  leur  dernière  forme ,  parce  qu'ils 
ne  subissent  aucunes  métamorphoses  apparentes;  ils  attaquent 
particulièrement  les  personnes  sales,  dont  la  chaleur  du  corps 
contribue  beaucoup  à  leur  développement;  on  s'en  délivre 
avec  des  soins  de  propreté  ;  les  enfants  sont  sujets  à  celui  de 
tête ,  mais  il  les  quitte  quand  ils  prennent  de  l'âge.  L'espèce 
nommée  Pou  du  corps  se  développe  dans  certaines  maladies 
avec  une  rapidité  telle,  qu'on  les  a  souvent  considérés  comme 
un  produit  même  de  la  maladie. 

Je  rapporte  à  ce  genre,  outre  l'espèce  figurée,  les  poux  de 
tête  et  de  corps,  quoique  M.  Leach  en  ait  fait  deux  genres  par- 
ticuliers; mais  les  observations  multipliées  manquant  sur 
ceux  de  ces  insectes  qui  vivent  sur  les  animaux ,  je  préfère 
suivre  l'opinion  de  M.  Nittsch,  et  n'en  former  qu'un  seul 
genre. 

A.  P.    i858. 
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(i.  CERATOPHYLLLS.  Curiis. 


Famille  unique.  Pulicîdks. 


Corps  comprimé  sur  les  côtés,  cambré  en  dessus. 

Tête  (a)  ovoïde,  un  peu  écrasée  en  dessus,  assez  longue 
d'avant  en  arrière;  la  face  est  couverte  par  une  pièce  échan- 
crée  profondément  dans  son  milieu ,  formant  aux  deux  côtés 
de  l'échancrure  deux  lobes  arrondis,  de  côté;  VŒU  est  lisse, 
très-globuleux,  placé  très-bas,  au  long  de  la  pièce  de  la  face; 
à  partir  de  là  règne  de  chaque  côté  de  la  tête,  jusqu'à  la  par- 
tie postérieure,  une  longue  fossette  où  peut  se  loger  l'antenne; 
le  dessous  de  la  tête  s'unit  intimement  sur  toute  sa  longueur 
avec  la  première  articulation  de  la  patte. 

Antennes  {b)  insérées  près  du  haut  de  l'extrémité  de  la 
tête,  au  long  de  la  plaque  faciale,  fdiformes ,  à  peine  de  la 
longueur  de  la  face  ;  de  six  articles,  dont  le  premier  et  le  troi- 
sième deux  fois  plus  longs  que  les  autres,  égaux;  les  quatre 
autres  de  même  longueur,  plus  courts  que  larges;  tous  sont  en 
forme  de  cône  renversé  ;  le  dernier  est  ovoïde  ;  les  deux  premiers 
articles  sont  munis  d'une  soie  externe  à  leur  extrémité;  ces 
antennes  se  logent  à  la  volonté  de  l'insecte  dans  la  rainure  qui 
existe  en  arrière  de  l'œil  de  chaque  côté  de  la  tête. 

Labre,  Mandibules  {cd);  ils  sont  représentés  par  trois  lames 
droites ,  cornées ,  pointues  et  tranchantes  ,  qui  sont  destinées 
à  percer  la  peau  des  animaux  dont  ces  insectes  sucent  le  sang; 
la  lame  impaire  représente  le  labre  et  les  deux  autres  les  man- 
dibules; ces  lames  sont  appliquées  habituellement  l'une  contre 


l'autre,  el  couchées  entre  les  palpes  labiaux  qui  leur  servent 
de  gaîne. 

Macuoires  (e)  oblongues ,  parallèles,  mais  échancrées  à 
leur  sommet  et  à  leur  base  au  côté  interne  ;  elles  sont  légère- 
ment velues  à  leur  partie  supérieure  ;  le  Palpe  s'attache  tout 
en  bas;  il  est  de  quatre  articles,  dont  le  premier  un  peu  courbé 
à  sa  base,  plus  évasé  à  son  extrémité;  le  second  est  de  même 
grandeur  et  évasé  de  même;  le  troisième  est  un  peu  plus 
court,  cylindrique,  et  le  dernier  de  la  longueur  du  second, 
arrondi  à  son  extrémité  ;  ces  palpes  sont  presque  de  la  lon- 
gueur de  la  face;  ils  ont  été  long-temps  pris  pour  les  véritables 
antennes,  surtout  dans  les  espèces  où  ces  dernières  sont  diffi- 
ciles à  découvrir. 

LiiVRE  {f)  en  triangle  renversé,  portée  sur  un  menton  très- 
petit  ,  de  même  forme  ;  les  Palpes  sont  attachés  à  son  bord 
antérieur,  trois  fois  plus  longs  qu'elle;  ils  sont  cylindriques, 
munis  intérieurement  d'une  lame  membraneuse  ;  les  trois  ar- 
ticles dont  ils  se  composent  sont  soudes  et  laissent  seulement 
apercevoir  les  traces  de  leurs  divisions  ;  ces  palpes  sont  habi- 
tuellement rapprochés  et  forment  une  gaîne  au  suçoir. 

Thorax.  Il  est  droit  en  dessus,  moitié  plus  étroit  à  sa  partie 
antérieure  qu'à  sa  partie  postérieure;  le  bord  de  ce  côté  est  lé- 
gèrement sinué  ;  les  trois  segments  qui  le  composent  sont  peu 
distincts;  en  arrière  de  l'angle  inférieur,  et  s'avançant  sur  le 
flanc  de  l'abdomen ,  on  voit  une  plaque  demi-circulaire  que 
l'on  regarde  comme  des  rudiments  des  organes  du  vol. 

Elytres  et  Ailes  toujours  nuls;  insectes  toujours  aptères. 

Pattes  (A'.).  Elles  sont  composées  d'une  Hanche  méplate, 
large ,  détachée  du  corps  ,  d'un  Trochanter  noduleux ,  d'un 
Fémur  légèrement  comprimé,  cotirbé,  plus  large  à  sa  base  et 
s' amincissant  ensuite;  d'un  tibia  rond,  courbe,  un  peu  en 
massue,  ces  trois  parties  diminuant  un  peu  de  grandeur  rela- 
tive du  premier  au  troisième  ;  et  enfin  d'un  tarse  presque  aussi 
long  que  tout  le  reste  de  la  patte,  sétacé,  de  cinq  articles,  dont 
les  deux  preniiers  presque  égaux  ,  et  les  trois  autres  moitié 


moins  longs;  le  premier  est  plus  épais  que  les  suivants;  les 
autres  diminuent  graduellement  d'épaisseur;  le  dernier  est 
terminé  par  deux  petits  crochets  grêles;  dans  les  pattes  anté- 
rieures, l'épimère  qui  sert  d'articulation  à  la  hanche  est  dé- 
tachée du  corps  et  s'avance  jusqu'au-dessous  de  la  bouche,  et, 
s'articulant  avec  la  hanche  au  moyen  du  trochantin,  a  fait  croire 
à  quelques  auteurs  qui  ne  retrouvaient  plus  le  nombre  des  par- 
ties habituelles,  que  ces  insectes  avaient  six  articles  aux  tarses 
et  un  trochanter  supplémentaire. 

Abdomen  comprimé  sur  les  côtés,  très-cambré  vers  le  dos , 
lisse,  formé  de  segments  au  nombre  de  sept,  s'imbriquant  les 
uns  sur  les  autres  sur  les  flancs;  il  est  très-volumineux  par 
rapport  au  reste  du  corps. 

Les  détails  de  ce  genre  ont  été  pris  partie  sur  l'insecte 
même ,  partie  sur  une  figure  de  la  même  espèce,  donnée  par 
M.  Curtis  dans  son  Britisk  Entomoiogy. 

C.  HiRUNDiNis.  Samuelle. 
Long.  1  ~  ligne. 

Corps  très- cambré  en  dessus,  fauve-rougeâtrc  clair,  poils 
bordant  l'arrière  de  la  tête,  raides,  noirs,  mi  rang  de  poils  de 
même  couleur  que  le  corps  sur  le  milieu  supérieur  de  chaque 
segment  abdominal,  le  dernier  excepté;  un  entourage  à  la  pla- 
que anale;  les  poils  nombreux  qui  couvrent  les  tibias  et  les 
tarses  sont  noirs,  ainsi  que  les  crochets  de  ces  derniers.  Sur  les 
hirondelles. 

Les  mœurs  de  ces  insectes  sont  inconnues  ;  on  présume 
qu'ils  ne  sautent  pas ,  mais  que ,  quant  à  leurs  métamor- 
phoses, elles  sont  les  mêmes  que  celles  des  puces  proprement 
dites.  Je  ne  connais  encore  du  genre  que  l'espèce  figurée. 

A.  P. 
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G.  THERATES.  Latr. 
Famille  des  Carnassiers.  Tribu  des  CiciNDÉLiiTts.  Latr. 


ÏÊTE  (a)  avancée,  plus  large  que  le  corselet,  avec  les  yeux 
Irès-saillants,  ronds. 

Antennes  (  b  )  insérées  sous  les  yeux  et  presque  vis-à-vis  les 
angles  du  labre,  filiformes  dans  les  deux  sexes,  de  onze  ar- 
ticles, grossissant  insensiblement  jusqu'à  l'extrémité;  le  premier 
article  plus  épais;  le  second  très-court,  obconique;  le  troisième 
de  moitié  plus  long  que  les  deux  précédents  réunis,  cylindrique, 
un  peu  plus  épais  au  bout;  le  quatrième  et  le  cinquième  dimi- 
nuant de  longueur;  les  suivants  plus  courts,  presque  égaux  entre 
eux,  un  peu  renflés  au  milieu  et  de  plus  en  plus  épais. 

Bouche  disposée  pour  la  mastication,  composée  de  parties 
bien  distinctes. 

Labre  (  c)  plus  long  que  large,  arrondi  et  dentelé  à  l'extré- 
mité, entièrement  découvert. 

Mandibules  {d)  saillantes,  grandes,  très-courbées  au  bout, 
armées  au  côté  interne  de  trois  fortes  dents,  dont  la  supérieure 
se  courbe  dans  le  même  sens  que  l'extrémité  de  la  mandibule. 

Mâchoires  {ej  cachées  sous  les  mandibules,  grêles,  ayant 
le  lobe  inférieur  ou  interne  grand,  garni  intérieurement  d'un 
Irès-grand  nombre  de  soies  raides  et  longues,  et  terminé  par 
un  fort  crochet  mobile,  dirigé  horizontalement,  aussi  long  que 
la  moitié  du  lobe  qui  le  supporte.  Le  lobe  supérieur  ou  externe 
{palpe  interne)  rudimentaire,  remplacé  par  une  épine  raidc  et 
très-courte.  —  Palpes  (ci)  filiformes,  de  quatre  articles;  le 
premier  court;  le  second  et  le  quatrième  les  plus  longs,  égaux, 
légèrement  claviformes,  et  le  troisième  de  même  forme,  mais  de 
moitié  plus  court. 


LfevRE  (/")  large,  transversale,  échancrée  à  son  sommet  et 
largement  creusée  au  milieu ,  pour  recevoir  l'insertion  des 
palpes  labiaux ,  sans  dent  saillante  au  fond  de  cette  échan- 
crure.  Languette  fort  courte,  rudimentaire,  cachée  derrière  le 
menton  et  soudée  avec  lui.  Palpes  {f  i  )  aussi  longs  que  les  maxil- 
laires, contigus  à  leur  insertion,  de^quatre  articles;  le  premier 
attaché  au  fond  de  l'échancrure  de  la  lèvre  ,  tout-h-fait  à  son 
bord  inférieur,  aussi  long  qu'elle,  dilaté  et  avancé  en  forme 
d'oreillette  à  son  côté  interne  ;  le  second  très-court,  inséré  en 
dehors  de  l'extrémité  dilatée  du  premier  et  n'atteignant  pas  cette 
extrémité  ;  le  troisième  le  plus  grand,  presque  aussi  long  que 
les  trois  autres  réunis,  cylindrique,  un  peu  renflé  vers  l'extré- 
mité ,  fortement  cilié  en  dedans  ;  le  quatrième  plus  de  moitié 
plus  court  que  le  précédent,  ovoïde  et  un  peu  courbé  en  de- 
dans. 

Thorax  en  partie  caché  par  les  élytres.  Protliorax  presque 
aussi  long  que  large,  très-renflé  dans  son  milieu  et  étranglé  eu 
avant  et  en  arrière,  avec  son  éca55on  triangulaire,  aigu.  Méso- 
thorax  et  métathorax  couverts  en  dessus. 

Elytres  allongées,  rétrécies  au  bout,  tronquées  ou  épineuses, 
couvrant  tout  l'abdomen. 

Ailes  (i)  presque  deux  fois  plus  longues,  se  repliant  vers  le 
milieu  de  leur  longueur,  ayant  des  nervures  renflées  dans  leur 
centre. 

Pattes  (A;)  grêles,  allongées,  portéespar  de  faibles  trochan- 
ters,  avec  les  cuisses,  les  tibias  et  les  tarses  à  peu  près  de 
même  longueur  entre  eux.  Jambes  terminées  en  dedans  par 
deux  fortes  épines.  Tarses  {ki,a)  presque  semblables  dans 
les  deux  sexes,  composés  de  cinq  articles;  les  premiers  grêles, 
cylindriques  ;  le  troisième  triangulaire ,  un  peu  allongé ,  beau- 
coup plus  court  que  le  précédent;  le  quatrième  presque  de 
même  longueur ,  beaucoup  plus  large  ,  cordiforme  ,  creusé  en 
avant  pour  l'insertion  du  cinquième  article,  qui  est  grêle,  aussi 
long  que  les  deux  précédents  réunis,  et  armé  de  deux  crochets 
simples  et  aigus. 


Abdomen  étroit ,  ne  dépassant  pas  les  élytres  ,  avec  l'avant- 
dernier  anneau  échancré  dans  les  mâles. 

Les  détails  sont  pris  dans  l'espèce  représentée. 


T.  Labiata.  Fabr,   (Fig.  i.) 
Long.    18  millim.  Larg.   5  millim. 

Tête  d'un  beau  bleu  luisant ,  lisse  ,  avec  le  front  saillant  et 
un  petit  enfoncement  transversal  entre  les  yeux.  Labre  d'un 
jaune  orangé  ou  ferrugineux ,  un  peu  arrondi  et  ayant  cinq 
dents  obtuses  à  l'extrémité  et  une  dent  un  peu  plus  forte  de 
chaque  côté  et  vers  le  milieu.  Mandibules  et  palpes  jaunes, 
avec  l'extrémité  noirâtre.  Antennes  noires.  Corselet  d'un  beau 
bleu  h  reflets  violets,  globuleux  au  milieu  et  échancré  en  avant 
et  en  arrière.  Écusson  et  élytres  de  la  couleur  du  corselet. 
Élytres  ayant  une  assez  forte  bosse  à  la  base ,  avec  quelques 
rugosités  autour  ;  le  reste  de  leur  surface  très-finement  ponc- 
tué et  luisant ,  et  l'extrémité  rétrécie  et  tronquée  carrément , 
avec  les  angles  aigus ,  mais  sans  épines.  Dessous  bleus ,  avec 
l'abdomen  jaune.  Pattes  jaunes,  avec  l'extrémité  des  tarses 
un  peu  brunâtre. 

D'Amboine,  le  port  Praslin,  la  Nouvelle- Guinée,  Bou- 
rou ,  etc. 

Observations.  Le  genre  T Itérâtes  a  été  établi  par  Latreille , 
dans  la  première  édition  du  Bègne  animât ,  avec  quelques  es- 
pèces que  Fabricius  avait  confondues  dans  le  genre  Cicindela  : 
très- peu  de  temps  après,  Bonelli  l'a  aussi  distingué,  et  lui  a 
donné  le  nom  à'EarychUe.  On  connaît  h  présent  sept  à  huit 
espèces  de  ce  genre;  elles  sont  décrites  dans  divers  ou- 
vrages ,  tels  que  celui  de  Fabricius ,  de  MM.  Latreille  et  De- 
jean  ,  sur  les  coléoptères  d'Europe  ;  dans  le  Species  de  la  col- 
lection de  ce  dernier  entomologiste,  dans  V Essai  sur  les  In- 


sectes  de  Java ,  commencé  par  M.  Vanderlinden ,  trop  lot  en- 
levé à  l'entomologie  ;  dans  notre  Magasin  de  Zoologie, ,  et  enfin 
dans  la  partie  entomologique  du  Voyage  autour  du  Monde  de 
M.  Duperrey. 

On  ne  connaît  pas  les  métamorphoses  de  ces  insectes  :  leurs 
mœurs  sont  presque  aussi  inconnues;  seulement  les  voyageurs 
nous  ont  appris  qu'ils  se  tiennent  sur  les  feuilles  des  arbris- 
seaux et  des  buissons ,  qu'ils  volent  de  branche  en  branche , 
en  plein  midi  et  à  l'ardeur  du  soleil,  avec  une  grande  agilité , 
et  qu'ils  répandent  une  odeur  de  rose  analogue  à  celle  de  nos 
Cerambyx  Moschatus.  Toutes  les  espèces  sont  indiennes  et  se 
trouvent  dans  les  îles  de  Java,  Ceylan  ,  Céram  ,  Bourou,  Am- 
boine;  à  la  Nouvelle-Guinée,  à  la  Nouvelle-Irlande,  et  dans 
presque  toutes  les  îles  Moluques. 

E.  G.     Janvier.    i835. 
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G.  EVANIOCERA  (i).  Guérin. 
Famille  des  Trachélides.  Tribu  des  Mordellones.  Latr. 

TÊTE  (a)  penchée,  plus  large  que  le  corselet,  avec  les 
yeux  saillants ,  échancrés  en  avant. 

Antennes  {ô)  insérées  en  avant  et  contre  les  yeux ,  com- 
posées de  onze  articles;  celles  des  mâles  {b  i)  sont  en  éven- 
tail ,  avec  le  premier  article  le  plus  long  de  tous ,  épais , 
renflé  vers  le  bout ,  un  peu  courbé;  le  second  très-petit ,  plus 
large  que  long;  le  troisième  le  double  plus  long  que  le  pre- 
mier, dilaté  en  dedans  en  une  forte  dent  un  peu  plus  longue  que 
l'article  même  ;  les  sept  suivants  plus  courts  que  le  précédent, 
prolongés  au  côté  interne  en  une  lanière  allongée ,  presque 
cylindrique,  aussi  longue  que  l'antenne  entière;  le  dernier 
composé  seulement  d'un  filet  semblable  aux  prolongements 
des  précédents.  Antennes  des  femelles  (  6  2  )  à  articles  un  peu 
obconiques,  un  peu  en  scie  en  dedans;  le  premier  article 
long,  assez  grêle,  le  second  très-court,  le  troisième  presque  du 
double  plus  long,  un  peu  plus  épais  ,  les  suivants  un  peu  plus 
courts ,  égaux ,  le  dernier  cylindrique ,  arrondi  au  bout  et 
deux  fois  plus  long  que  le  précédent. 

BorcHE  (a  1 ,  2)  disposée  pour  la  mastication ,  saillante , 
composée  de  parties  bien  distinctes. 

Labre  (c)  un  peu  plus  long  que  large,  arrondi  à  l'extré- 
mité, en  partie  caché  par  le  chaperon,  avec  un  très-faible 
sentiment  d'échancrure  au  milieu. 

Mandibules  {d)  très-saillantes ,  grandes ,  très-courbées  et 
épaisses  au  côté  externe ,  en  pointe  mousse  au  bout ,  avec  une 
dent  plus  petite  assez  près  et  au-dessous  de  l'extrémité. 

Mâchoires  (e)  cachées  sous  les  mandibules  ,  grêles  ;  le  lobe 
interne  formant  un  angle  aigu  avec  son  support ,  droit  exté 

(i)  De  E'jzvco;,  quiplally  et  Ksoocj,  corne. 


rieurement,  arrondi  et  cilié  en  dedans;  le  loLe  externe  (c  2) 
ou  supérieur  (remplaçant  le  palpe  interne  des  Carnassiers) 
aussi  long  que  le  premier ,  un  peu  rétréci  h  son  origine  ,  pa 
rallèle  dans  le  reste  de  son  étendue ,  arrondi  au  bout  et  cilié 
en  dedans;  il  s'attache  près  de  l'extrémité  du  précédent. 
Palpe  [e  1)  grand,  inséré  au-dessous  du  lobe  supérieur,  com- 
posé de  quatre  articles  ;  le  premier  court ,  presque  deux  fois 
plus  long  que  large;  le  second  plus  de  trois  fois  plus  long  que 
le  premier,  cylindrique,  un  peu  renflé  au  bout;  le  troisième 
presque  de  moitié  moins  long  que  le  précédent ,  cylindrique , 
et  le  dernier  de  la  longueur  du  second ,  un  peu  renflé  au  mi- 
lieu, en  ovoïde  très-allongé. 

LiiVRE  (  Pj  portée  sur  un  avancement  du  menton ,  très-pe- 
tite ,  un  peu  échancrée  au  milieu ,  plus  large  que  longue  ,  ca- 
chant entièrement  la  languette.  Palpes  (  f)  moins  longs  que  les 
maxillaires  ,  insérés  de  chaque  côté  et  au  bord  antérieur  de  la 
lèvre,  composés  de  trois  articles;  le  premier  très-petit ,  obco- 
nique;  le  second  très-grand,  au  moins  six  fois  plus  long  que  le 
premier,  plus  étroit  à  sa  base,  un  peu  en  massue  ;  le  troisième 
d'un  tiers  moins  long  que  le  précédent ,  un  peu  courbé  ,  plus 
épais  à  son  milieu  ,  arrondi  au  bout. 

Thorax  en  partie  caché  par  les  élytres.  Prothorax  aussi 
long  que  large  à  sa  base ,  rétréci  en  avant ,  avec  son  écusson 
petit,  arrondi.  Mcsolliorax  et  métathorax  couverts  en  dessus. 

Elytres  (/()  allongées,  parallèles,  arrondies  au  bout,  couvrant 
tout  l'abdomen  et  contiguës  à  la  suture  jusqu'à  l'extrémité. 

Ailes  { i)  de  moitié  plus  longues  que  les  élytres,  se  repliant 
vers  les  deux  tiers  de  leur  longueur. 

Pattes  allongées,  assez  fortes,  portées  par  de  faibles  tro- 
chanters ,  h  cuisses  plus  épaisses,  comprimées  et  moins  lon- 
gues que  les  jambes ,  qui  sont  cylindriques ,  un  peu  plus  épais- 
ses au  bout  et  terminées  par  deux  épines  courtes.  Tarses  {k) 
moins  longs  que  la  jambe,  de  cinq  articles  aux  pattes  an- 
térieures {k  1)  et  intermédiaires,  semblables  dans  les  deux 
sexes;  le  premier  article  assez  grand,  un  peu  obconique;  le 
second  d'un  tiers  moins  long;  les  deux  suivants  encore  un  peu 
moins  longs ,  égaux  entre  eux ,  et  le  dernier  plus  long  que  le 


premier ,  de  la  longueur  des  trois  intermédiaires  ,  un  peu  ren- 
flé au  bout  et  portant  deux  grands  crochets  un  peu  courbés  , 
pointus  et  garnis  en  dedans  d'un  grand  nombre  de  dentelures 
droites  qui  leur  donnent  de  la  ressemblance  avec  un  peigne. 
Tarses  [k  2)  postérieurs  de  quatre  articles;  le  premier  et  le 
quatrième  égaux  en  longueur;  les  deux  intermédiaires  de  moi- 
tié plus  courts,  semblables  et  un  peu  obconiques;  les  crochets 
de  ces  tarses  sont  semblables  à  ceux  des  quatre  précédents. 
Abdomen  étroit,  ne  dépassant  pas  les  élytres,  composé  de 
cinq  segments ,  semblable  dans  les  deux  sexes. 
Les  détails  sont  pris  dans  l'espèce  représentée. 

E,  DuFOURii.  Latr.   (Fig.  1-2.) 
Long.   8  ou  9  millim.  Larg.   2  ^  à  3  millim. 

Tête  noire,  finement  rugueuse,  couverte  d'un  duvet  soyeux 
jaunâtre,  plate  en  avant,  avec  une  petite  bordure  élevée  aux 
contours  des  bords  antérieurs  et  latéraux  du  front.  Antennes 
noires,  couvertes  d'un  duvet  soyeuxluisant.  Extrémité  des  man- 
dibules et  palpes  d'un  brun  un  peu  ferrugineux.  Corselet  noir, 
finement  rugueux,  couvert  du  même  duvet  soyeux,  assez  bombé 
au  milieu,  arrondi,  plus  étroit  en  avant,  large  en  arrière,  avec 
les  angles  postérieurs  aigus  et  le  milieu  du  bord  avancé  un  peu 
en  angle  vers  l'écusson,  qui  est  noir,  rugueux  et  arrondi.  Ély- 
tres d'un  brun  roussâtre,  couleur  de  marron  clair,  un  peu  plus 
larges  à  leur  base  ,  ayant  chacune  une  petite  élévation  près  de 
l'écusson  et  trois  faibles  traces  de  côtes  longitudinales;  toute 
leur  surface  paraît  finement  chagrinée;  vues  à  la  loupe,  elles 
paraissent  couvertes  d'un  duvet  soyeux,  jaunâtre  et  luisant, 
qui  les  fait  paraître  comme  jaunes  quand  on  les  voit  du  côté 
opposé  au  jour.  Le  dessous  est  d'un  noir  terne,  finement  ru- 
gueux et  couvert  du  même  duvet.  Les  pattes  sont  de  la  même 
couleur  et  également  soyeuses. 

Cet  insecte  rare  se  trouve  en  Espagne  ,  près  de  Valence ,  et 
dans  le  midi  de  la  France  ;  nous  en  avons  reçu  quelques  indi- 


vidus  pris  aux  environs  de  Montpellier  par  M.  Fages,  profes- 
seur à  la  Faculté  de  Médecine  de  cette  ville. 

On  rapporte  à  cette  espèce,  comme  variétés  locales,  le  Pe- 
lecophorus  Frlvaldjskii  de  Sturm,  trouvé  en  Hongrie,  et  le 
PeL  Sericeus  ,  de  Stéven ,  pris  dans  la  Russie  méridionale.  On 
pourrait  aussi  lui  rapporter  le  Pet.  Steveniif  décrit  et  figuré 
par  Fischer,  dans  le  Bull,  de  la  Soc.  imp.  des  Nat.  de  Moscou, 
n"  11-12,  p.  369  ,  pi.  zool.  n"  6,  lîg.  3.  Du  reste ,  on  ne  sera 
bien  certain  de  l'identité  de  ces  variétés  avec  l'espèce-type  que 
lorsqu'on  les  aura  décrites  comparativement  et  figurées  avec 
détails. 

Observations.  Ce  genre  avait  été  confondu  par  Latreille  et 
par  les  autres  entomologistes,  avec  le  ^enre Pelccotojna,  fondé 
par  Fischer  sur  une  espèce  des  environs  de  Moscou  (P.  Mos- 
quesue  )  ,  qui  en  diffère  à  plusieurs  égards ,  comme  on  le  verra 
quand  nous  donnerons  ce  genre.  Nous  avons  établi  le  genre 
Evaniocera,  en  i832,  dans  une  lettre  adressée  à  M.  Fages,  qui 
nous  en  avait  envoyé  quelques  individus.  Notre  nom  a  donc 
l'antériorité  sur  celui  de  Pùlophorus ,  inscrit  par  M.  le  comte 
Dejean  dans  son  Catalogue  ;  et  comme  nos  deux  modes  de  pu- 
blication sont  h  peu  près  aussi  authentiques ,  nous  avons  cru 
devoir  conserverie  nom  le  plus  ancien.  Latreille  joignait  en- 
core AUX  Pelecotoma  quelques  autres  insectes  du  Brésil,  qui  en 
sont  très-voisins  sous  plusieurs  rapports  (  Pelecotoma  Leacli'ù , 
Latr.  ) ,  et  avec  lesquels  M.  de  Laporte  a  fondé  le  genre  Pele- 
cotoides,  dans  le  journal  l'Institut,  i835,  p.  170.  Ce  genre 
comprend  sept  à  huit  espèces,  toutes  brésiliennes,  et  dont  la  Pe- 
lecotoides  Leach'd  est  seule  décrite  [voy.  Latreille  ,  art.  Pele- 
cotome  du  Nouv.  Dict.  d'Hist.  nat., non\,  éd.);  elles  sont  grou- 
pées dans  le  Catalogue  de  M.  le  comte  Dejean,  sous  le  nom  de 
Trlgonodera ,  ce  que  nous  avons  reconnu  par  la  présence  de 
l'espèce  nommée  Leach'd  par  Latreille. 

Les  métamorphoses  des  Evanicocera  sont  encore  inconnues. 
M.  Fages  a  trouvé  les  individus  qu'il  nous  a  communiqués 
volant  auprès  d'un  frêne. 

E.  G.   Janvier  1 835. 
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G.  CARABUS.  Linné. 


Famille  des  Carnassiers.  Tribu  des  C4ARABiQHiis.  Lalr, 


TÊTE  (fl)  avancée,  grande,  allongée,  un  peu  rétrécie  en 
arrière,  avec  les  yeux  globuleux  et  saillants. 

Antennes  {b)  filiformes,  un  peu  amincies  vers  le  bout,  com- 
posées de  onze  articles,  dont  le  premier  est  un  plus  épais,  le 
second  plus  petit,  les  suivants  de  la  longueur  du  premier  et 
allant  en  diminuant  jusqu'au  dernier. 

Bouche  disposée  pour  la  mastication ,  composée  de  partie» 
bien  distinctes. 

Labre  (c)  grand,  plus  large  que  long,  simplement  échan- 
cré  au  milieu  ou  bilobé  à  l'extrémité  et  entièrement  dé- 
couvert. 

Mandibules  (i^)  saillantes,  assez  grandes,  arquées,  avec  l'ex- 
trémité unidentée ,  et  une  dent  crochue,  arrondie,  placée  au 
milieu  de  leur  longueur  et  en  dedans. 

Mâchoires  (e)  cachées  sous  les  mandibules ,  assez  fortes, 
ayant  le  lobe  inférieur  ou  interne  corné,  dur,  crochu  et  aigu. 
Le  lobe  supérieur  [Palpe  inierne)  ne  dépasse  pas  le  précédent 
en  longueur;  il  est  composé  de  deux  articles  d'égale  longueur, 
dont  le  dernier  est  un  peu  renflé  en  dehors,  un  peu  courbé  et 
arrondi  au  bout.  Palpes  filiformes,  deux  fois  plus  longs  que  le 
lobe  supérieur  ou  palpe  interne,  composés  de  quatre  articles; 
le  premier  court,  le  second  plus  grand,  le  troisième  de  la  lon- 
gueur du  premier,  et  le  (juatrième  un  peu  plus  long,  dilaté  en 
hache  à  l'extrémité,  surtout  dans  les  inAles. 


LkVRE  (/")  large,  transversale,  échancrée  en  avant,  avec  une 
dent  simple  au  milieu  de  récliancrure.  Languette  (/"•  2)  ca- 
chée sous  la  lèvre,  terminée  en  avant  par  trois  lobes  dont  l'in- 
termédiaire est  le  plus  saillant.  Palpes  insérés  au-dessus  de 
cette  languette  {f.  2),  aussi  longs  que  les  maxillaires,  compo- 
sés de  trois  articles;  le  premier  court,  le  second  deux  fois  plus 
long,  cylindrico-coniques,  et  le  dernier  sécuriforme  ou  dilaté 
et  coupé  obliquement  à  son  sommet. 

Thorax  en  partie  caché  par  les  élytrcs.  Protlwrax  (  g  )  plus 
long  que  large,  arrondi  sur  les  côtés  et  rétréci  en  arrière,  avec 
les  angles  postérieurs  saillants  et  arrondis.  Mes  oihorax  et  mé- 
talhorax  couverts  en  dessus, 

Elytres  (  II)  ovales,  allongées,  terminées  en  pointe  et  cou- 
vrant entièrement  l'abdomen. 

Ailes  (/ )  impropres  au  vol,  rudimentaires  et  cachées  sous 
la  base  des  élytres. 

Pattes  {k)  assez  allongées,  tout-à-fait  disposées  pour  la 
locomotion  terrestre,  portées  sur  des  trochanters  assez  forts, 
avec  les  cuisses,  les  jambes  et  les  tarses  h  peu  près  de  la  même 
longueur.  Jambes  terminées  en  dedans  par  deux  épines  ou 
éperons  mobiles.  Tarses  de  cinq  articles,  terminés  par  deux 
forts  crochets  :  ceux  des  pattes  antérieures  ont  leur  quatre  pre- 
miers articles  dilatés  dans  les  mâles  {k  1  )  et  simplement  ob- 
coniqucs  dans  les  femelles  (A;  2);  ceux  des  intermédiaires  et 
des  postérieures  {k  5)  sont  filiformes  et  un  peu  plus  longs. 

Abdomen  étroit,  complètement  couvert  par  les  élytres. 
Les  détails  sont  pris  dans  le  Curahus  Purpurasccns,  Fab. 


C.   Chilensis.   EschsclioUz  (1). 

Tête  plus  longue  que  large,  finement  rugueuse  en  dessus, 
d'un  beau  vert  à  reflets  rouges,  avec  les  mandibules  et  les  palpes 

(1)  Zoologischcr  Allas,  fnsc.  2,  p.  9,  pi.  8,  fig.  7. 


noirs;  anlenues  noires.  Corselet  cordiforme,  très-rétrécl  en 
arrière,  avec  les  côtés  arrondis  et  un  peu  échancrés  postérieu- 
rement ,  d'un  beau  vert  h  reflets  rouges  sur  les  bords  ;  sa 
surface  est  finement  rugueuse,  comme  la  tête;  il  a  un  sillon 
longitudinal  assez  bien  marqué  et  prolongé  jusqu'au  bord  pos- 
térieur, avec  deux  fossettes  un  peu  enfoncées,  l'une  âu  tiers  an- 
térieur et  l'autre  au  tiers  postérieur;  ses  bords  sont  relevés,, 
noirs  et  coupés  en  avant  par  quatre  ou  cinq  gros  points  enfon- 
cés. Lcusson  plus  large  que  long ,  triangulaire ,  très-aigu  et 
ayant  une  fossette  profonde  h  son  extrémité.  Élytres  allongées, 
parfaitement  ovalaires,  ayant  leur  plus  grande  largeur  au  mi- 
lieu ,  entièrement  d'un  beau  rouge  métallique  brillant  h  re- 
flets verts;  leur  suture  est  noire,  large,  plate  et  lisse,  un  peu 
réti'écie  vers  l'extrémité;  chaque élylre  porte  douze  sillons,  au 
fond  desquels  il  y  a  une  série  de  points  enfoncés  et  rapprochés 
entre  eux;  les  espaces  saillants  compris  entre  chaque  série 
de  points  sont  lisses.  Les  premier,  cinquième  et  neuvième  sont 
plus  larges  et  un  peu  plus  saillants,  interrompus  par  de  légers 
enfoncements  et  par  un  ou  deux  petits  points,  ce  qui  produit 
des  espèces  de  tubercules  allongés;  la  partie  la  plus  saillante 
de  ces  trois  côtes  est  d'un  cuivreux  plus  foncé;  le  bord  des 
élytres  est  noir,  fortement  rebordé ,  et  l'espace  compris  entre 
ce  rebord  et  les  dernières  stries  régulières  de  points  enfoncés, 
est  occupé  par  des  granulations  irrégulières.  Le  dessous  du 
corps  est  noir,  avec  un  léger  reflet  d'un  vert  bleuâtre;  les 
segments  de  l'abdomen  sont  parsemés  de  points  enfoncés, 
épars  et  irrégulièrement  placés  ;  les  pattes  sont  noires  ,  avec 
le  trochantcr  et  le  côté  externe  de  la  jambe  des  antérieures 
fauves,  et  une  brosse  Je  poils  roux  en  dedans;  les  cuisses  des 
pattes  antérieures  sont  plus  fortes,  renflées  au  milieu  ;  les  autres 
jambes  ont  quelques  poils  roux  sur  leur  tranche  externe  et 
interne;  les  tarses  sont  garnis  en  dessous  de  poils  gris;  les 
antérieurs  du  mâle  que  nous  décrivons  sont  assez  fortement 
dilatés. 

Ce  joli   Carabe  vient  du   Cliili.  11  dillère  un  peu  pour  la 
taille  et  la  couleur  de  celui  qu'a  décrit  Eschscholtz  ;  mais  ces 


différences  ne  peuvent  constituer  qu'une  légère  variété.  M.  de 
Laporte,  comte  de  Castelnau,  ayant  appliqué  le  nom  de  Chi- 
lensis  à  une  autre  espèce  ,  que  nous  décrirons  dans  notre  Ma- 
gaziîi  de  Zoologie ,  a  fait,  avec  le  véiMtable  ChUensis,  son  Ca- 
raùus  Buqueti  {Etudes  Entom.,  2^  livr.,  p,  i58).  Sa  descrip- 
tion étant  trop  courte,  nous  nous  sommes  assuré  de  ce  fait  en 
examinant  l'individu  qu'il  a  décrit  dans  la  collection  même  de 
M.  Buquet. 

Observations.  Ce  genre,  tel  qu'il  est  caractérisé  ici,  ne 
forme  qu'une  très-faible  fraction  du  grand  genre  Carabas  de 
Linné,  qui  correspond  h  la  famille  entière  des  Carabiques. 
Quelques  auteurs  ont  voulu  en  retirer  plusieurs  espèces  apla- 
ties, pour  en  faire  deux  genres  distincts  (  Plectes  et  Cechenus)  ; 
mais  ces  genres  n'ontpasélé  adoptés.  Le  genre  Cara^ai  est  fort 
nombreux  en  espèces,  et  toutes  sont  d'une  taille  presque  uni- 
forme et  assez  grande.  M.  Dejean,  dans  le  Species  de  sa  col 
lection ,  en  décrit  cent-vingt-quatre  espèces ,  presque  toutes 
de  l'ancien  continent  et  surtout  du  nord  de  l'Europe.  On  n'en 
connaît  que  peu  de  l'Amérique,  et  encore  ne  se  trouvent-ils  que 
vers  les  extrémités  de  ce  grandcontinent,  dans  des  climats  qui 
offrent  une  faime  entomologique  dont  la  physionomie  générale 
a  la  plus  grande  ressemblance  avec  celle  du  midi  de  l'Europe, 
tels  que  l'Amérique  du  nord ,  le  Chili,  la  Terre-de-Feu. 

Quoique  plusieurs  espèces  de  Carabas  soient  très-communes 
aux  environs  de  Paris  et  dans  diverses  autres  contrées  de  l'Eu- 
rope ,  leurs  larves  n'ont  point  encore  été  observées.  Il  serait 
à  désirer  que  des  entomologistes  convenablement  placés  fis- 
sent des  recherches  sur  ce  sujet,  et  donnassent  enlin  une  bonne 
description  de  celte  larve. 


E.  G.  Avril  i835. 
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G.   CYBISTER.    Erischson. 


Famille  des  Carnassiers.  Tribu  des  Hydrocanthares.  Latr. 


Corps  de  forme  naviculaire,  méplat  en  dessus,  plus  con- 
vexe, en  toit  renversé  en  dessous. 

TÊTE  (a)  enfoncée  dans  le  corselet  jusqu'aux  Yeux;  ceux-ci 
gros,  à  peine  saillants  en  dessus,  plus  bombes  en  dessous  ;  le 
chaperon  dépasse  à  peine  les  yeux  et  est  un  peu  sinué  dans  son 
milieu. 

Antennes  [b)  insérées  à  l'angle  interne  des  yeux,  sous  le  re- 
bord du  chaperon,  filiformes,  de  onze  articles  presque  égaux, 
dont  le  dernier  arrondi,  le  premier  plus  épais,  un  peu  cour- 
bé; chaque  article  offre  à  sa  jonction  avec  le  précédent  l'ap- 
parence d'un  petit  article  supplémentaire. 

Labre  (c)  court,  échancré,  arrondi  à  ses  angles,  corné, 
surtout  dans  son  milieu,  qui  est  épais. 

Mandibules  [d]  courtes,  robustes,  très-bombées  extérieu- 
rement; l'extrémité  forme  une  portion  carrée,  tranchante, 
wn  peu  creusée  dans  son  milieu,  ce  qui  rend  les  angles  plus 
aigus;  cette  portion  est  inclinée  et  laisse  entre  elle  et  la  base 
de  la  Mandibule  un  espace  creusé ,  de  l'autre  côté  duquel 
se  remarque  une  dent  robuste,  carrée,  plus  saillante  que  la 
portion  de  l'extrémité. 

Mâchoires  (e)  allongées,  terminées  en  une  pointe  cornée  en 
forme  de  serpette,  garnie  intérieurement  de  poils  raides;  le 
Palpe  interne  (c  i  )  est  en  deux  articles ,  dont  le  premier  moi- 
tié plus  court  que  le  second,  plus  large  h  son  extrémité;  le 


second  atteignant  l'extrémité  de  la  mâchoire  ,  cylindrique  , 
arrondi  au  bout,  un  peu  cambré  intérieurement;  le  Palpes  ex- 
terne (e  2)  aussi  épais  que  l'extrémité  de  la  mâchoire,  de 
quatre  articles ,  dont  les  trois  premiers  en  cône  renversé  ; 
le  dernier  un  peu  plus  mince,  ovoïde. 

Li:vRE  [f)  unie  immédiatement  avec  le  menton  ,  trois  fois 
plus  large  que  haute,  trilobée;  les  deux  lobes  latéraux  for- 
mant deux  triangles,  dont  les  deux  côtés  formant  le  sommet, 
arrondis;  le  lobe  interne  plus  large  que  les  autres,  court,  obtus; 
les  Palpes  de  trois  articles  ,  dont  les  deux  derniers  égaux  ;  le 
premier,  moitié  plus  court  que  les  autres,  porté  sur  un  support 
de  même  longueur  que  lui;  la  Languette  est  trapézoïdale,  rem- 
plissant l'intervalle  existant  entre  les  lobes  latéraux  du  men- 
ton, s'avançant  un  peu  en  dent  dans  son  milieu,  velue  anté- 
rieurement. 

Thorax,  (g)  Prolhorax  transversal,  trois  fois  plus  large  que 
haut,  du  moins  postérieurement  ;  plus  étroit  à  sa  partie  anté- 
rieure, échancré  des  deux  côtés,  lobé  ensuite  vis-à-vis  le  vertex, 
presque  droit  à  son  bord  postérieur,  avec  ses  angles  un  peu  pro- 
longés en  pointe;  écusson  triangulaire, très-petit;  en  dessous 
le  Prcesternum  offre  une  carène  très-saillante,  tronquée  anté- 
rieurement, terminée  postérieurement  en  une  pointe  courte, 
reçue  dans  mie  échançruredu  Mésosternum;  celui-ci  est  soudé 
au  Métasternum,  et  tous  deux  réunis  sont  plus  longs  que  l'ab- 
domen ;  postériem^ement  ils  s'avancent  en  pointe  sur  ce  dernier, 
en  se  terminant  par  deux  appendices  arrondis  ,  joints  ensem- 
ble par  un  côté,  en  dessous  desquels  sont  insérées  les  pattes 
postérieures,  qui  alors  ne  peuvent  agir  que  latéralement. 

Elytres  (h)  couvrantentièrement  le  corps,  à  l'exception  de 
l'extrémité  de  l'abdomen,  et  même  le  dépassant  un  peu  sur 
les  côtés  ;  elles  sont  lisses,  avec  deux  ou  trois  rangées  de  très- 
petits  points  écartés  entre  eux  dans  les  mâles;  dans  les  femel- 
les, elles  sont  finement  chagrinées  en  long,  mais  l'on  y  décou- 
vre aussi  les  points  enfoncés  qui  existent  dans  le  mâle. 


AiLi.s  (J)  de  grandeur  médiocre,  en  triangle  allongé;  les 
nervures  forment  à  l'endroit  où  elles  se  replient  une  cellule 
entièrement  fermée. 

Pattes  (A',  i.  3.)  robustes;  hanches  antérieures  et  inter- 
médiaires globuleuses  ;  les  postérieures  étant  inutiles,  eu  égard 
au  mouvement  limité  des  pattes,  sont  rudimentaires;  trochan- 
ters assez  grands  et  soudés  immédiatement  aux  femmes;  ceux- 
ci  déprimés ,  tronqués  carrément  h  leur  extrémité  ;  Tibias  ,  dans 
les  pattes  intermédiaires  et  postérieures ,  moitié  plus  courts 
(pie  les  fémurs,  aussi  robustes,  sinués  à  leur  extrémité  et  ar- 
més de  deux  épines  larges ,  en  outre  un  peu  ciliés  extérieu- 
rement ;  les  antérieures  plus  allongées ,  point  ciliées ,  et  les 
épines  terminales  presque  rudimentaires. 

Tarses  (As)  antérieurs  ayant  les  trois  premiers  articles  très- 
dilatés  en  large  dans  les  mâles  ;  le  premier  le  plus  grand  de 
tous,  les  autres  allant  en  diminuant,  et  le  dernier  portant  deux 
très-petits  crochets  d'inégale  grandeur;  ces  trois  articles  for- 
mant une  palette  garnie  en  dessous  à  leur  bord  (A;  5)  anté- 
rieur; le  premier  de  deux  rangs  de  petites  cupules  oblongues, 
concaves  et  les  deux  autres  de  chacun  un  seul  rang;  le  pre- 
mier article  en  outre  couvert  d'un  duvet  raide  très-serré,  et 
tout  le  tour  delà  palette  garni  de  petits  poils  raides;  les  mêmes 
tarses  dans  les  femelles,  et  les  intermédiaires  dans  les  deux 
sexes  seulement  un  peu  comprimés  ;  les  postérieurs  (  k  )  très- 
comprimés,  aussi  longs  que  les  fémurs,  h  articles  presque  égaux, 
excepté  le  dernier,  qui  est  plus  long,  finissant  en  pointe,  1er 
miné  par  un  seul  très-petit  crochet;  ces  tai'ses  très-ciliés  in- 
térieurement et  un  peu  extérieurement. 

Abdomex  {t)  desixsegments  apparents,  susceptibles  de  très- 
peu  de  mouvements. 

Tous  les  détails  de  ce  genre  ont  été  pris  sur  le  Cy.  Bœselii; 
la  larve  a  été  figurée  par  cet  auteur  :  elle  paraît  peu  différer  de 
celle  des  Dytiques  proprement  dits,  si  ce  n'est  que  l'abdo- 
men, au  lieu  d'être  terminé  par  deux  appendices  velus,  est  seu- 
lement frangé  de  poils  des  deux  côtés;  les  mœurs  des  Cybister 


sont  les  mêmes  que  ceux  des  Dytiques  ;  ilssout  carnassiers  sous 
leurs  deux  états,  et  se  font  dans  la  terre  une  loge  ,  pour  se 
changer  en  nymphe  et  passer  à  leur  dernière  métamorphose. 


C.   Latkralis.    Fab. 

Long.  9  lignes. 

Vert- noir  en  dessus  et  en  dessous;  bord  du  chaperon,  labre, 
antennes,  palpes,  pattes  antérieures  et  intermédiaires,  excepté 
les  tarses,  bords  extérieurs  du  corselet  et  des  élytres,  fauves; 
et  sur  la  moitié  postérieure  de  la  bande  des  élytres  on  voit 
quelquefois  une  ou  deux  bandes  noires,  formées  de  petits 
points  agglomérés;  tarses  intermédiaires  et  pattes  postérieures 
brun-foncé.  De  Madagascar. 

On  peut  rapporter  à  ce  genre  les  espèces  nommées  Rœselii, 
Liinbatus,  Immarglnatus,  etc.  ,  de  Fabricius. 

Ce  genre  avait  d'abord  été  établi  par  Curtis  sous  le  nom 
de  Trogas;  mais  Erischson,  ayant  remarqué  que  c'était  un 
nom  déjà  employé  en  entomologie,  lui  substitua  celui  de  Cy- 
blster,  que  nous  avons  adopté  comme  méritant  la  préférence, 
parce  qu'il  fait  partie  d'un  travail  spécial  sur  cette  tribu. 

A.  P.    i835. 
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G.  EMUS.  Leach. 


Famille  des  Bbaciiklytres.  Tribu  des  Fissilabres.  Latr. 


Corps  très-allongé. 

TÊTE  («)  presque  carrée,  légèrement  bombée;  Yeux  ova- 
laires  situés  aux  côtés  des  angles  antérieurs  de  la  tête,  joignant 
la  base  des  mandibules. 

ANTENNEs(^)filiformes,  formées  d'articles  coniques  renver- 
sés s'emboîtanl  les  uns  dans  les  autres,  le  premier  presque 
aussi  long  que  les  trois  suivants ,  un  peu  claviformc;  à  partir 
du  troisième,  tous  les  autres  articles  vont  en  diminuant  gra- 
duellement; le  dernier  est  échancré  à  son  côté  externe;  tous 
sont  légèrement  velus. 

Labre  [c)  transversal  formant  deux  lobes  courts,  arrondis; 
très-velu  antérieurement. 

Mandibules  [d]  longues,  en  forme  de  serpette  terminée  en 
pointe  aiguë,  dentées  vers  le  milieu  de  leur  longueur;  de  la  base 
de  la  partie  interne  des  mandibules  s'élève  un  cartilage  mobile 
coriace,  très- velu  au  bord  interne  ,  propre  à  cette  famille,  et 
que  M.  Kirby  a  nommé  Prostheca;  cette  partie  n'est  pas  ar- 
ticulée ,  mais  par  sa  souplesse  peut  se  mouvoir  indépendam- 
ment de  la  mandibule. 

Mâchoires  (e)  oblongues ,  carrées,  mais  beaucoup  plus 
étroites  à  leur  sommet,  contournées  sur  leur  longueur,  sur- 
tout extérieurement;  la  partie  interne  est  fortement  velue,  le 
Lobe  terminal  est  petit,  en  cône  allongé,  renversé,  terminé 
par  un  fort  pinceau  de  poils  recourbés  vers  la  partie  interne;  le 
Palpe  de  quatre  articles,  dont  le  premier  très-court,  en  cône 
renversé;  le  second  cylindrique,  au  moins  deux  fois  plus  long; 


les  suivants  approchanl  de  la  longueur  du  second,  mais  dimi- 
nuant graduellement;  le  dernier  en  ovalaire;  tous  sont  légè- 
rement velus. 

LkvRE  {f)  en  trapèze  transversal  très-court;  languette  très- 
allongée,  rétrécie  vers  le  milieu  de  sa  longueur,  terminée  par 
deux. lobes  arrondis  un  peu  velus  intérieurement;  les  Palpes 
sont  portés  sur  deux  pédicules  près  de  l'extrémité  et  sur  la 
face  de  la  languette;  ils  ont  trois  articles,  dont  les  deux  pre- 
miers courts,  obconiques,  et  le  dernier  un  peu  plus  long,  ova- 
laire ;  tous  sont  légèrement  velus. 

Thorax.  Corselet  plus  long  que  large,  droit  à  son  bord  an- 
térieur, demi-circulaire  postérieurement;  Ecusson  triangulaire, 
petit. 

Elytres  courtes,  ne  couvrant  guère  que  les  deux  derniers 
segments  du  thorax  et  laissant  tout  le  dessus  de  l'abdomen  à 
nu;  elles  sont  méplates  en  dessus  et  tombent  un  peu  sur  les 
flancs. 

Ailes  (y)  ovalaires,  très -courbées  à  la  côte  antérieure, 
offrant  très-  peu  de  nervures ,  dont  trois  seulement  se  rendant 
au  bord  postérieur  :  elles  se  replient  en  quatre  dans  le  repos 
pour  pouvoir  se  cacher  entièrement;  sous  les  élytres,  dans  cet 
état,  elles  offrent  un  peu  l'apparence  d'un  W,  mais  dont  le 
dernier  jambage  serait  horizontal  au  lieu  d'être  vertical. 

Pattes  {k.  i.  2.)  de  longueur  et  de  grosseur  moyennes;  les 
trois  parties  qui  les  composent  égales  entre  elles;  les  Hanches  des 
deux  premières  paires  allongées,  disposées  presque  longitudina- 
lement;  celles  des  postérieures  coniques;  les  Fémurs  sont  un  peu 
méplats,  plus  larges  h  leur  base;  les  Tibias  au  contraire  sont 
en  triangle  Ivbs  -  allongé ,  terminés  par  deux  épines  inégales 
et  armés  au  côté  externe  de  piquants  courts  et  robustes;  les 
Tarses  ont  les  articles  diminuant  de  longueur  et  de  largeur 
du  premier  au  dernier;  mais  dans  les  Tarses  antérieurs  des 
mâles  ces  articles  sont  plus  courts  que  dans  les  autres  et  tout- 
à-fait  cordiformcs,  s'emboîtant  les  ims  dans  les  autres;  tous 
sont  très- velus; 


Abdomen  de  six  segments  apparents;  la  partie  dorsale  aussi 
coriace  que  celle  ventrale ,  relevée  sur  les  côtés ,  le  dernier 
segment  est  terminé  en  pointe. 

Les  détails  anatomiques  de  ce  genre  sont  pris  sur  VE.  Olens, 
Linn.  On  peut  y  rapporter  les  espèces  nommées  Max'dlosus, 
IJirtas,  Pubcscens,  etc.,  des  auteurs. 


E.   Nebulosus.  a.    p. 

Long.    7  lignes. 

Tctc  et  corselet  finement  ponctués;  une  carène  aplatie,  lisse 
dans  le  milieu  de  ce  dernier;  les  antennes  ont  leurs  articles  en 
forme  de  capsule  plus  large  que  haute ,  d'un  bleu  métallique 
brillant,  avec  des  poils  clair-semés  jauniUres  sur  la  tête  elle 
corselet,  plus  épais  sur  les  élytres ,  et  mêlés  dans  cette  partie 
à  des  poils  blanchâtres  qui  y  forment  des  nébulosités;  l'abdo- 
men est  tellement  couvert  de  poils  dorés  qu'il  paraît  comme 
brun;  les  deux  derniers  segments  sont  jaune  -  d'or:  les  an- 
tennes, les  palpes  et  les  pattes  sont  châtains.  De  Gayenne. 

Ces  insectes  vivent  en  général  dans  les  fumiers  et  dans  les 
matières  animales  en  décomposition;  leurs  larves  ont  pres- 
que la  même  forme  ou  les  mêmes  mœurs  :  lorsqu'on  inquiète 
ces  insectes,  ils  relèvent  leur  abdomen,  auquel  ils  donnent 
diverses  inflexions,  et  font  sortir  du  dernier  anneau  deux  vési- 
cules au  moyen  desquelles  ils  éjaculent  une  vapeur  corrosive; 
la  mobilité  de  leur  abdomen  leur  sert  encore  à  faire  rentrer 
leurs  ailes  sous  leurs  fourreaux  quand  ils  viennent  de  cesser 
leur  vol ,  faculté  qu'ils  possèdent  aussi  à  un  haut  degré  pour 
courir  à  terre. 

On  doit  l'établissement  de  ce  genreà  M.Mac-Leach,  qui  Ta 
établi  dans  ses  Zoologicat  MisccUany. 


A.  P. 
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G.   PSILOPTERA.   ServUle. 


Famille  dos  Serricornf.s.  Tribu  des  Buprestides.  Lalr. 


Tête  (a)  courte,  rétrécie  antérieurement  en  forme  de  mu- 
seau court;  les  deux  tiers  de  sa  largeur  occupés  par  les  Yeux, 
qui  sont  bombés ,  ovales. 

Antennes  (6)  de  onze  articles;  le  second  moitié  plus  petit 
que  celui  qui  le  précède  et  les  deux  ou  trois  suivants;  à  partir 
du  cinquième ,  ces  articles  diminuent  de  longueur  graduelle- 
ment, mais  sedilatent  carrément  sur  le  côté  interne;  le  der- 
nier est  ovoïde,  mais  tourné  du  même  côté. 

Labre  (c)'en  quadrilatère,  dont  la  partie  postérieure  un  peu 
plus  large,  les  côtés  sinués,  et  le  bord  antérieur,  légèrement 
avancé  au  milieu  ,  offrant  deux  angles  aigus,  du  dessous  des 
côtés  duquel  sortent  deux  faisceaux  de  poils. 

Mandibules  {d)  courtes,  cambrées  à  leur  côté  externe;  ex- 
trémité interne  en  forme  de  cuillère  tranchante;  elle  s'élargit 
ensuite,  et,  dans  la  seconde  partie,  offre  quatre  arêtes  tran- 
chantes transversales. 

Mâchoires  (e)  courtes,  corps  triangulaire;  à  l'angle  supé- 
rieur est  fixé  le  lobe  terminal ,  il  est  allongé,  d'égale  grosseur 
partout,  un  peu  contourné  dans  sa  longueur ,  velu  et  muni  de 
quelques  épines;  au-dessous  de  lui,  du  côté  interne,  est  une 
membrane  un  peu  coriace,  triangulaire  et  velue;  en  arrière  est 
inséré  le  Palpe;  il  est  de  trois  articles  :  le  premier  aussi  long 
que  les  deux  suivants,  en  massue;  les  deux  suivants  presque 
égaux  en  longueur,  mais  ce  dernier,  plus  large  que  le  précé- 
dent, en  forme  de  cupule. 

LkvRE  (  f)  transversale ,  presque  droite  h  son  bord  anté- 


licur,  mais  très-dilatée  sur  ses  côlés;  la  Languette  est  petite, 
presque  aussi  haute  que  la  lèvre,  arrondie,  plus  étroite  posté 
rieurement,  portant  deux  Palpes  de  deux  articles  très-courts, 
obtus. 

Corselet  en  carré  transversal ,  un  peu  plus  étroit  antérieu- 
rement; en  dessous  il  s'avance  pour  recouvrir  le  menton,  et 
postérieurement  se  prolonge  en  pointe  entre  les  pattes  intermé- 
diaires; VEcusson  est  très-petit  arrondi. 

Élytres  allongées ,  légèrement  bombées ,  ayant  leur  extré- 
mité échancrée,  les  deux  côtés  de  l'échancrure  formant  deux 
pointes  épineuses. 

Ailes  (y)  ovaîaires,  de  la  longueur  des  élytres,  nullement 
repliées  dans  leur  longueur;  les  nervures  partent  toutes  de  la 
base  et  rejoignent  les  bords  en  ne  formant  dans  leurs  routes 
que  deux  cellules ,  une  en  forme  de  navette  près  du  bord  an- 
térieur, et  une  petite,  triangulaire,  accolée  à  celle-ci. 

Pattes  (A",  i.  2)  de  grandeur  moyenne  et  de  forme  identique  ; 
fémurs,  tibias  et  tarses  presque  de  même  longueur;  dans  les 
deux  premières  paires  la  Hanche  est  courte,  globuleuse;  dans 
la  dernière  au  contraire  elle  est  transversale,  triangulaire;  elles 
se  touchent  près  du  métasternum,  mais  divergent  ensuite  cha- 
cune de  leur  côté;  les  Trochanters  sont  petits,  soudés  aux  tibias  ; 
les  Taises  sont  de  cinq  articles  ;  le  premier  et  le  second  trian- 
gulaires allongés,  sinués  au  côté  antérieur;  les  deux  suivants 
cordiformes,  larges;  le  troisième  beaucoup  plus  grand  que  le 
quatrième;  le  cinquième  est  allongé,  ovoïde,  et  porte  à  son 
extrémité  deux  crochets  ;  tous  ces  articles  sont  en  outre  mé- 
plats, et  les  quatre  premiers  sont  en  dessous  garnis  d'une 
membrane  qui  déborde  l'articulation  h  laquelle  elle  appartient 
et  recouvre  la  base  du  suivant;  les  angles  des  premiers  ar- 
ticles de  ces  tarses  et  l'extrémité  du  tibia  sont  munis  de  petits 
poils  raidcs. 

Abdomen.  Il  n'offre  h  la  vue  €pie  cinq  segments  ;  les  autres 
sont  internes,  et  forment  dans  les  fomellcs  un  tube  corné  ser- 
vant de  larière  pour  introduire  leurs  œufs. 


Les  (Ictalîs  analomiques  de  ce  genre  sont  pris  sur  le  B.  At- 
icnuala  ,  Fab. 


Ps.   TucL'MA^A.    Gory 


Lony.    1 1   lignes. 


Têlc  chagrinée  ;  corselet  très-ponctué  sur  les  côtés;  élytres 
offrant  dix  stries  de  points  enfoncés,  noir-bleuàlre;  antennes 
noires;  une  ligne  ti  la  partie  interne  de  chaque  œil;  Lord  an- 
térieur du  corselet,  joues,  mandibules,  couverts  de  duvet 
blanchâtre;  sur  chaque  élytrc  douze  points  enfoncés  couverts 
d'un  pareil  duvet,  huit  formant  deux  bandes  de  quatre  points 
chaque ,  disposés  transversalement  ;  les  quatre  derniers  plus 
dispersés  sur  le  reste  de  l'élytre  ;  dessous  du  corps  violet,  for- 
tement ponctué.  Du  Chili. 

Les  buprestes  volent  sur  les  fleurs  et  sur  les  arbres  résineux, 
où  on  les  prend  en  assez  grande  quantité;  leurs  larves  sont 
encore  inconnues  ;  mais,  comme  on  trouve  quelquefois  l'insecte 
parfait  éclos  sous  les  écorces  des  arbres,  il  est  h  présumer  que 
les  larves  prennent  dans  le  bois  tout  leur  accroissement,  et 
que  les  mandibules  robustes  dont  sont  armés  tous  ces  insectes 
sont  destinées  h  ouvrir  la  porte  de  leur  prison  :  la  tarière  cor- 
née des  femelles  suffirait  seule  pour  faire  de  ces  présomptions 
une  certitude. 

Le  genre  Bupreste  a  été  depuis  quelque  temps  l'objet  de 
nombreux  travaux;  tous  les  entomologistes  se  sont  empressés 
de  les  consulter  pour  classer  leur  collection,  et  le  genre  que 
nous  venons  de  citer,  établi  par  M.  Serville,  a  été  généralement 
adopté. 

On  peut  rapporter  à  ce  genre  un  grand  nombre  d'espèces 
qui  toutes  ont  le  port  du  B.  Altenuala  de  Fabricius. 

A.   P.    i835. 


.?'r"Zw..r''j. 


COLEOPTERES. 


FI. 


G.  OxVSt(M'IUlS     Kriohs.  0.    MaxilloSlIS.    Dnuv. 
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C.  OXYSTERNUS.  Erichson. 


Famille  des  CiwVvifiORNES,  Trihu  des  liisTtuoÏDiis.  ImIt. 


Tête  (a)  enfoncée  dans  le  corselet,  plate,  en  l'orme  de 
triangle  arrondi;  Yeux  très-oblongs,  en  forme  de  reins  allon- 
gés ,  ayant  leur  côté  creux  vci's  le  derrière  de  la  tète. 

Antennes  [b]  coudées,  de  onze  articles,  dont  neufseulcment 
bien  distincts;  le  premier,  aussi  long  que  le  reste  de  l'antenne, 
plus  épais  à  son  extrémité,  courbé  en  demi-cercle;  sur  le  côté 
de  son  extrémité  sont  insérés  les  articles  suivants  :  le  premier 
de  ceux-ci  un  peu  plus  long  que  les  suivants;  ceux-ci  sont 
courts;  le  septième  est  dilaté  en  pointe  au  côté  interne;  le 
huitième  n'offre  que  la  moitié  de  la  largeur  des  autres;  enfin 
le  dernier  forme  une  massue  ovoïde  presque  aussi  longue  que 
les  petits  articles  précédents  et  beaucoup  plus  grosse;  elle  des- 
cend presque  jusqu'au  septième  article  du  côté  où  le  huitième 
est  échancré;  cet  article  est  divisé  en  trois  par  des  sutures 
soudées  ensemble;  les  deux  premières  parties  sont  en  for- 
me de  cœur  ,  dont  le  côté  extérieur  plus  élevé  ;  la  pre- 
mière partie  complète  l'ovoïde. 

Labre  [c]  très-petit,  carré,  un  peu  refendu  dans  son  mi- 
lieu. 

Mandibules  {d)  très-avancées,  beaucoup  plus  longues  que 
la  tête,  l'une  presque  toujours  plus  courte  que  l'autre;  rele- 
vées ,  dentelées  à  leur  partie  interne. 

Mâchoires  [e)  très -allongées,  grêles,  ne  se  composant  pres- 
que que  d'un  lobe  terminal,  velu  au  côté  interne.  Patpc  de  cinq 
articles  cylindriques,  allongés;  le  dernier  ovoïde,  dans  l'ordre 


de  grandeur  suivant  3,  4?  ^>  i,  2;  le  troisième  est  aussi  long  à 
lui  seul  que  les  deux  derniers  ;  le  Palpe  ne  dépasse  la  mâchoire 
que  de  la  longueur  du  dernier  article. 

LliVRE  {f)  transversale,  formant  des  deux  côtés  des  oreil- 
lettes; du  milieu  s'élèvent  les  deux  palpes,  de  quatre  articles, 
dont  les  deux  premiers  courts  et  les  deux  seconds  un  peu  plus 
gros  et  deux  fois  plus  longs;  en  arrière  la  languette  se  divise 
en  deux  paraglosses  allongés,  très-velus  intérieurement. 

Corps  en  carré  long,  méplat  en  dessous;  prœsternum  en 
forme  de  fer  de  lance  très -comprimé,  s'avançant  un  peu  au- 
dessus  de  la  bouche. 

Corselet  demi-circulaire,  plus  large  que  long,  échancré  sur 
toute  sa  partie  antérieure,  arrondi  à  ses  angles.  Ecusson  très- 
petit. 

Elytres  courtes,  couvrant  un  peu  plus  de  la  moitié  de  l'ab- 
domen. 

Ailes  nulles. 

Pattes  [k  \).  Les  tibias  antérieurs  sont  méplats,  plus  lar- 
ges à  leur  extrémité,  unidentés  extérieurement  vers  la  moitié 
de  leur  longueur,  propres  h  fouiller.  Le  Tarse  est  très-court, 
grêle,  de  cinq  articles,  dont  le  premier  et  le  cinquième  presque 
d'égale  longueur;  les  trois  intermédiaires  plus  petits ,  égaux 
entre  eux;  le  dernier  est  terminé  par  deux  crochets;  ce  tarse 
se  cou^che,  lorsqu'il  ne  sert  pas  à  l'insecte,  dans  une  gouttière 
pratiquée  h  cet  eflet  dans  la  partie  supérieure  du  tibia;  à  la 
base  de  son  insertion  sont  deux  épines  dont  une  très-courte; 
les  Tibias  intermédiaires  et  postérieurs  sont  prismatiques;  l'ex- 
trémité est  armée  d'une  grande  quantité  de  petites  épines. 

Abdomen.  Il  ne  montre  en  dessus  que  deux  de  ses  anneaux; 
mais  eu  dessous  on  en  compte  facilement  six. 


0.   Maxillosus.    Drury. 


Long.   8  lignes. 


Noir  très-brillant;  deux  points  sur  la  tête,  unp  ligne  autour 
des  yeux  et  des  bords  du  corselet;  trois  lignes  entières  sur  les 
élytres  et  une  interrompue;  segments  abdominaux  ponctués. 
De  Cayenne. 

On  ne  connaît  encore  que  cette  espèce  de  ce  genre,  établi 
par  Erichson  aux  dépens  du  G.  IJister  des  auteurs ,  dans  le 
Jahrbiich  (livre  de  l'année  pour  i834)  de  M.  Kliig. 

A.  P. 
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G.  Th-drous    Lea.-h.  If.  Senoo-al("i>sis.  ivj 
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C.  IIYDROLIS.  Lecuh. 


Famille  des  Palpicornks.  Tribu  des  Hydrophiliens.  Lutr. 


Corps  de  forme  naviculaire,  bombé  en  dessus,  caréné  en  des 
sous. 

Tj£Te  bombée,  carrée,  entrant  jusqu'aux  yeux  dans  le  corse- 
let, coupée  droit  antérieurement,  mais  avec  les  angles  avan- 
cés; yeux  globuleux,  paraissant  plus  en  dessous  qu'en  dessus. 

Antennes  [b]  courtes,  insérées  en  dessous  du  rebord  de  la 
tête,  de  onze  articles,  dont  neuf  seulement  bien  apparents  :  le 
premier  en  forme  de  massue,  un  peu  courbé,  presque  aussi  long 
que  les  cinq  suivants;  le  second  égale  les  trois  qui  le  suivent, 
ceux-ci  sont  à  peine  plus  longs  que  larges  ;  le  sixième  est  en  forme 
d'entonnoir,  sinué  à  son  bord  antérieur, presque  aussi  long  que 
les  quatre  précédents  et  aussi  large  que  long  ;  le  septième  et  le 
huitièmesont  de  la  largeur  du  précédent,  transversaux,  plus  ou 
moins  contournés  ;  le  neuvième  est  piriforme,  presque  aussi  long 
que  les  trois  précédents,  composé  de  trois  segments  soudés , 
allant  en  diminuant  de  longueur  du  premier  au  dernier. 

Labre  de  la  largeur  du  bord  antérieur  de  la  tête,  court,  ar- 
rondi sur  les  côtés. 

Mandibules  {d)  très-vigoureuses,  courbées  en  S  extérieu- 
rement, ayant  l'extrémité  tranchante  échancrée  en  dessous 
jusqu'au  tiers  de  sa  longueur;  à  cet  endroit  s'avance  horizonta- 
lement jusqu'au  niveau  de  l'extrémité  de  la  mandibule  une  dent 
méplate;  au-dessous  de  cette  dent  la  mandibule  s'avance  de 
nouveau  en  dépassant  la  pointe,  et  se  termine  droit  à  son  ex- 
trémité inférieure,  mais  dans  cette  intervalle  il  y  a  deux  objets 
bien  remarquables,  au-dessous  de  la  dent  que  nous  venons  de 


signaler  :  ce  sont  d'abord  un  espace  membraneux  qui  part  de 
cette  dent  jusqu'au  bas  de  la  mandibule,  en  s'arrondissant  et 
remontant  jusqu'avant  environ  le  quart  de  son  extrémité  infé- 
rieure; sur  cet  espace  membraneux  sont  situées  deux  dents 
méplates,  échancrées  à  leur  extrémité,  situées  au-dessous  l'une 
del'autreetmobilesdebasenhaut  (i)  ;  organisation  qui  indique 
une  grande  faculté  de  broiement. 

Mâchoire  (c)  oblongue,  avancée  vers  son  extrémité  en  lobe 
étroit ,  renflé  ensuite  vers  le  milieu  de  sa  longueur  ;  sa  première 
partie  est  velue  intérieurement  et  armée  à  son  extrémité  de 
quelques  petites  épines  ;  son  lobe  terminal  paraît  comme  com- 
posé de  deux  pièces;  la  base,  en  forme  de  vase  ou  de  coupe,  et 
l'extrémité  membraneuse  formant  comme  une  corbeille  de 
poils  raides.  Le  Palpe  est  de  quatre  arliclcs,plns  un  article  basi- 
laire;  le  premier  est  très-court,  en  cône  renversé;  le  second  et 
le  troisième  sont  grêles,  presque  aussi  longs  que  le  corps  de  la 
maclioire;  le  quatrième,  un  peu  plus  court,  se  terminant  en 
pointe  arrondie. 

LiiVRE  {f)  en  quadrilatère  transversal;  le  bord  antérieur  est 
légèrement  cintré;  au-dessus  sont  deux  lobes  transversaux 
représentant  la  Languette.  Des  deux  angles  de  la  lèvre  sortent 
les  Palpes  ;  ils  sont  de  trois  articles,  dont  le  premier  très-court, 
le  second  aussi  long  que  la  lèvre  est  haute,  et  le  troisième,  ova- 
laire  allongé,  moitié  moins  long. 

Thorax  trapézoïdal,  échancré,  sinué  pour  recevoir  la  tête; 
en  dessous  le  protborax  oflre  une  petite  pointe  avancée.  Le 
méso  et  le  métathorax  forment  une  carène  en  fer  de  lance  et 
creusée  en  gouttière  antérieurement,  comprimée  sur  les  côtés, 
allant  s'appuyer  sur  la  pointe  du  prothorax;  postérieurement 
cette  carène  se  termine  en  pointe  aiguë,  Hbre  à  son  extrémité, 
qui  s'avance  au-dessus  du  premier  anneau  abdominal.  Ecusson 
grand,  triangulaire. 


(i)  J'ai  déjà  signalé  une  pareille  anomalie  clans  ma  Monographie  des  Pas- 
sâtes ;  ce  ne  sont  pas  les  seules  qu'une  élude  consciencieuse  des  insectes  fera 
découvrir.  A.  P. 


Élytres  bombées,  un  peu  relevées  sur  les  côtés,  dépassant 
les  côtés  de  l'abdomen. 

Ailes  (j)  triangulaires,  sinuées  h  la  côte,  offrant  quelques 
nervures  dispersées,  dont  quatre  plus  régulières  partant  de  dif- 
férents points  du  bord  antérieur  pour  gagner  la  partie  infé- 
rieure; ces  ailes  se  replient  sur  elles-mêmes  vers  les  deux  tiers 
de  leur  longueur. 

Pattes  (k).  Les  antérieures  ont  leurs  Hanches  courtes;  les 
fémurs  et  les  tibias  sont  courts,  méplats,  de  même  longueur; 
les  derniers  sont  terminés  en  pointe,  munis  de  deux  épines 
courtes;  le  tarse  s'insère  entre  eux  :  il  est  de  cinq  articles  al- 
lant en  grossissant  et  en  augmentant  du  premier  au  quatrième; 
le  cinquième  est  triangulaire,  deux  fois  plus  haut  que  ceux  qui 
le  précèdent,  dilaté  au  côté  interne,  terminé  par  deux  crochets 
longs,  inégaux,  foliacés;  cette  organisation  est  propre  aux  mâ- 
les. Les  quatre  Pattes  postérieures  ont  les  hanches  transver- 
sales soudées  au  segment  dont  elles  dépendent;  les  fémurs 
sont  méplats,  robustes  ;  les  tibias  un  peu  plus  courts  que  les  pat- 
tes; tarses  de  même  longueur  queles  tibias,  sétacés,  comprimés; 
le  premier  article  est  fortcoiu't,  le  second  aussi  long  que  les  trois 
suivants,  ceux-ci  diminuant  peu  à  peu  de  longueur;  le  dernier 
est  terminé  par  deux  très-petits  crochets;  les  tarses  de  la  paire 
postérieure  et  les  tibias  et  tarses  de  l'intermédiaire  sont  ciliés 
intérieurement. 

Abdomen.  Il  offre  cinq  segments  apparents. 


H.  Seisegaeeasis.   Dcj. 


Long.    18  lignes. 


Chaperon  légèrement  ponctué  des  deux  côtés;  une  impres- 
sion obhque  au  dedans  de  chaque  œil;  sur  le  corselet  deux 
groupes  de  trois  points  disposés  sur  une  même  ligne;  sur 


chaque  élytre  quatre  stries  de  points  à  peine  visibles  ;  entière- 
ment vert-noir  brillant;  antennes,  palpes,  bord  du  chaperon, 
franges  des  pattes  postérieures  fauves;  un  duvet  roussâtre  cou- 
vrant les  parties  inférieures  du  thorax;  chaque  segment  ab- 
dominal porte  en  outre  de  chaque  côté  une  tache  triangulaire 
fauve  clair.  Du  Sénégal. 

On  peut  rapporter  à  ce  genre,  outreV Hyd.  Piceus,  duquel  a 
été  tirée  la  partie  anatomique,  les  H.  Ater,  Olivaceus,  etc.... 

On  suppose  que  ces  insectes  sont  plutôt  herbivores  que  car- 
nassiers; h  l'état  de  larve  (f.  5)  ils  ressemblent  à  un  gros  ver 
beaucoup  plus  épais  au  milieu  du  corps,  ayant  la  tète  cordi- 
forme  en  dessous  et  se  repliant  facilement  sur  le  dessus  du 
corps;  ils  vivent  alors  de  petits  coquillages,  qu'ils  appuient  sur 
leur  dos  pour  les  briser.  Ils  sortent  de  l'eau  pour  se  métamor- 
phoser en  nymphes;  celles-ci  offrent  uneparticularité  singulière, 
c'est  d'avoir  au-dessus  de  chaque  côté  de  la  tête  trois  crochets 
aigus  et  recourbés  dont  on  ignore  l'usage.  La  femelle  des 
Hydrous  possède  une  filière  au  moyen  de  laquelle  elle  file 
une  coque,  surmontée  d'une  corne  recourbée,  où  elle  dépose 
ses  œufs  :  cette  coque  flotte  sur  l'eau. 

Ce  genre  a  été  établi  par  M.  Leach,  comme  démembrement 
de  celui  d'hydrophile,  dans  ses  Zoological  iMiscellany. 

A.  P.    i835. 
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G.  Coprobius.  I,at  C.  Cvipreus.  Kal». 
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3'  Liv.  N»  5.  COLÉOPTÈRES.  PI.  y. 

G.   COPROBILS.  LatreiUc. 
Famille  des  Lamellicornks.  Tribu  des  CopROPHAr.p.s. 


Corps  arrondi,  bombé  en  dessus  et  en  dessous. 

Tête  large^  enfoncée  dans  une  profonde  échancrure  du  cor- 
selet, plate,  relevée  à  son  bord  antérieur,  qui  offre  le  plus  sou- 
vent deux  pointes  courtes  en  guise  de  cbaperon;  les  Yeux 
sont  h  peine  visibles  en  dessus,  tant  ils  sont  recouverts  par  les 
côtés  de  la  tête. 

A^TE^NES  [b)  coudées,  de  neuf  articles ,  dont  le  premier, 
aussi  grand  à  lui  seul  que  les  suivants,  un  peu  plus  mince  au 
milieu  qu'à  ses  deux  extrémités  ;  les  cinq  suivants  diminuant 
de  longueur  progressivement ,  et  les  cinq  et  sixième  coupés 
obliquement  sur  le  côté;  les  trois  derniers  articles  forment  une 
massue  composée  d'articles  transversaux,  aussi  longs  que  les 
cinq  précédents  pris  ensemble  et  plus  épais;  le  feuillet  du  mi- 
lieu est  le  plus  long  :  ces  articles  sont  très-velus. 

Labre  (c).  Il  est  en  cœur  à  sa  partie  antérieure,  mais  tron- 
qué brusquement  à  sa  partie  inférieure;  membraneux,  très- 
velu,  offrant  plusieurs  sillons  et  au  milieu  un  caroncule  oblong, 
plus  épais. 

Mandibules  (  d  )  presque  rudimentaires,  réduites  à  leur  som- 
met à  une  lame  écailleuse,  velue;  la  partie  de  la  base  présente 
un  talon  très-saillant,  arrondi,  offrant  sur  la  tranche  une  par- 
tie méplate,  souvent  rugueuse,  propre  à  écraser  des  sub- 
stances peu  résistantes  (i). 


(i)  Cette  organisation  rapproche  les  insectes  de  cette  tribu  des  Cétoines, 
dont  je  crois  qu'on  les  a  éloignés  mal  à  propos.  A.  P. 


Mâchoires  (e)  en  parallélogramme  allongé,  offrant  en  haut 
de  la  partie  interne  une  portion  droite  membraneuse  ,  velue , 
et  au-dessous  une  avance  un  peu  aiguë;  le  Lobe  terminal  est 
court,  presque  rond ,  très-velu;  le  Palpe,  de  quatre  articles,  est 
presque  aussi  long  que  le  corps  de  la  màchoii^e;  ses  articles  sont 
coniques,  les  trois  premiers  allant  en  grossissant  graduelle- 
ment; le  quatrième  est  aussi  long  que  les  trois  qui  le  précè- 
dent, pris  ensemble;  il  est  ovalaire,  très-allongé;  le  corps  delà 
mâchoire  est  muni  extérieurement  de  poils  raides. 

LV:vRE  {f)  courte,  carrée,  fortement  bilobée,  un  peu  di- 
latée sur  les  côtés;  les  Palpes,  de  trois  articles,  sont  insérés 
tous  à  l'extrémité  des  deux  lobes  de  la  lèvre;  leur  premier  ar 
ticle  est  très-gros,  court ,  un  peu  contourné;  le  second  et  le 
troisième  article  sont  de  même  longueur  entre  eux ,  moitié 
plus  petits  que  le  premier;  le  second  est  en  cône  renversé;  le 
dernier  est  très-mince,  ovalaire;  toute  cette  lèvre  est  couverte 
de  poils  si  serrés,  surtout  à  l'extrémité  et  à  la  partie  interne,  que 
l'attache  des  palpes  est  difficile  à  distinguer  au  premier  coup 
d'oeil;  du  milieu  de  ces  poils  sortent  des  soies  plus  raides. 

Thorax  transversal,  demi-circulaire,  fortement  échancré 
antérieurement,  pour  recevoir  la  tète  ;  pas  d'écusson  apparent; 
en  dessus  le  tronc  se  prolonge  beaucoup  aux  dépens  des  seg- 
ments abdominaux,  qui  sont  tout-à-fait  refoulés  vers  l'extré- 
mité du  coY\)?,[flg.  2.)  ;  les  pattes  intermédiaires  se  trouvent 
rejetées  sur  les  côtés ,  et  laissent  entre  elles  un  large  espace 
vide. 

Élytres  très  bombées,  bordant  un  peu  les  anneaux  infé- 
rieurs de  l'abdomen. 

Ailes  (  z  )  ovalaires,  se  repliant  par  la  moitié  dans  le  repos, 
garnies  de  petites  soies  raides  croisées  h  la  première  partie  delà 
côte  antérieure,  quatre  nervures  principales  se  rendant  au  bord 
postérieur;  après  le  point  où  l'aile  se  plie  h  la  côte  ,  il  part  en- 
core deux  ou  trois  nervures  qui  se  rendent  au  bord  antérieur. 

Pattes  (/c.  i  ).  Les  antérieures  sont  déprimées,  coupées  droit 
à  leur  extrémité,  un  peu  plus  larges  dans  cette  partie  ;  outre 


deux  ou  trois  dentelures  plus  saillantes  ,  elles  sont  encore 
finement  crénelées  sur  tout  le  côté  externe  et  même  sur  leur 
plat;  le  Tarse  n'est  pas  plus  long  que  le  tibia  n'est  large;  ti  son 
insertion  est  une  épine,  mais  dans  quelques  individus  comme 
celui  que  nous  avons  figuré  cette  épine  se  change  en  une  petite 
palette;  les  hanches  des  pattes  intermédiaires  sont  presque 
placées  dans  le  sens  de  la  longueur  du  corps  {fig.  2  )  ;  les  fémurs 
sont  méplats  en  dessous;  les  tibias  quadrangulaires,  garnis  de 
poils  courts,  raides,  sur  chacun  de  leurs  angles;  ces  Tarses  ont 
presque  tous  leurs  articles  égaux,  cyhndriques,  robustes. 

Abdomen:  il  n'offre  que  six  segments,  bien  apparents;  et  la 
plaque  anale  supérieure,  qui  est  demi-circulaire. 

Ces  détails  sont  pris  sur  le  C.  Smaragdulus  de  Fab. ,  qui, 
avec  quelques  espèces  analogues ,  peuvent  s.e  rapporter  avec 
certitude  à  ce  genre. 

C.   GupREUs.    Fabr. 
Long.   9  lignes. 


TÊTE  et  corselet  finement  ponctués  ;  les  élytres  et  les  parties 
inférieures  du  corps  le  sont  plus  fortement;  sur  chaque  ély- 
tre  on  distingue  en  outre  six  stries  à  peine  visibles,  sur  la  pla- 
que anale  deux  très-petits  tubercules  rapprochés,  brun-rouge 
cuivreux  très -brillant  en  dessus,  plus  foncé  en  dessous.  Du 
Brésil. 

Ces  insectes  doivent  avoir  les  mœurs  des  autres  insectes  de 
la  même  tribu ,  comme  ils  sont  tous  exoïques ,  ils  ont  été  peu 
observés. 

Ce  genre  a  été  établi  par  Latreille,  en  démembrant  le  grand 
genre  Copris  des  auteurs. 

A.  P.    i835. 
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G.  Adcsma   I'is.Ikt.  \   SpiiiiliMa    A.  1 


AJ'  aiiat         Jh-Urue /t„  ,M-  lortu-  .,;■ . 
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3"  Liv.  N-fi.  COLI^IOPTÈKES.  l'I.  lO. 


G.    ADESMA.    Fischer. 


Famille  des  Melasomes.  Tribu  des  Pimeliaires.  Lnir. 


TÊTE  (fl)  perpendiculaire,  ovalaire,  n'entrant  pas  jusqu'aux 
yeux  dans  le  corselet;  Feaa;  oblongs,  échancrés,  en  forme  de 
rein  à  leur  partie  interne,  assez  petits. 

Antennes  {b)  insérées  sous  une  carène  élevée  non  loin  de 
la  base  du  labre ,  de  onze  articles  grêles ,  s'épaississant  vers 
leur  extrémité;  le  premier  article  est  un  peu  claviforme,  moi- 
tié plus  long  que  le  suivant  ;  pris  ensemble,  ces  deux  égalent 
à  peine  le  troisième  ;  le  quatrième  est  presque  de  la  longueur 
du  premier;  les  suivants,  excepté  les  trois  derniers,  vont  en 
diminuant  un  peu  de  longueur  et  en  épaississant  graduelle- 
ment ;  les  deux  avant-dorniers  sont  on  forme  de  cônes  renversés, 
et  le  dernier  en  forme  de  cône  droit,  un  peu  arrondi;  tous 
trois  sont  plus  courts  que  les  précédents,  deux  fois  plus  larges 
et  velus. 

Labre  en  carré  transversal,  trois  fois  plus  large  que  haut, 
arrondi  à  ses  angles,  un  peu  sinué  au  milieu. 

Mandibules  (i^)  courtes,  robustes,  bidentées  à  leur  extré- 
mité, évidées  ensuite  et  présentant  une  arête  transverse,  sail- 
lante, vers  le  milieu  de  leur  longueur;  du  côté  externe  elles 
sont  en  forme  de  serpette. 

Mâchoires  (c)  allongées:  la  pièce  palpifère  dépasse  le  corps 
de  la  mâchoire  proprement  dit;  elle  est  conique,  allongée, 
irrégulière;  le  corps  de  la  mâchoire  s'attache  sur  son  côté  in- 
terne, et  offre,  mais  en  plus  court,  la  même  forme  renversée; 
le  lobe  terminal  est  presque  aussi  long  que  le  corps  de  la  mA- 


choîre  réniforme,  très-velu  h  son  extrémité;  de  la  partie  interne 
de  la  màclioirc  s'élève  une  dent  cornée  aussi  longue  qu'elle,  très- 
covirbée ,  aiguë  à  son  extrémité  ,  velue  à  son  bord  interne.  Le 
Palpe ,  inséré  tout  à  l'extrémité  de  la  pièce  palpifère ,  est  de  qua- 
tre articles  et  presque  deux  ois  plus  long  que  la  mâchoire;  le 
premier  article  est  court,  claviforme ,  contourné  extérieure- 
ment; le  troisième  deux  fois  plus  grand  que  le  premier,  un 
peu  claviforme,  est  un  peu  plus  court  que  le  second,  et  le  qua- 
trième et  dernier  est  tronqué  droit  h  son  extrémité. 

Lèvre  (  f)  transversale,  fortement  échancrée  dans  son  mi- 
lieu ,  arrondie ,  un  peu  lobée  sur  les  côtés  ;  la  Languette  est 
très-courte,  des  deux  tiers  moins  large  que  la  lèvre ,  suit  la 
forme  de  son  milieu  et  est  très-velue;  les  Palpes,  de  trois  ar- 
ticles, sont  presque  égaux  en  longueur,  mais  vont  en  grossissant 
jusqu'au  dernier,  qui  est  tronqué  droit  h  son  extrémité. 

Thorax.  Le  corselet  est  transverse,  cylindrique,  sans  échan- 
crure  particulière  pour  recevoir  la  tête;  inférieurement  les 
trois  segments  du  thorax  sont  presque  égaux. 

Élytres  un  peu  méplates  sur  le  dos ,  tombant  brusquement 
h  l'extrémité  du  corps ,  pour  se  reborder  ensuite  un  peu,  bor 
nant  largement  les  flimcs  de  l'abdomen  :  elles  sont  soudées 
entre  elles. 

Pattes  (  A;,  i  )  allant  en  grandissant  des  premières  aux 
dernières  ;  leur  insertion  sur  la  partie  inférieure  du  thorax  suit 
im  écartement  en  proportion  avec  leur  longueur,  c'est-à-dire 
qu'il  va  en  augmentant  des  premières  aux  dernières;  leurs 
hanches  sont  globuleuses;  le  Trochanler  est  soudé  avec  le 
Fémur  ;  celui-ci  est  droit ,  cyhndrique ,  un  peu  plus  épais  à 
son  extrémité;  le  Tibia  est  moitié  plus  mince  que  le  fémur, 
de  même  longueur  que  lui;  il  est  muni  dans  sa  longueur  de 
petites  épines  courtes  et  terminé  par  deux  forts  éperons;  le 
Tarse  est  de  moitié  de  la  longueur  du  tibia ,  de  cinq  articles 
aux  deux  premières  paires,  et  de  quatre  aux  postérieures  ;  dans 
les  premières  paires  {k.  y)  ces  articles  vont  en  diminuant  du 
premier  au  quatrième;   le  cinquième  est  intermédiaire,  de 


grandeur  entre  le  premier  et  le  second;  il  porte  une  paire  de 
crochets  robustes;  dans  les  tarses  postérieurs  {k.  3)  le  premier 
article  est  beaucoup  plus  long  proportionnellement  que  dans 
les  tarses  antérieurs  ;  tous  ces  articles  sont  bordés  sur  les  côtés 
de  deux  rangées  d'épines  raides  et  terminés  supérieurement 
par  de  pareilles  épines. 

A.  Spinifera.  a.  p.    . 

Long.   5  \  lignes. 

Entièrement  noire  ;  tête  pointillée  au-dessus  du  labre  et  aux 
environs  des  yeux,  presque  lisse  sur  son  sommet  ;  corselet  un 
peu  lobé  au-dessus  de  la  tête ,  écliancré  ensuite  et  ayant  ses 
angles  antérieurs  saillants  en  avant,  fortement  bordé  par  un 
profond  sillon,  quelques  points  accompagnant  ce  sillon  sur  les 
côtés;  élytres  offrant  huit  rangées  longitudinales  de  tubercu- 
les épineux,  couchés  en  arrière,  dont  ceux  des  rangées  2 , 4  et  6, 
en  commençant  par  la  côte  externe,  plus  gros  ei  plus  élevés 
que  les  autres  ;  les  élyti'es  sont  en  outre  entourées  d'un  bord 
lisse,  saillant,  et  la  partie  qui  reborde  l'abdomen  est  fortement 
ponctuée. 

Du  Cap  de  Bonne-Espérance,  et  de  la  collection  de  M.  Gory. 

Ce  genre  a  été  établi  par  M.  Fischer  dans  son  Entomogra- 
pliie  de  la  Russie;  on  ignore  entièrement  ses  mœurs. 

A.  P.    i835. 
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3'  Liv.  N"  7.  COLÉOPTÈRES.  Vl  11. 


G.   Hel/Eus.  Latreille. 


Famille  des  Taxicornes.  Tribu  des  Cossyphènes.  Latr. 


TÊTE  (a)  carrée,  un  peu  rétrécic  postérieurement,  recou- 
pée obliquement  h  ses  angles  antérieurs  ,  un  peu  creusée  sur 
son  disque ,  toujours  enfoncé  dans  une  profonde  échancrurc 
du  corselet;  les  yeux  sont  enfoncés  dans  la  tête,  très-oblongs, 
aussi  visibles  en  dessous  qu'en  dessus,  à  peine  saillants,  dis- 
posés obliquement  des  deux  côtés  de  la  tête. 

Antennes  (  ô  )  insérées  en  dessous  du  rebord  de  la  tête,  de 
onze  articles ,  légèrement  coniques  :  le  troisième  est  le  plus 
long  de  tous,  le  premier  ensuite;  le  second  est  le  plus  petit; 
à  partir  du  quatrième  ils  vont  en  diminuant  graduellement  de 
longueur;  le  dernier  est  ovoïde. 

Labre  (c)  plus  large  que  long,  rétréci  postérieurement, 
ofïrant  une  surface  presque  demi -circulaire,  un  peu  bombé, 
très-velu  en  dessus. 

Mandibules  (d)  triangulaires,  bidentées  à  l'extrémité,  évi- 
dées  au-dessous  de  leur  pointe;  sur  la  côte  interne,  elles  pré- 
sentent vers  la  base  une  arête  tranchante  et  au-dessous  un 
talon  méplat;  sur  la  face  interne  on  remarque  un  espace  strié 
longitudinalement,  et  au-dessous  plusieurs  dentelures;  elles 
sont  garnies  de  poils  clair-semés  sur  la  partie  externe. 

Mâchoires  (g)  allongées,  offrant  la  figure  d'un  cône  irré- 
gulier mamelonné  à  son  extrémité;  au  bout  du  mamelon 
est  le  lobe  terminal;  il  est  deux  fois  plus  large  que  la  partie 
qui  le  supporte,  presque  carré,  terminé  par  un  large  pinceau 
de  poils  ;  de  la  portion  la  plus  large  de  la  mâchoire  s'élève  un 


lobe  qui  dépasse  son  extrémité ,  d'égale  grosseur  partout ,  et 
terminée  par  un  pinceau  de  poils;  le  Palpe  est  inséré  sur  le 
côté  externe  du  mamelon;  il  est  composé  de  quatre  articles, 
qui  sont  dans  l'ordre  de  grandeur  suivant  :  4>  2,  3,  1  ;  les 
trois  premiers  sont  cylindriques,  un  peu  claviformes;  le  qua- 
trième tout-à-fait  en  forme  de  hache  triangulaire  aussi  large, 
haute,  tronquée  droit  à  l'extrémité;  chaque  articulation  est 
garnie  de  quelques  poils  raides. 

LîîVRE  (/")  large,  arrondie,  un  peu  rétrécic  en  arrière,  velue; 
la  Languette  offre  la  même  forme,  mais  est  plus  étroite  et  plus 
échancrée  dans  son  milieu,  velue  à  son  bord  antérieur;  les 
Palpes  sont  de  trois  articles  courts,  épais,  velus;  le  dernier  est 
en  forme  de  hache,  mais  très-courte  et  obtuse;  le  second  ar- 
ticle est  le  plus  long. 

Le  Corselet  est  demi-circulaire,  dépassant  le  corps  de  plus 
d'un  quart  de  chaque  côté;  ses  angles  postérieurs  sont  cour- 
bés en  arc  et  offrent  deux  pointes  aiguës,  dirigées  en  arrière; 
antérieurement  il  offre  une  profonde  échancrurc  où  la  tête 
s'emboîte  tout  entière;  dans  quelques  espèces,  ou  peut-être 
dans  un  des  sexes,  les  deux  angles  de  l'échancrure  acquièrent 
assez  de  développement  pour  se  croiser  l'un  sur  l'autre  au- 
dessus  de  la  partie  antérieure  de  la  tête,  de  sorte  que  celle-ci 
n'est  plus  visible  qu'à  travers  un  espace  ovalaire  que  l'on  a 
considéré,  mais  à  tort,  comme  une  perforation  du  corselet; 
l'écusson  est  très-petit,  Irianguiaire. 

Elytres  très-bombées  au-dessus  du  corps,  plates  dans  toute 
la  portion  qui  tout  autour  le  dépasse  ainsi  que  le  corselet  ;  en 
dessous  elles  embrassent  les  côtés  de  l'abdomen;  ces  élytres 
m'ont  paru  soudées  et  ne  pas  recouvrir  d'ailes. 

Pattes  {k.  1  )  attachées  toutes  sur  la  ligne  médiane  du  corps  ; 
les  Hanches  antérieures  sont  globuleuses;  les  quatre  posté- 
rieures un  peu  transversales,  méplates;  les  Trochante.rs  sont 
soudés  aux  Fémurs;  ceux-ci  sont  assez  épais,  presque  d'égale 
grosseur  partout  ;  les  Tibias  sont ,  excepté  les  postérieurs  , 
plus  courts  que  les  fémurs  vi  moitié  moins  gros,  terminés  par 


deux  épines  courtes;  les  Tarses  sont  un  peu  plus  courts  que  les 
tibias,  de  ciuq  articles  aux  deux  premières  paires,  allant  en 
diminuant  de  longueur  du  premier  au  quatrième;  le  cinquième 
est  un  peu  plus  long  que  le  premier  et  égal  aux  trois  autres 
pris  ensemble;  dans  les  pattes  postérieures  le  tarse  est  de  qua- 
tre articles,  le  premier  et  le  quatrième  égaux  ,  le  deuxième  et 
ensuite  le  troisième. 

Abdomen.  Il  ne  paraît  composé  que  de  cinq  segments,  mé- 
plats au-dessous,  très-bombés  en  dessus. 

H.  Perforatus.  LalreiUe. 


Long.    10  lignes. 


Noir-violet  brillant  en  dessus;  bords  du  corselet  se  croisant 
au-dessus  de  la  tête;  une  légère  carène  sur  le  milieu  de  la  par- 
tie postérieure  du  corselet;  élytres  très-bombées,  ovalaires  au 
milieu,  munies  chacune  de  quatre  rangs  de  poils  raides,  droits, 
disposés  sur  la  longueur;  la  partie  du  corselet  et  des  élytres 
qui  déborde  le  corps  se  relève  beaucoup ,  au  lieu  d'être  ho- 
rizontale. 

De  la  Nouvelle-Hollande. 

Ce -genre  a  été  établi  par  Latreille;  les  espèces  qui  le  com- 
posent sont  encore  peu  nombreuses  et  toutes  propres  h  la 
Nouvelle -Hollande  ou  aux  terres  qui  l'avoisinent.  On  ignore 
leurs  mœurs. 

A.  P. 


^.Lw.J^i. 


COLEOPTERES. 


FI.J2. 


(">     Cassida     Linn.  C.  Aitidula      Al' 
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G.   CASSIDA.   Linné. 


Famille  des  Cycliques.  Tribu  des  Cassid aires.  Latr. 


Corps  de  forme  orbiculaire ,  demi-sphériquc. 

Tête  (a)  entièrement  couverte  par  le  corselet,  en  forme  de 
carré  long,  un  peu  plus  large  antérieurement  ,•  Yeux  placés 
aux  deiLx  angles  antérieurs  de  la  tête,  oblongs,  non  échancrés 
vis-à-vis  des  antennes. 

Antennes  {b)  insérées  entre  les  yeux,  de  onze  articles,  un 
peu  claviformcs  vers  le  dernier  tiers  de  leur  longueur;  le  pre- 
mier article  est  un  peu  plus  long  et  plus  court  que  les  sui- 
vants; le  second  très-court ,  les  trois  suivants  égaux,  presque 
de  la  longueur  du  premier  ;  le  sixième  un  peu  plus  court  ;  h 
partir  du  septième,  les  articles  vont  toujours  en  grossissant  un 
peu  jusqu'au  dornior,  qui  se  temnine  en  pointe;  ces  cinq  der- 
niers articles  sont  en  outre  velus. 

Labre  {e)  court,  transverse,  un  peu  sinué. 

Mandibules  {cl)  courtes,  arrondies  vers  leur  extrémité,  ter- 
minées par  six  ou  sept  dents  courtes,  arrondies;  mais  le  corps 
de  la  mandibule  entre  elles  est  creux,  de  sorte  que  toute 
cette  partie  ressemble  à  une  petite  main  dont  les  doigts  seraient 
h  moitié  repliés. 

Mâchoires  en  parallélogrammes  irrégidiers,  deux  fois  et 
demi  plus  long  que  large  ;  le  corps  de  la  mâchoire  est  terminé 
par  un  appendice  membraneux  bilobé ,  dirigé  horizontale- 
ment; le  lobe  terminal  est  oblong,  presque  d'égale  grosseur 
partout,  de  la  longueur  environ  de  la  moitié  du  corps  de  la 
mâchoire,  arrondi  à  son  extrémité,  garni  de  quelques  poils, 


le  Palpe  est  inséré  très-près  de  l'extrémité  de  la  mâchoire,  de 
quatre  articles ,  dont  le  premier  court ,  conique ,  un  peu 
courbe  ;  le  second  aussi  grand  que  les  trois  autres  pris  ensem- 
ble ,  un  peu  courbé ,  claviforme  ;  le  troisième  très-court ,  cy- 
lindrique, aussi  large  que  long;  le  quatrième  aussi  gros  que 
celui  qui  le  précède ,  mais  presque  deux  fois  plus  long  est 
ovoïde,  et  garni  de  quelques  poils. 

LkvRE  {f)  un  peu  plus  haute  que  large,  hexagone  et  un 
peu  échancrée  sur  les  côtés  ;  Palpe  de  trois  articles  ;  le  pre- 
mier court,  le  second  s' articulant  sur  le  côté  du  premier,  éga- 
lant dans  sa  longueur  la  largeur  de  la  lèvre,  im  peu  courbé, 
claviforme;  le  troisième  moitié  plus  court  que  le  précédent , 
ovoïde  velu. 

Thorax.  Le  prothorax,  ainsi  que  les  élytrcs,  débordent  do 
beaucoup  tout  le  corps;  le  prothorax  recouvre  la  tête;  mais 
la  partie  où  elle  se  trouve  forme  cependant  au-dessus  une 
élévation  sensible;  le  praesternum  s'avance  en  guise  de  men- 
tonnière, et  cache  la  bouche  de  l'insecte  quand  il  se  con- 
tracte ;  le  sternum  est  comprimé  et  saillant ,  le  métathorax 
est  très-long,  et  les  pattes  postérieures  se  trouvent  rejetées  très 
en  arrière. 

tiLYTRES  dépassant  de  beaucoup  le  corps  dans  son  pour- 
tour, bombées  au-dessus  du  corps,  plates  dans  la  portion  qui 
le  déborde. 

Ailes  (/)  n'offrant  que  quatre  nervures  longitudinales, 
dont  la  seconde  atteignant  les  deux  tiers  de  la  longueur  de 
l'aile  et  jetant  deux  rameaux  à  angles  presque  droits  en  haut 
et  en  bas;  la  troisième  se  bifurquant  vers  le  milieu  de  sa  lon- 
gueur, et  la  quatrième  atteignant  de  suite  la  partie  anale  de 
l'aile. 

Abdomen  court,  n'offrant  que  cinq  segments  bien  distincts. 

Pattes  {k  \)  courtes,  h'ochanter  soudé  au  fémur,  fémurs  et 
tibias  de  même  longueur;  les  premiers  minces  à  leur  nais- 
sance, grossissant  ensuite,  se  rétrécissant  pour  s'arrondir  h  leur 
extrémité;  ces  tibias  sont  très-minces  h  leur  naissance,  et 


grossissant  graduellement  jusqu'à  se  terminer  en  massue,  ils 
ont  deux  épines  courtes  à  leur  extrémité;  cette  partie  est  très- 
couverte  de  poils  courts.  Les  Tarses  {k  2)  sont  de  cinq  articles, 
le  premier  en  forme  de  cloche ,  le  second  deux  fois  plus  large 
et  un  peu  plus  long,  très-profondément  Lilobé;  le  troisième  a 
la  même  forme  que  le  second,  mais  plus  allongé,  plus 
profondément  échancré;  le  quatrième  est  très-court,  ne  fai- 
sant pour  ainsi  dire  que  la  base  du  cinquième;  ce  dernier  est 
étroit ,  cylindrique  ,  claviforme ,  dépassant  de  très-peu  le  troi 
sième,  portant  deux  crochets  courts,  robustes;  ces  tarses 
sont  en  dessous ,  munis  d'espèces  de  brosses  formées  d'un 
duvet  très-serré. 

Les  parties  anatomiques  ont  été  prises  sur  la  C.  mUitaris 
de  Fab. 

C.     NlLIDULA.    A.    P. 


Long.  G  lignes. 


Tout  le  dessus  du  corps  est  jamie  doré,  chatoyant  comme 
ime  opale  :  h  la  base  de  la  portion  des  élytres  qui  déborde  le 
corps,  et  vers  l'extrémité  de  la  même  portion,  on  remarque 
quatre  taches  carrées  brunes  qui  sont  disposées  comme  les 
extrémités  d'une  croix  de  saint  André;  les  pattes  sont  jau- 
nâtres et  l'extrémité  des  antennes  brune;  la  première  moitié 
des  élytres ,  au-dessus  du  corps ,  est  comme  plissée  trans- 
versalement, et  l'extrémité  offre  plusieurs  stries  de  petits 
points  enfoncés.  De  l'Amérique  Méridionale. 

Les  Cassides,  en  raison  de  la  forme  de  leur  corps  et  de  la  fa- 
cilité qu'ils  ont  de  contracter  leurs  pattes ,  s'appliquent  sur  les 
plantes ,  et  dans  cette  position  ressemblent  h  de  petites  tor- 
tues ,  ce  qui  leur  a  valu  le  nom  qu'elles  portent.  Leurs  larves 
sont  herbivores  de  même  que  l'insecte  ;  parfois  leur  corps  est 
Irès-mou  et  craint  beaucoup  l'action  de  l'air,  et  surtout  du 
soleil ,  mais  la  nature  leur  a  donné  l'instinct  d'un  moyen  de 
s'en  garantir  fort  singulier:  au  moyen  de  deux  appendices  dé- 


pendants  des  environs  de  l'anus,  et  qu'elles  relèvent  et  cou- 
chent sur  leur  corps,  elles  y  font  passer  leurs  excréments, 
que  cette  fourchette  tient  ou  élevés  ou  rapprochés ,  selon  les 
besoins  de  l'insecte,  comme  nous  ferions  d'un  parasol.  Réau- 
mur  a  étudié  avec  soin  quelques-unes  de  ces  larves  :  c'est  dans 
ses  Mémoires  qu'il  faut  voir  en  détail  l'adresse  de  ces  larves 
singulières. 

Ce  genre  a  été  établi  par  Linné ,  et  comme  il  est  fort  natu- 
rel, il  n'a  subi  que  bien  peu  de  changements  depuis  son  établis- 
sement; le  genre  Imatidium,  qui  en  a  été  distrait  par  Fabri- 
cius,  n'offre  peut-être  même  pas  des  caractères  bien  réels;  on 
peut  y  rapporter  avec  sûreté  toutes  les  espèces  où  le  corselet 
n'a  pas  une  échancrure  pour  recevoir  la  tête. 

A.  P.  i836. 


^'LlP.TJQ. 


COLEOPTERES. 


Pl.iX 


^^ 
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G.   HEILIPLIS.    Gnmar. 


Famille  des  Riiyncophorf.s.  Tribu  des  Ch  vRVNSONiTrs.  Lafr. 


Tête  (a  i.  2.)  plus  longue  que  le  corselet,  globuleuse  à  sa 
base,  se  rétrécissant  ensuite  en  cylindre  allongé  jusqu'à  l'ex- 
trémité où  elle  s'aplatit  un  peu;  sa  partie  globuleuse  se  ter- 
mine par  les  Veux  qui  sont  oblongs,  en  forme  de  reins,  se  re- 
joignant au-dessous;  vers  les  trois  quarts  de  sa  longueur  sont 
insérées  les  antennes  ;  tout  à  son  extrémité  saillent  les  man- 
dibules. 

Antennes  (b)  de  onze  articles  ;  le  premier  légèrement  élargi 
h  son  extrémité ,  inséré  près  de  l'extrémité  de  la  tète ,  se  re- 
plie à  volonté  le  long  d'elle,  mais  sans  atteindre  tout-à-fait  les 
yeux  ;  il  dépasse  en  longueur  les  sept  suivants  et  atteint  une 
partie  de  la  massue;  les  second  et  troisième  sont  presque 
égaux  entre  eux,  un  peu  allongés;  les  cinq  suivants  sont  glo- 
buleux, plus  courts  que  les  deux  qui  les  précèdent,  mais 
allant  en  grossissant  du  premier  au  dernier,  velus;  la  massue 
est  formée  de  trois  articles  agglomérés ,  mais  dont ,  avec  un 
peu  de  soin,  on  peut  encore  retrouver  les  sutures;  elle  est 
ovoïde,  aussi  longue  que  les  six  articles  précédents,  beaucoup 
plus  grosse ,  velue. 

Labre  tout-à-fait  rudimentaire. 

Mandibules  {d)  courtes,  robustes,  creusées  en  cuillère, 
festonnées  sur  les  deux  côtés ,  et  terminées  par  une  partie 
tranchante ,  arrondie. 

Mâchoires  (e)  ramassées,  formées  d'abord  d'un  cylindre 
court,  à  la  partie  interne  duquel  se  développe  une  partie  en 


l'orme  de  hache,  beaucoup  plus  élevée  que  le  corps  de  la  mâ- 
choire, finement  velue,  armé  de  cinq  épines  robustes  ;  plus  , 
deux  soies  tout-à-fait  à  l'extrémité ,  et  avec  un  pinceau  de 
longs  poils  à  sa  partie  inférieure;  le  Patpe  est  inséré  au  som- 
met du  corps  de  la  mâchoire  et  s'élève  perpendiculairement; 
il  est  composé  de  quatre  articles  cylindriques ,  dont  le  pre- 
mier presque  aussi  gros  et  long  que  le  corps  de  la  mâchoire; 
le  second  diminue  de  grosseur  et  n'a  à  peine  qu'un  tiers  de  sa 
longueur;  les  autres  diminuent  dans  la  même  proportion,  de 
sorte  que  le  dernier  est  à  peine  visible  ;  h  la  base  du  palpe 
sont  deux  longues  soies. 

LtvRE  (/■)  très-petite,  en  triangle  allongé  renversé;  de  sa 
partie  antérieure  s'élèvent  deux  palpes ,  de  moitié  de  sa  lon- 
gueur, de  trois  articles  cylindriques  et  décroissant  dans  les 
mêmes  proportions  relatives  que  ceux  des  mâchoires. 

Thorax.  Le  prothorax  est  aussi  long  que  large,  arrondi  à  ses 
angles  antérieurs ,  carré  à  ses  angles  postérieurs.  L'écusson 
n'est  pas  visible. 

Elytres  un  peu  plus  courtes  que  l'abdomen,  mais  l'em 
brassant  fortement  sur  les  côtés. 

Ailes  (/)  très-allongées,  repliées  par  la  moitié  dans  le  re- 
pos ;  on  y  remarque  h  peine  une  nervure  partant  de  la  base  cl 
se  rendant  au  milieu  du  disque. 

Pattes  {k  i.  2.  ).  Les  Hanches  sont  globuleuses;  les  Tro- 
chanters  sont  soudés  au  bout  des  Fémurs  ;  ceux-ci  sont  assez 
longs,  d'abord  minces  ,  cylindriques,  se  développant  de  suite 
beaucoup  vers  le  milieu  de  leur  partie  supérieure,  pour  dimi- 
nuer ensuite  un  peu  près  de  leur  extrémité ,  en  dessous  ils  se 
développent  au  contraire  près  de  l'extrémité  pour  former  une 
dent  obtuse  comprimée  ;  l'extrémité  du  fémur  est  tron- 
quée droit;  le  Tibia  est  courbé  à  son  insertion  avec  la  pièce 
précédente;  il  est  h  peu  près  partout  de  la  même  épaisseur,  se 
recourbant  près  du  tarse  pour  se  terminer  en  upe  double 
pointe  séparée  par  une  échancrurc;  en  dessous  ,  il  est  un  peu 
plus  dilaté  vers  son  milieu:  le  Tarse  est  de  cinq  articles;  les 


deux  premiers  presque  en  carré  long ,  le  troisième  beaucoup 
plus  large,  arrondi,  profondément  échancré;  au  l'ond  de  celte 
échancrure  est  le  quatrième,  qui  n'est  guère  plus  long  que 
large;  le  cinquième,  qui  est  cylindrique,  un  peu  cambré  et 
presque  aussi  long  que  ceux  qui  le  précèdent,  se  termine  par 
deux  crochets  robustes. 

Abdomen  :  il  n'offre  que  cinq  segments  apparents. 

Les  détails  de  ce  genre  ont  été  pris  sur  l'insecte  figuré. 

H.  LomcATUs.  A.  P. 
Long.   8  lignes. 

Noir,  avec  une  tache  jaune  fauve,  partant  du  vertex  jusqu'à 
l'anus,  couvrant  largement  le  corselet  sous  la  forme  de  bou- 
leille,  formant  sur  les  élytres  d'abord  un  large  triangle  ren- 
versé dont  la  pointe  atteint  les  deux  tiers  de  la  longueur,  et  là 
s'élargissent  de  nouveau  brusquement  pour  former  un  autre 
triangle  obtus;  les  deux  côtés  du  corselet  sont  couverts  de 
granulations  très-élevées;  deux  rangs  principaux  de  granula- 
tions avec  quelques  autres  intermédiaires ,  et  deux  rangs 
plus  petits  près  de  la  suture  régnant  dans  la  longueur  des 
élytres  ;  vers  l'endroit  où  les  élytres  s'abaissent  brusquement 
ils  forment  des  épines  dont  huit  disposées  circulairement.  Pa- 
trie inconnue. 

Ce  genre  établi  par  M.  Germar,  aux  dépens  des  charançons 
propres,  est  un  des  plus  tranchés  de  ceux  qu'on  en  a  détachés; 
on  peut  y  rapporter  toutes  les  espèces  citées  sous  ce  nom  par 
M.  Schœnhers;  tous  sont  exotiques  ;  aussi  leurs  mœurs  et 
leurs  transformations  sont-elles  inconnues. 

A.  P.   i836. 


é'Lm.  N'!3. 
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G.  TROGOSSIÏA.   Fabridus. 


Famille  des  Xylophages.  Tribu  des  Trogossitaires.  Lair. 


Corps  oblong  ,  presque  d'égale  largeur ,  partout  convexe. 

TÊTE  (a)  large,  méplate,  un  peu  bombée  en  dessus,  échan- 
crée  en  dessus  des  mandibules  et  du  labre;  Yeux  petits, 
ronds ,  placés  des  deux  côtés  de  la  tête. 

AlVTEN^ES  {b)  insérées  entre  les  yeux  et  la  naissance  des 
mandibules  dans  une  fossette  formée  par  les  rebords  latéraux 
de  la  tête ,  de  la  longueur  environ  de  la  tête ,  terminées  en 
massue;  de  onze  articles,  le  premier  cylindrique,  égalant  en 
longueur  les  trois  suivants  ;  le  second  plus  étroit  que  le  pre- 
mier, très-court;  les  quatre  suivants  en  cône  renversé,  un 
peu  plus  larges  à  leur  extrémité  que  le  second  ;  les  septième 
et  huitième  sont  de  la  même  forme ,  mais  déjà  plus  longs  et 
plus  larges  que  ceux  qui  les  précèdent;  les  trois  derniers,  for- 
mant positivement  la  massue ,  sont  du  double  plus  longs  que 
les  précédents ,  aussi  larges  que  longs ,  mais  plus  dilal<îs  du 
côté  interne  que  de  l'autre  côté;  le  dernier  est  lenticulaire  : 
tous  ces  articles,  à  compter  du  troisième,  sont  velus. 

Labre  (c)  petit,  transverse,  arrondi  à  ses  coins,  un  peu  si- 
nué  au  milieu. 

Mandibules  (  d)  triangulaires,  évidécs  intérieurement,  ter- 
minées par  trois  dentelures  horizontales;  à  partir  de  la  der- 
nière jusqu'à  son  extrémité  inférieure  ,  la  mandibule  est 
garnie  de  poils  en  forme  de  brosse. 

Mâchoires  {e)  courtes,  presque  carrées,  irrégulières,  ve- 


lues  cl  garnies  en  outre  de  poils  raides ,  surtout  à  son  angle 
supérieur  interne;  le  lobe  terminal  est  doux  fois  plus  long 
cnie  le  corps  de  la  mâchoire  proprement  dit ,  en  forme  de 
couteau ,  velu  dans  tout  son  pourtour,  avec  les  poils  de  l'ex- 
Irémité  beaucoup  plus  longs.  Les  Palpes  sont  insérés  h  l'an- 
gle externe  de  la  mâchoire;  de  quatre  articles,  le  premier 
ovalaire ,  oblong;  le  second  inséré  sur  le  côté  du  premier, 
deux  fois  plus  long ,  plus  gros  et  un  peu  claviforme  à  son  ex- 
trémité; le  troisième  est  en  cône  renversé,  plus  court  que  le 
premier  et  aussi  gros ,  tronqué  droit  à  son  extrémité  ;  le  der- 
nier est  presque  aussi  long  que  les  deux  précédents  ensemble, 
ovoïde,  allongé,  tronqué  carrément  à  l'extrémité. 

LkvRE  {f)  en  forme  de  cupule,  arrondie  vers  le  bas; 
profondément  échancrée  dans  son  milieu,  h  son  bord  an- 
térieur; au-dessous  de  ce  bord  antérieur  et  au  niveau  du 
fond  de  l'échancrure  règne  un  rang  de  soies  courtes  ,  plan- 
tées régulièrement,  dirigées  en  avant;  la  lèvre  est  enchâs- 
sée dans  une  profonde  échancrure  du  menton ,  qui  offre  un 
lobe  avancé  dans  son  milieu;  les  Palpes  sont  insérés  au  som- 
met de  la  lèvre,  des  deux  côtés  de  l'échancrure;  ils  sont  de 
trois  articles ,  le  premier  court,  cylindrique,  tronqué  oblique- 
ment h  son  extrémité;  le  second  trois  fois  plus  long  que  le  pre- 
mier, cambré,  claviforme  h  son  extrémité;  le  troisième  aussi 
long  que  le  second,  droit  à  son  côté  interne,  courbe  à  son  côté 
externe,  tronqué  à  son  extrémité;  du  milieu  du  côté  externe 
part  une  soie  raide ,  qui  se  dirige  vers  l'extrémité  de  l'article  ; 
en  arrière  des  palpes  est  une  languette  bifurquée  ,  dont  les 
paraglosses  sont  aussi  longs  que  les  deux  premiers  articles 
des  palpes ,  poilus  au  dedans. 

Thorax.  Prothorax  en  forme  de  trapèze ,  dont  le  côté  le 
plus  large  regarde  la  tête;  il  est  séparé  des  élytres  par  un 
étranglement  où  se  distingue  l'écusson. 

Elytres  parallèles,  arrondies  aux  angles  postérieurs. 

Ailes  {g)  ovales,  oblongues,  repliées  vers  les  deux  tiers  de 
leur  longueur  dans  le  repos;  de  leur  base  part  une  nervure 
principale  qui  se  bifurque  presque  de  suite ,  et  dont  les  deux 


branches  s'étendent  en  divergeant  jusqu'à  l'endroit  de  la  pli- 
cature  de  l'aile ,  là  se  recourbent  sur  elles-mêmes ,  à  cet  en- 
droit il  se  détache  un  rameau  de  la  plus  inférieure  ,  qui  va 
rejoindre  le  bord  de  l'aile  ;  une  autre  nervure  ,  partant  aussi 
ùe  la  base,  se  rend  au  bord  inférieur,  à  moitié  chemin  de  la 
précédente. 

Pattf.s  {k  I.  2.)  assez  courtes,  robustes;  les  Fémurs  [sonl 
un  peu  renflés  inférieuremcnt  vers  le  milieu  de  leur  longueur  ; 
les  Tibias  sont  légèrement  contournés  en  5,  en  massue,  tron- 
qués obliquement  à  leur  extrémité ,  garnis  de  quelques  petits 
tubercules  à  cette  partie,  outre  les  éperons,  qui  sont  peu  déve- 
loppés; les  tibias  sont  en  outre  légèrement  velus;  le  Tarse  est 
de  cinq  articles,  dont  le  premier  plus  large  que  long;  les  trois 
suivants  presque  égaux,  un  peu  en  cône  renversé,  velus  en 
dessous;  le  dernier  article  est  cylindrique,  courbé,  claviforme, 
aussi  long  que  les  trois  articles  précédents,  portant  deux  cro- 
chets robustes. 

Abdomen  n'offrant  que  cinq  segments  apparents. 

Les  détails  de  ce  genre  ont  été  pris  sur  le  T.  CœruLeus.  Fab. 

T.  Metki.lica.  a.   p. 
Long.  7  à  lo  lignes. 

D'un  vert  doré  métallique ,  brillant ,  passant  au  bleuâtre 
sur  la  tête  et  les  parties  inférieures  du  corps  ;  la  tête  est  plus 
profondément  ponctuée  sur  les  autres  parties  du  corps.  Du 
Mexique. 

Ce  genre,  établi  par  Fabricius  ,  a  un  faciès  tellement  tran- 
ché, qu'il  est  presque  impossible  à  la  simple  vue  de  le  confon- 
dre avec  aucun  autre;  on  peut  y  rapporter  presque  avec  sû- 
reté toutes  les  espèces  décrites  sous  ce  nom  par  les  auteurs. 
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Famille  des  Xylophages.  Latr. 


Corps  oblong,  très-aplati  dans  toutes  ses  parties. 

TÊTE  (a)  triangulaire,  offrant  au  bord  postérieur  un  es 
pace  droit,  et  ensuite  des  angles  saillants  en  forme  d'oreillettes, 
séparés  du  bord  postérieur  par  deux  échancrures;  chaperon 
s'avançant  en  pointe  au-dessus  de  la  bouche,  qui  occupe  l'ex- 
trémité du  triangle;  Yeux  petits,  ronds,  saillants  ,  placés  sur 
les  côtés  A^  la  tête,  vers  le  milieu  de  l'intervalle  existant  des 
angles  postérieurs  de  la  tète  à  la  naissance  des  antennes;  la 
surface  de  la  tête  est  sillonnée  de  stries  profondes. 

Antennes  [b)  filiformes,  de  la  longueur  de  la  tète  et  du 
corselet ,  insérées  sur  les  côtés  de  la  tête  à  la  base  des  mandi- 
bules; de  onze  articles;  le  premier  cylindrique,  un  peu  plus 
gros  à  son  extrémité,  aussi  long  que  les  deux  suivants  ;  ceux-ci 
de  même  forme,  mais  moitié  plus  courts  et  plus  étroits  à  leur 
base;  les  suivants  sont  en  forme  de  cupule,  posés  les  uns  au- 
dessus  des  autres,  et  se  joignant  par  un  pédoncule  formé  d'une 
prolongation,  conique,  écrasée,  de  lapartie  antérieure  de  cha- 
que article;  tous  ces  articles  vont  un  peu  en  grossissant  jus- 
qu'au dixième;  le  onzième  est  pyriforme ,  tronqué  à  son  ex- 
trémité, deux  fois  plus  long  que  ceux  qui  le  précèdent; 
l'antenne  est' velue  dans  toute  sa  longueur,  excepté  les  trois 
premiers  articles. 

Labre  (ci.  2.  )  très-court,  arrondi,  velu  en  dessous. 

Mandibules  [d]  triangulaires  fortement  creusées  en  des- 
sous, terminées  par  quatre   dents   aiguës   groupées    deux   h 


deux ,  mais  placées  toutes  les  quatre  h  l'extrémité  de  la  man- 
dibule. 

Mâchoires  (c)  carrées  vers  le  bord  interne,  deux  fois  plus 
longues  vers  le  côté  externe;  l'angle  supérieur  interne  est 
muni  d'un  petit  appendice  très-velu,  égalant  sa  hauteur  dans 
cet  endroit  ;  sur  le  même  côté  s'élève  le  lobe  terminal  ;  il  oc- 
cupe presque  toute  la  largeur  du  corps  de  la  mâchoire;  il  est 
carré,  plus  large  que  haut ,  et  terminé  par  un  faisceau  carré  de 
poils  deux  fois  plus  large  et  haut  que  lui;  le  Palpe  e&l  de 
quatre  articles  ;  le  premier  est  grêle ,  le  second  et  le  troisième 
sont  presque  égaux  au  premier  en  longueur ,  en  cônes  tron- 
qué renversé;  le  dernier  est  presque  aussi  long  que  les  trois  qui 
le  précèdent,  courbé  h  sa  base,  droit  ensuite,  grossissant  in- 
sensiblement, et  tronqué  carrément  h  son  extrémité. 

LiiVRE  (  f)  très-large,  basse,  profondément  échancrée  dans 
toute  sa  largeur ,  ayant  ses  angles  aigus ,  joignant  le  Menton 
par  ime  ligne  droite;  celui-ci  deux  fois  plus  large  que  la  lèvre; 
en  dedans  de  l'échancrure  de  la  lèvre  se  voit  la  Languette,  elle 
est  très-courte ,  arrondie ,  transverse ,  et  donne  naissance  h 
deux  Paraglosscs  aussi  longs  que  les  deux  premiers  articles  des 
palpes ,  membraneux ,  ciliés  à  leur  côté  interne;  les  Palpes 
sont  insérés  aux  angles  de  la  languette ,  de  trois  articles,  dont 
le  premier  grêle,  un  peu  courbe,  en  massue ,  le  second  moitié 
plus  court,  mais  de  même  grosseur  que  le  précédent,  en  cône 
allongé ,  renversé ,  le  troisième  de  la  longueur  du  premier, 
deux  fois  plus  gros  ,  cylindrique  ,  mais  plus  mince  h  sa  jonc 
tion  avec  le  précédent,  tronqué,  droit  à  son  extrémité. 

Thorax  fort  allongé;  le  métathorax,  étant  fort  grand  en 
dessous,  refoule  les  segments  abdominaux  jusque  vers  la  moi- 
tié de  la  longueur  des  élytres;  corselet  plus  large  en  avant 
qu'en  arrière,  plus  ou  moins  allongé  ,  selon  les  espèces,  ayant 
ses  quatre  angles  aigus;  écusson  court,  triangulaire. 

Élytres  parallèles  dans  toute  leur  longueur,  arrondies  à 
l'extrémité,  recouvrant  entièrement  l'abdomen  ,  tombant  per- 
pendiculairement sur  les  côtés. 

Ailes  («')  en  ovoïde  allongé,  médiocrement  longues,  se  re- 


pliant  [)r<'s  de  rrxlrémilé;  clans  le  repos  elles  olFront  trois 
nervures  principales  ,  la  première,  près  de  la  côte,  se  bifurque 
à  sa  naissance,  un  de  ses  rameaux  va  au  bord  antérieur,  et 
l'antre  au  bord  inférieur ,  clic  embrasse  ainsi  le  sommet  de 
l'aile;  la  seconde,  ou  intermédiaire,  se  subdivise  en  trois  ra- 
meaux qui  viennent  joindre  le  bord  inférieur  de  l'aile;  la  der- 
nière se  bifurqne  seulement ,  et  vient  aboutir  au-dessous 
de  la  précédente. 

Pattes  (A)  courtes;  les  premières  et  les  intermédiaires 
rapprochées,  les  postérieures  très-écartées  des  autres;  les 
fémurs  sont  très-minces  h  leur  naissance ,  grossissent  ensuite 
beaucoup  pour  se  rétrécir  avant  leur  extrémité ,  mais  deux 
fois  moins  qu'h  leur  naissance;  les  Tibias  sont  de  la  longueur 
des  fémurs,  allant  en  grossissant  jusque  vers  leur  extrémité, 
de  manière  à  avoir  dans  cet  endroit  le  double  d'épaisseur,  ils 
sont  tronqués  obliquement  à  leur  extrémité,  armés  en  cet 
endroit  de  deux  petites  épines;  le  Tarse  est  de  cinq  articles 
cylindriques  obconiques,  le  premier  très -court,  le  second 
aussi  long  que  les  deux  suivants ,  le  quatrième  un  peu  plus 
court  que  le  troisième ,  le  cinquième  est  de  la  grandeur  du 
second ,  il  porte  deux  crochets  assez  longs,  robustes  ;  les 
tarses  et  les  tibias  sont  finement  poilus. 

L'abdomen  offre  cinq  segments  apparents. 

Les  détails  de  ce  genre  ont  été  pris  sur  l'insecte  même 
qui  a  été  représenté. 

C.  Depressus.  Fab. 

Long.  6  lignes. 

TÊTE,  prothorax  en  dessus,  élytres,  rouges  de  sang;  anten- 
nes, yeux,  mandibules,  parties  inférieures  du  corps,  pattes, 
noirs.  D'Europe. 

Fabricius  a  institué  ce  genre ,  qui  est  très-naturel  ;  on  y 
rapporte  les  es^hces nommées lîu fus,  Bimacuiatus,  Atcr,  etc., 
mais  quelques-unes  ont  besoin  d'une  révision  qui  peut-être  les 
en  éloignera. 
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Famille  des  Longicobnes.  Tribu  des  Lamiairi.s.  Lalr. 


TÊTE  (a)  verticale ,  large,  arrondie  h  sa  partie  postérieure , 
tronquée  à  sa  partie  inférieure,  peu  épaisse  eu  égard  à  sa 
largeur;  vers  le  haut  de  la  face  sont  deux  élévations  diver- 
gentes, occupant  l'échancrure  des  yeux,  et  servant  de  sup- 
port aux  antennes  ;  yeux  placés  des  deux  côtés  du  haut  de  la 
face,  oblongs  contournés  en  forme  de  reins,  échancrés  de 
moitié  de  leur  épaisseur  dans  le  haut. 

Antennes  (/>)  portées  sur  une  espèce  de  pédoncule  situé 
au  milieu  du  côté  interne  des  yeux ,  de  onze  articles,  de  la 
longueur  du  corps  dans  les  femelles ,  presque  deux  fois  de 
cette  longueur  dans  les  mâles;  le  premier  est  cylindrique, 
ne  dépassant  guère  le  bord  antérieur  du  corselet ,  deux  fois 
plus  gros  que  le  reste  de  l'antenne;  le  second  est  très-petit; 
le  troisième  deux  fois  plus  long  que  les  deux  précédents;  les 
suivants  diminuent  graduellement  de  longueur  jusqu'au  der- 
nier, qui  est  un  peu  plus  long  que  celui  qui  le  précède  et  se 
termine  en  pointe. 

Labre  (c)  grand  ,  carré ,  un  peu  en  pointe  en  devant,  velu , 
avançant  beaucoup  sur  les  mandibules. 

Mandibules  plates,  triangulaires,  longues,  pointues,  falci- 
formes  à  l'extrémité  ,  vers  la  base  est  une  large  dent  obtuse. 

Mâchoires  (e).  Le  corps  de  la  mâchoire  proprement  dit 
est  en  triangle  ,  très  -  allongé  ,  velu  intérieurement  ;  la 
pièce  palpifère  est  moitié  moins  haute,  presque  carrée,  arron- 
die à  son  sommet ,  mais  ne  joignant  pas  immédiatement  l'au- 


Ire  pièce  à  cet  endroit;  dans  l'intervalle  qu'elles  laissent 
entre  elles,  est  attaché  le  Lobe  terminal  de  la  mâchoire; 
celui-ci  est  aussi  long  que  le  corps  de  la  mâchoire ,  très- 
mince  ,  un  peu  courbé ,  épaississant  graduellement ,  velu , 
terminé  par  deux  soies  disposées  transversalement  comme 
des  crochets;  il  ressemble  beaucoup  au  dernier  article  d'un 
tarse  ;  le  Palpe  est  de  quatre  articles,  le  premier,  le  plus  court 
de  tous,  un  peu  claviforme;  le  second  le  plus  long,  cyhndri- 
quc ,  épaississant  graduellement ,  il  égale  presque  en  lon- 
gueur le  lobe  terminal;  le  troisième  est  moins  grand  que  le 
précédent,  de  même  forme;  le  quatrième,  plus  long  que  le 
précédent ,  est  renflé  dans  son  milieu  et  tronqué  à  son  ex- 
trémité. 

LhvBE  [fj  allongée,  en  forme  d'écusson ,  tronquée  en  bas , 
les  angles  sont  très-aigus  ,  et  le  lobe  qui  se  trouve  à  son  mi- 
lieu est  très-avancé  et  comme  bifide;  les  Palpes  sont  de  trois 
articles ,  le  premier  court ,  le  second  égalant  la  lèvre  dans  sa 
plus  grande  hauteur,  grossissant  graduellement  jusqu'à  son 
extrémité,  où  il  est  coupé  obliquement;  le  dernier  est  plus 
mince  que  celui  qui  le  précède  du  tiers  environ  de  sa  lon- 
gueur, en  forme  de  navette. 

Thorax  {  fig  2).  Le  prolhorax  en  dessus  est  presque  aussi 
haut  que  large;  il  offre  deux  plis  Iransverses  peu  profonds  ,  et 
de  chaque  côté  une  épine  obtuse  ;  il  est  un  peu  lobé  posté- 
rieurement sur  toute  sa  largeur;  l'écusson  est  petit  ,  en 
dessous  ce  segment  forme  au  sternum  une  avance  en  forme 
de  coin  épais,  dont  le  tranchant  est  en  travers  et  un  peu 
échancré;  les  hanches  sont  insérées  sur  les  côtés,  le  méso- 
sternum oftVe  la  même  disposition ,  mais  le  coin  est  très-ob- 
tus et  plus  carré  ,  le  métathorax  est  allongé. 

Ei.YTHES  recouvrant  tout  l'abdomen,  plus  étroit  h  leur  ex- 
trémité qu'à  leur  base;  la  partie  humérale  est  très-élevéc 
et  forme  une  carène  tranchante  crénelée. 

Aii^Ks  [j)  ovalaires  allongées,  se  repliant  vers  les  deux 
tiers  de  leur  longueur  ;  leurs  nervures  sont  assez  confuses; 
cependant  les  plus  remarquables  partent  de  la  base  en   for- 


mant  une  fourche  à  trois  branches  dont  la  première  va  abou- 
tir au  milieu  de  la  côte,  la  seconde  traverse  en  ligne  droite 
le  disque  de  l'aile ,  et  jette  vers  le  milieu  de  sa  longueur  un 
rameau  qui  se  rend  au  bord  inférieur;  la  troisième  se  con- 
tourne légèrement  en  S  et  se  rend  aussi  au  bord  inférieur. 

Pattes  (A)  assez  allongées,  robustes;  /^mur5 méplats,  pres- 
que de  même  longueur  partout,  un  peu  rétrécis  seulement  aux 
deux  extrémités;  Tibias  beaucoup  plus  grêles  que  les  fémurs, 
un  peu  plus  épais  à  leur  extrémité ,  les  quatre  postérieurs 
ont  une  petite  dilatation  vers  le  milieu  de  leur  longueur; 
toutes  sont  velues  à  leur  extrémité  ;  Tarses  (k)  de  cinq  arti- 
cles; les  trois  premiers  formés  d'articles  cordiformes  très- 
larges,  allant  en  augmentant  graduellement,  dont  le  dernier 
très-profondément  échancré,  le  quatrième  très-petit  formant 
la  base  du  cinquième;  celui-ci  grêle,  cylindrique ,  presque 
aussi  long  que  les  trois  qui  le  précèdent ,  terminé  par  deux 
crochets  robustes;  tout  le  dessus  du  tarse  est  velu  et  le  dessous 
des  trois  premiers  articles  est  garni  de  brosses. 

Abdomen  en  triangle  aigu ,  de  cinq  articles ,  dont  le  der- 
nier plus  allongé  que  les  autres. 

Les  détails  anatomiques  de  ce  genre  ont  été  pris  sur  l'in- 
secte même  qui  a  été  représenté;  on  peut  rapporter  à  ce 
genre  les  espèces  nommées  L.   ornata  ,  rcgalis,  etc. 

F.  Aper.  a.  p. 
Long.    1 2    lignes. 

Tête  très-large,  plate;  mandibules  recourbées  dirigées 
vers  leur  pointe  en  avant ,  de  leur  base  s'élcvant  deux  fortes 
dents  dirigées  aussi  en  avant  qui  ressemblent  aux  défenses 
d'un  sanglier  ,  et  m'ont  déterminé  à  lui  donner  le  nom 
qu'il  porte;  élylres  se  rétrécissant  lout-à-fait  au  coin;  têle, 
antennes,  mandibules,  première  partie  du  prolhorax  en  des- 
sus, fémurs  noir  brillant;  chaperon  et  labre  couverts  de  poils 
jaune  orangé;  deuxième  partie  du  corselet ,  écusson,  élytrcs. 


flancs  du  thorax,  tibias,  mélangés  de  gris  bleuâtre  et  de  fauve  ; 
les  deux  côtés  de  l'extrémité  des  élytres  sont  noirs;  abdomen 
noir  brillant,  avec  une  large  tache  de  chaque  côté  de  ses  seg- 
ments vert  bleuâtre;  tarses  fauves  en  dessus  et  en  dessous. 
Patrie  incertaine  ;  je  le  crois  cependant  du  Sénégal. 

Ce  genre,  dont  le  nom  signifie  sternum  tranchant,  de  aripyoç 
etTOjxôç,  a  été  établi  aux  dépens  des  Lamies  des  anciens  au- 
teurs; les  espèces  qui  le  composent  se  groupent  parfaitement; 
aussi  lorsque  j'ai  cherché  dans  le  travail  de  M.  ScrviUe  sur  les 
Longicornes  quel  nom  il  lui  donnait,  j'avoue  que  j'ai  été  sur- 
pris de  ne  pas  l'y  voir  établi  spécialement ,  du  moins  je  n'ai 
pu  l'y  découvrir;  les  espèces  qui  le  composent,  et  dont  plu- 
sieurs sont  bien  connues  ,  ne  m'ont  également  paru  citées  en 
aucun  endroit. 
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G.  Psolapliacus.   A.  T.  P.    Nipn-o    l'iinctalus  AI'. 

C 


A  P  anal  t/é*/  {hrùtr  .rr. 


^i^.iv.  1N»6.  COLÉOPTÈRl-lS.  Tl.  17. 


G.  PSELAPIIACLS.   A.  P. 


Famille  des  Clavjpalpes.  Tribu  des  ErotyliiNes. 


Tête  (a)  arrondie  ,  enfoncée  jusqu'aux  yeux  dans  le  corse- 
let; Fmo: ronds,  médiocrement  saillants. 

Antennes  (b)  un  peu  plus  longues  que  la  tête ,  droites  dans 
un  grande  partie  de  leur  longueur,  formant  une  massue  vers 
l'cxlrémité,  de  onze  articles,  dont  le  premier  cylindrique  al- 
longé ,  le  second  très-court ,  le  troisième  aussi  long  que  les 
deux  premiers  pris  ensemble  ;  les  cinq  suivants  à  peine  aussi 
longs  entre  eux  que  les  trois  précédents  ,  en  cône  renversé, 
un  peu  tronqués  obliquement  à  leur  bout;  les  trois  derniers, 
formant  la  massue ,  sont  presque  aussi  longs  que  les  cinq  qui 
précèdent,  plus  larges  que  hauts,  allant  en  diminuant  du  pre- 
mier au  dernier,  en  forme  de  cupule;  le  dernier  est  demi- 
circulaire  h  son  extrémité. 

Labre  (c)  ovalaire,  transverse,  cilié  antérieurement. 

Mandibules  (cl)  deux  fois  plus  longues  que  larges ,  droites 
au  côté  interne,  courbées  au  côté  externe;  l'extrémité  est 
terminée  par  deux  dents  aiguës ,  robustes ,  au-dessous  des- 
quelles est  une  profonde  échancrure  triangulaire  ;  l'autre  côté 
de  cette  échancrure  forme  encore  une  saillie  tranchante  ;  ce 
vide  est  très-garni  de  poils. 

Mâchoires  (c)  en  carré  long  irrégulier,  terminé  par  une 
brosse  horizontale  de  poils  raidcs  ;  eu  arrière  sont  deux  fortes 
épines  de  même  hauteur  que  la  brosse;  le  lobe  terminal  n'est 
guère  plus  haut  que  largo,  en  triangle  arrondi,  dépassant  h 


peine  les  épines  dont  on  vient  de  parler  j  le  palpe  s'insère  un 
peu  plus  Las  que  le  lobe  terminal;  ilest  de  quatre  articles,  dont 
le  premier  plus  long  que  les  deux  suivants ,  un  peu  courbé  ; 
les  second  et  troisième  de  même  grandeur ,  plus  larges  que 
hauts,  un  peu  cupulaires;  le  dernier  est  aussi  haut  que  les 
deux  précédents  pris  ensemble ,  en  forme  de  hache ,  mais 
aussi  large  à  son  extrémité  que  les  trois  premiers  articles  pris 
ensemble  sont  longs;  cette  extrémité  est  bordée  de  poils  ré- 
gulièrement disposés ,  raidcs. 

LfevRE  (f)  allongée ,  son  extrémité  la  plus  avancée  et  la 
plus  saillante  est  en  fornie  de  fer  de  lance  dans  deux  dépres- 
sions latérales;  à  droite  et  à  gauche  de  cette  partie  sont  in- 
sérés les  palpes  ;  la  lèvre  s'élargit  ensuite  médiocrement,  pen- 
dant une  petite  partie  de  sa  longueur  ,  mais  vers  la  moitié  elle 
se  dilate  brusquement  et  forme  des  angles  aigus  après  lesquels 
elle  se  rétrécit ,  mais  médiocrement ,  de  sorte  que  la  seconde 
partie  reste  toujours  presque  deux  fois  plus  large  que  la  pre- 
mière; la  Languette  est  aussi  en  fer  de  lance,  mais  deux  fois 
plus  large  que  l'extrémité  saillante  de  la  lèvre;  en  arrière  sont 
deux  ^eths  Pa7'aglosscs  coriaces;  les  Palpes  sont  de  trois  ar- 
ticles ,  le  premier  et  le  troisième  de  même  longueur ,  le  se- 
cond très-court ,  le  dernier  plus  long  que  large,  lenticulaire, 
appendiculé  à  son  insertion  avec  le  second,  légèrement  velu 
à  son  extrémité. 

Thorax.  Le  corselet  est  transverse,  légèrement  arrondi  sur 
les  côtés  ,  à  peine  plus  étroit  au  bout  antérieur,  légèrement 
échancrépour  recevoir  la  tête;  écusson  transversal  arrondi;  en 
dessous  le  présternum  et  le  mésosternum  sont  légèrement 
comprimés. 

Ely TRES  parallèles  ,  arrondies  à  leur  extrémité ,  légèrement 
bombées. 

Ailes  (J)  ovoïdes  allongées ,  avec  l'extrémité  un  peu  aiguë  ; 
elles  se  replient  vers  les  deux  tiers  de  leur  longueur;  les  ner- 
vures forment  vers  l'angle  anal  plusieurs  cellules  à  la  suite 
les  unes  des  autres,  cl  au-dessus  d'elles  est  une  nervure  prin- 


cipalc  se  rendant  de  la  base  en  ligne  droite  jus((ue  vers  la  pli- 
calurc  de  l'aile;  la  côte  antérieure  est  large  et  épaisse. 

Pattes  (A;  i.  a.  )  robustes,  assez  allongées;  les  fémurs  sont 
méplats,  de  même  largeur  partout,  un  peu  cambrés  ;  les  tibias 
sont  prisniastiques,  s'élargissant  beaucoup  h  leur  extrémité; 
dans  les  mâles,  les  tibias  antérieurs  sont  un  peu  courbés ,  et 
vers  le  milieu  de  leur  longueur  s'élargissent  tout-à-coup  ;  cet 
élargissement  subsiste  jusqu'à  leur  extrémité;  les  tibias  sont 
tronqués  obliquement  à  leur  extrémité;  le  tarse  est  de  cinq 
articles,  dont  les  trois  premiers  cupulaires  ,  presque  égaux, 
s'emboîtant  les  uns  dans  les  autres  ,  festonnés  à  leur  bord  an- 
térieur ,  allant  en  élargissant  du  premier  au  troisième  ;  le  qua- 
trième est  très-petit,  lout-à-fait  caché  dans  le  précédent,  ser- 
vant de  base  au  suivant;  celui-ci  est  allongé,  cylindrique,  un 
peu  courbé,  de  la  longueur  des  premier  et  deuxième  articles 
pris  ensemble ,  terminé  par  deux  crochets  robustes  ;  les  trois 
premiers  articles  de  ces  tarses  sont  velus  et  munis  de  brosses 
en  dessous. 

Les  détails  de  ce  genre  ont  été  pris  sur  l'espèce  même  qui  a 
été  figurée;  on  pcutyrapportcr,  je  crois  ,  les  espèces  figurées 
par  M.  Duponchel  dans  sa  monographie  des  Erotyles  ,  sous  les 
n-"  80  à  86. 

P.    NlGRO-PuNCTATUS.   A.   P. 

Long.  1 2  lignes. 

Noir;  corselet  et  élytres  rouge  d'acajou,  très-chargés  de 
points  noirs ,  etc. 

Ce  genre  était  formé  depuis  long-temps  dans  toutes  les  col- 
lections, et  même  dans  les  travaux  propres  à  la  famille  dont  il 
fait  partie;  car  M.  Duponchel,  dans  sa  monographie  des  Ero- 
tyles, avait  rejeté  les  espèces,  au  nombre  de  neuf,  ayant  ce 
faciès,  tout  à  la  fin,  comme  formant  une  coupe  naturelle.  11 
ne  fallait  donc  que  lui  donner  un  nom;  celui  que  j'ai  adopté 
rappelle  que  le  palpe  labial  est  lenticulaire;  'Fïî/k'^cw,  palper; 
(j^K/ôa ,  lentille;  ce  genre  est  voisin  des  Erotyles  et  des /Egy- 
tus,  mais  tous  trois  diffèrent  assez    sensiblement;    dans   ces 


deux  genres ,  le  premier  article  des  antennes  est  h  peine  plus 
grand  que  le  second  ;  dans  les  Pselaphacus  il  est  aussi  long 
que  le  troisième  ;  les  palp  s  maxillaires  sont  dans  tous  trois  ter- 
minés de  même  ;  mais  les  autres  articles  sont  égaux  dans  les 
Érotylcs  ,  le  premier  est  un  peu  plus  long  dans  les  /Egytus  ,  il 
est  plus  long  que  les  deux  suivants  dans  les  Pselaphacus;  la 
lèvre  diffère  aussi  beaucoup,  puisqu'elle  est  presque  carrée  dans 
les  Érotyles ,  et  en  trapèze  écrasé  dans  les  yEgytus  ;  le  palpe 
labial  des  yEgytus  est  formé  de  trois  articles  courts,  guère 
plus  longs  l'un  que  l'autre,  mais  les  deux  derniers  sont  ovoïdes 
transverses,  posés  l'un  sur  l'autre  par  le  côté;  dans  les  Éroty- 
les le  second  tient  encore  de  la  forme  du  précédent ,  et  le 
dernier  est  sécuriforme ,  tandis  que  dans  les  Pselaphacus  il  est 
tout-à-iait  lenticulaire. 

A.  P.  i85o. 


5':Ln>.X'!i. 
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/'/.  ifi. 
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G.  Cocrinolla.  Liimô  .  C.  \'rrsi(M)lor.  Kal). 


A  P  an^tt  rhz4>/ai  /ù;  ifr/  {Wbù 


ô«  Liv.  :N'  1.  COLÉOFTÈUF.S.  PI,  JS. 


G.  COCCINELLA.  Linné. 


Fuuiillc  des  Aphidipiiages.  Lalr. 


(îuiu's  demi-circulaire,  el  le  plus  souveul  demi-spliérique. 

TiiTE  (a)  presque  ronde,  méplale,  Irès-pelitc  en  proporlion 
du  corps,  enfoncée  jusqu'aux  yeux  dans  le  corselet,  rétrécie 
cm  peu  on  avant,  et  tronquée  vis-à-vis  du  labre;  les  Yeux 
sont  globuleux. 

Antejjives  {b)  insérées  au-devant  des  yeux,  au-dessus  de  la 
naissance  des  mandibules,  de  onze  articles,  dont  le  premier, 
le  plus  long  et  le  plus  gros  de  tous,  cylindrique  :  le  second,  de 
même  forme  que  le  précédent,  mais  moiliéplus  petit;  àpartirdu 
troisième,  l'antenne  est  grêle,  mais  s'élargit  insensiblement 
au  sixième  article,  qui,  ainsi  que  les  suivants,  sont  de  plus  en 
plus  en  cône  renversé  ;  le  dixième  est  le  plus  large  de  tous;  le 
onzième  est  ovalaire. 

Labbe  (c)  deux  fois  plus  large  que  long,  arrondi  sur  les 
côtés,  un  peu  sinué  dans  son  milieu ,  velu. 

Mandibules  {d)  triangulaires,  plus  hautes  que  larges, 
droites  à  leur  côté  interne,  courbes  à  leur  côté  externe;  l'ex- 
trémité est  armée  de  deux  pointes  horizontales ,  et  le  dessous 
forme  une  cavité  remarquable  dont  les  côtés  sont  tranchants. 

Mâchoires  (e)  carrées,  oblongues;  l'angle  interne  ou 
mieux  le  lobe  terminal  est  carré,  terminé  par  un  fort  bouquet 
de  poils  ;  en  arrière  est  une  pièce  de  même  forme  ,  mais  qui 
parait  biarticuléc;  elle  serait  l'analogue  du  palpe  interne,  et 
rapprocherait,  comme  je  le  pense,  ces  insectes  des  carnassiers; 
le  Palpe  est  beaucoup  plus  long  que  la  mâchoire  :  il  est  alta- 


ché,  vers  le  milieu  de  sa  longueur,  de  quatre  articles,  dont  les 
trois  premiers  h  peu  près  de  même  longueur;  le  premier  est 
grêle,  mais  les  deux  suivants  sont  en  cône  renversé;  le  der- 
nier a  son  côté  externe  aussi  long  que  les  trois  précédents,  et 
son  côté  interne  beaucoup  plus  court;  il  est  tronqué,  droit  à 
son  extrémité,  et  a  la  forme  d'un  fer  de  hache. 

LkvRE  [f)  courte,  presque  carrée,  cornée,  un  peu  sinuée 
antérieurement;  Languette  courte,  de  la  longueur  de  la  lèvre, 
à  peine  saillante,  très-garnie  de  poils  antérieurement;  les 
Palpes  sont  de  deux  articles ,  cylindriques  ,  d'égale  longueur, 
égalant  ensemble  en  longueur  la  largeur  de  la  lèvre;  le  Men- 
ton qui  porte  la  lèvre  est  trapézoïdal,  plus  large  que  haut,  et 
plus  étroit  en  arrière  qu'en  avant. 

Thorax.  Le  thorax  est  petit  par  rapport  au  reste  du  corps, 
beaucoup  plus  large  que  long,  plus  étroit  h  sa  partie  antérieure, 
profondément  échancré  pour  recevoir  la  tête;  VEcusson  est 
très-petit,  arrondi. 

Elytres  très-grandes ,  embrassant  entièrement  le  corps,  et 
le  débordant  même  notablement  sur  les  côtés. 

Ailes  [g)  deux  fois  plus  longues  que  les  élytres;  les  ner- 
vures en  sont  très- confuses,  à  cause  des  plis  qu'elles  font  dans 
leur  milieu;  on  en  distingue  cependant  deux  principales,  dont 
l'inférieure  se  bifurque  vers  le  milieu  de  sa  longueur,  et  va 
rejoindre  le  bord  inférieur  à  différentes  distances. 

Pattes  [k.  i)  courtes,  dépassant  à  peine  les  élytres  pendant 
la  marche;  les  Fémurs  sont  robustes,  presque  de  même  gros- 
seur partout,  un  peu  courbés  extérieurement  ;  les  Tibias  sont 
plus  grêles,  courbés  au  côté  externe,  amincis  à  leurs  deux 
extrémités  ,  de  même  longueur  que  les  fémurs  ;  le  Tarse  (ki) 
n'a  que  trois  articles  apparents ,  dont  les  deux  premiers  en 
forme  de  cornets  emboîtés  l'un  dans  l'autre;  le  premier  est 
deux  fois  plus  long  que  le  suivant;  le  troisième  est  aussi  long 
que  le  premier ,  claviforme  ,  et  est  terminé  par  deux  petits 
crochets  ;  à  sa  base  est  un  petit  article  court ,  ce  qui  porte  le 
nombre  total  à  quatre  ;  les  deux  premiers  articles  sont  très- 
velus,  surtout  en  dessous. 


Les  détails  de  ce  genre  sonl  pris  sur  la  C,  Septempunctala  dr 
Linné. 

C.  Versicolor.  Fabr, 
Long.   0  lignes. 

Entièrement  d'un  jaune  fauve,  avec  les  yeux,  une  grande 
lâche  trapézoïdale  sur  le  corselet  touchant  sa  base  ,  l'écusson 
et  treize  taches  rondes  sur  les  élytres ,  dont  trois  suturales 
communes  aux  deux  élytres,  noires;  les  ailes  sont  de  la  même 
couleur.  De  l'Asie  orientale. 

Les  Coccinelles  à  l'état  de  larve  [f.  2)  ont  le  corps  allongé, 
la  tête  petite,  les  pattes  assez  déliées  ;  elles  vivent  au  milieu  des 
pucerons,  dont  elles  font  une  énorme  consommation,  ainsi  que 
l'insecte  parfait;  ce  genre  offre  souvent  des  accouplements 
hibrides,mais,  quoiqu'on  n'ait  pas  suivi  leur  résultat,  je  serais 
tenté  de  croire  qu'ils  doivent  être  féconds,  par  la  quantité  de 
variétés  qui  existe  dans  les  espèces  de  ces  insectes. 

Ce  genre  est  un  des  plus  naturels  qui  aient  été  établis  ;  ou 
peut  y  rapporter  avec  sûreté  toutes  les  espèces,  décrites  par 
les  auteur?,  qui  ne  sont  pas  velues. 

A.  P. 


S^Lw.K": 


COLKOPTKRKS. 


FJ.n,. 


G     P'ndoinvrhiKs    WVbor.  K.   Bivittalus.  A.?. 


Thw/tit.^  /h/,  //f/.  (orèie  . 


5"  Liv.  N'  2.  rOLKOrTHRES.  l'I.    19. 


G.   ENDOMYCIILS.    Weber 


Famille  des  Fungicof.es.    Lalr 


Corps  ovalairc,  légèrement  bombé. 

TÊTiî  {a)  un  peu  plus  large  que  longue,  arrondie  posté- 
rieurement, échancrée  h  son  bord  antérieur;  Yeux  globuleux, 
placés  au  milieu  des  deux  côtés  de  la  tête. 

Antennes  [b)  insérées  au-devanl  des  yeux  au  milieu  de  la 
i'ace,  en  massue ,  de  onze  articles  :  le  premier  aussi  long  que 
les  deux  suivants ,  un  peu  claviforme  :  les  suivants ,  jusqu'au 
huitième,  plus  minces  que  le  premier,  cylindriques,  de  même 
longueur,  excepté  le^troisième,  qui  est  un  peu  plus  long  que  le 
second  ;  les  neuvième  et  dixième  sont  plus  longs,  plus  épais  et 
en  forme  de  cône  renversé  :  le  onzième  est  ovoïde ,  un  peu 
plus  long  que  les  deux  précédents;  h  partir  du  quatrième  tous 
les  articles  sont  finement  velus. 

Labre  (c)  deux  fois  plus  large  que  long,  velu,  arrondi  sur 
les  angles. 

Mandibules  (d).  Elles  forment  un  triangle  un  peu  plus  haut 
que  large,  arrondi  au  côté  externe;  l'extrémité  est  armée  de 
deux  dents,  au-dessous  desquelles  la  mandibule  offre  une  pro- 
londe  cavité  qui  descend  jusqu'aux  deux  tiers  de  sa  longueur, 
où  elle  forme  un  cul-de-sac  arrondi;  l'échancrure  est  limitée 
en  remontant  vers  la  ligne  interne  par  une  dent  aiguë;  tout 
l'espace  compris  dans  cette  cavité  est  muni  d'un  duvet  court, 
très-serré;  au-dessous  de  la  dent* intérieure  la  mandibule  est 
droite. 

Macuoirks  (cj  formant  un  pcîil  parallélogramme  deux  foi* 


plus  long  que  large;  le  Lobe  terminai  est  aussi  long  que  le 
corps  de  la  mâchoire;  un  peu  plus  large,  arrondi  à  son  extré- 
mité, très-velu;  le  Palpe  est  presque  deux  fois  plus  long  que 
le  corps  de  la  mâchoire  ;  il  est  en  massue  tronquée  à  son  ex- 
trémité; le  premier  article  est  grêle,  un  peu  courbé  extérieu- 
rement ;  le  second  est  deux  fois  plus  long,  en  cône  renversé  ; 
le  troisième  et  le  quatrième  sont  très-courts ,  aussi  gros  que 
l'extrémité  du  second;  le  dernier  est  tronqué  à  son  extré- 
mité. 

Lèvre  [f)  bilohée  à  son  bord  antérieur,  s'élargissant  en- 
suite, arrondie  sur  les  côtés,  droite  au  bord  postérieur;  la  Lan- 
guette est  ovalaire ,  aussi  large ,  plus  longue  que  la  lèvre ,  un 
peu  sinuée,  velue  antérieurement;  les  Palpes  sont  insérés  à 
l'extrémité  des  lobes  de  la  lèvre;  ils  sont  de  trois  articles 
allant  un  peu  en  grossissant  jusqu'à  l'extrémité  :  le  premier 
article  est  court,  presque  triangulaire  ;  le  second  s'attache  sur 
un  de  ses  côtés,  et  est  presque  aussi  long  que  le  troisième,  qui 
est  un  peu  ovoïde,  tronqué  à  son  extrémité;  ces  palpes  sont 
velus. 

Tronc.  Le  corselet  est  court,  un  peu  plus  large  que  long, 
droit  sur  les  côtés,  profondément  échancré  pour  recevoir  la 
tête;  l'écusson  est  petit,  arrondi. 

Llytres  de  la  longueur  de  l'abdomen ,  et  ne  le  dépassant 
pas  sur  les  côtés. 

Ailes  (y)  ovalaires;  presque  droites  à  leur  base;  on  n'y 
remarque  que  deux  nervures  bien  distinctes  qui,  partant  de  la 
base,  vont  une  à  la  côte  antérieure  et  l'autre  vers  le  milieu  du 
bord  postérieur  ;  il  y  a  encore  en  arrière  de  celle-ci  deux  petites 
nervures  droites,  se  rendant  au  même  bord. 

Abdomen  de  grandeur  moyenne ,  offrant  six  segments  dis- 
tincts. 

Pattes  (A;  i).  Elles  sont  courtes  et  assez  robustes  ;  le  Fé- 
mur s'articule  avec  le  Trochanier,  celui-ci  est  petit,  étroit;  le 
fémur  est  de  même  longueur  que  le  tibia,  grossissant  brusque- 
ment après  son  articulation,  et  diminuant  ensuite,   un  peu 


tronqué  droit  à  son  extrémité;  le  Tibia  est  beaucoup  plus 
mince  à  son  insertion  (pie  le  fémur  ;  il  va  an  contraire  en 
augmentant  jusqu'à  son  extrémité,  où  il  est  un  peu  coupé  en 
biais;  le  Tarse  est  court  (A:2.  ),  de  quatre  articles,  dont  trois 
seulement  bien  distincts  ;  les  deux  premiers,  d'égale  grandeur, 
sont  en  forme  de  cornets,  s'emboîtant  l'un  dans  l'autre,  la 
partie  inférieure  s'avance  plus  que  la  partie  supérieure,  et  est 
garnie  d'une  soie  velue;  le  quatrième  est  très-court  et  forme 
comme  la  base  du  dernier,  qui  est  xm  peu  en  massue ,  plus 
long  que  ceux  qui  le  précèdent,  et  porte  à  son  extrémité  deux 
crochets  courts,  robustes. 

Les  détails  de  ce  genre  oat  été  pris  sur  VE.  Coccineus,  Fab. 

E.    BlVITTATlS.    A.    P. 


Long.  3  lignes. 


Brun-rougeâtre ,  avec  une  bande  longitudinale  fauve  rou- 
geâtre,  occupant  toute  la  longueur  du  disque  de  chaque  élytre. 
Du  Sénégal. 

Ces  petits  insectes  habitent  soit  le  bois  en  décomposition, 
soit  différentes  espèces  de  champignons.  Leurs  mœurs  n'ont 
pas  été  étudiées. 


A.  P. 
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(t.  (\ilopus  Fabricius.  (' .  Sei'rahoorms   V'abr 
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G'Liv.  N"!.  COLTiOPTÈRRS.  Pi.  20. 


G.  CALOPIJS.  Fabricius. 


Famille  des  Sténélytres.  Tribu  des  OEoÉMiRiTES. 


Tête  [a)  oblongue,  verticale,  rétrécic  vers  la  bouche,  ^yeux 
saillants,  fortement  échancrés  au  côté  interne  pour  recevoir 
un  tubercule  où  est  inséré  l'antenne. 

Antennes  [b)  presque  de  la  longueur  du  corps;  de  onze 
articles ,  allant  un  peu  eu  diminuant  de  longueur  des  pre- 
miers aux  derniers,  aplatisj  droits  au  côté  externe,  en  scie  au 
sommet  du  côté  interne;  le  premier  est  cylindrique,  rétréci 
h  son  milieu,  et  le  dernier  seulement  ovalaire. 

Labre  (c)  deux  fois  plus  large  que  long,  arrondi  aux  angles 
antérieurs  ,  un  peu  sinué  à  son  milieu  ,  légèrement  velu. 

Mandibules  [d]  en  carré  oblong,  arrondies  dès  le  milieu 
du  côté  externe,  terminées  à  Textrémité  du  côté  interne  par 
une  arête  bifide;  au-dessous  la  n.andibulc  s'évase,  et  il  existe 
un  espace  longitudinal  garni  d'une  brosse  de  soie  courtes  et 
raides;  au  talon  du  côté  externe,  il  existe  d'assez  nombreuses 
soies  allongées. 

Mâchoires  (e).  Le  corps  est  très-court,  triangulaire;  la 
pièce  basilaire  est  de  forme  pareille,  mais  renversée;  l'extré- 
mité supérieure  interne  du  corps  de  la  mâchoire  a  l'air  de 
former  une  pièce  distincte  plus  longue  qu'elle,  courbée  et  ar- 
rondie vers  l'extrémité,  qui  est  munie  de  soies  raides;  le  Lobe 
terminai  est  oblong,  arrondi ,  velu  à  l'extrémité  ,  dépassant  à 
peine  la  pièce  précédente;  le  palpe  est  au  moins  trois  fois  plus 
long  que  le  corps  de  la  mâchoire,  de  cinq  articles,  le  pre- 
mier est  à  peine  aussi  long  que  le  corps  de  la  mâchoire ,  le 
second  est  un  peu  plus  court,  en  forme  de  nœud,  le  troisième 
est  claviforme,  aussi  long'que  la  mâchoire,  tronqué  droit  à 


son  extrémité  ;  le  quatrième  de  même  Ibrme ,  mais  plus  courl 
que  celui  qui  le  précède;  le  dernier  est  aussi  long  que  le  troi- 
sième, et  tout-à-i*ait  en  forme  de  hache. 

LkvRE  (  f)  courte ,  deux  fois  plus  large  que  haute ,  si- 
nuée  au  milieu,  fortement  recoupée  aux  angles;  le  menton 
qui  la  supporte  est  un  peu  en  forme  d'écusson;  la  languette 
est  formée  de  deux  lobes  ovalaires  fortement  séparés  par  en 
haut,  velus;  les  palpes  sont  de  trois  articles  courts,  cylindri- 
ques ,  les  deux  premiers  presque  égaux ,  le  troisième  un  peu 
plus  long,  courbé  au  côté  externe,  tronqué  à  son  extrémité. 

Thorax  petit,  cylindrique,  un  peu  plus  long  que  large,  et 
un  peu  plus  étroit  que  la  tête. 

ËLYTBES  très-longues,  parallèles,  recouvrant  entièrement 
l'abdomen ,  arrondies  h  leur  exlrémité ,  deux  fois  plus  larges 
à  leur  base  que  le  thorax,  et  s'éiargissant  un  peu  vers  l'anus. 

Ailes  (j)  en  parallélogramme  ovalaire  dans  un  bout,  deux 
nervures  principales  partent  de  la  base  et  reviennent  sur 
elles-mêmes  dans  l'angle  qu'elles  forment;  c'est  là  qu'est  le. 
pli  de  l'aile;  au-dessous  de  îa  seconde  de  ces  nervures  en 
existe  une  autre  double ,  qui  se  termine  par  une  fourche  à 
trois  dents,  dont  les  extrémités  atteignent  le  bord  de  l'aile; 
lout-h-fait  en  arrière  est  une  nervure  isolée. 

Pattes  {k  \)  grêles,  presque  d'égale  longueur  entre  eUes, 
divisées  en  trois  parties  presque  égales;  le  Fémur  est  un  peu 
sinueux  et  un  peu  plus  épais  à  son  extrémité;  le  trochanter 
est  soudé  à  sa  base;  le  tibia  est  conique  ,  un  peu  sinué  aussi , 
et  deux  fois  plus  épais  à  son  extrémité,  où  il  est  brusque- 
ment tronqué;  au  côté  interne  sont  deux  petites  épines  courtes  ; 
dans  les  pattes  antérieures ,  les  trois  premiers  articles  vont  en 
diminuant  de  moitié  de  longueur,  de  sorte  que  le  troisième  se 
trouve  plus  large  que  long,  et  triangulaire;  le  quatrième  est 
cordiforme,  et  le  dernier,  cylindrique,  aussi  long  que  le  se- 
cond ,  porte  deux  crochets  assez  longs  et  aigus ,  un  peu  ren 
forcés  à  la  base;  dans  les  pattes  postérieures,  le  premier  ar- 
ticle forme  h  lui  seul  les  deux  tiers  de  la  longueur  du  tarse; 
le  second  est   comme  le  troisième  des  premières  pattes  ;  le 


troisième  est  cordiforme ,  et  le  quatrième  ost  rudimenlaire  h 
la  base  du  cinquième. 

Abdomen  oblong,  méplat;  les  derniers  anneaux  forment 
un  oviductc  dans  les  femelles. 

Tous  les  détails  du  genre  ont  été  pris  sur  l'espèce  même 
figurée. 

Ci.   Serraticornis.    Fab. 

Long.  9  lignes. 

Entièrement  d'un  brun  rougeâtre,  et  couvert  d'un  duvet 
court,  jaunâtre;  les  yeux  sont  noirs. 

Ce  genre,  établi  par  Fabricius,  ne  repose  encore  que  sur 
cette  seule  espèce,  qui  est  propre  aux  contrées  septentrionales, 
où  elle  habite  les  bois. 

A.  P.    i858. 
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6<Liv.  No>.  COLÉOPTÈRES.  PI.  *2l. 


G.    ORIOCÉRJS.    Geoffroy. 


Famille  des  Eupodks.  Tribu  des  Criocébides. 


Tête  {a)  allongée,  verticale,  se  rétrécissant  en  arrière  des 
yeux,  et  portée  comme  sur  un  espèce  de  col;  Yeux  saillants, 
situés  des  deux  côtés  et  à  la  partie  la  plus  large  de  la  tête, 
fortement  échancrés  au  côté  interne. 

Antennes  {b)  insérées  au  milieu  de  la  face,  rapprochées  à 
leur  base,  filiformes,  mais  un  peu  plus  épaisses  vers  leur  extré- 
mité, de  onze  articles,  dont  le  premier  cylindrique,  deux  fois 
plus  long  qu'épais;  le  second  de  même  largeur,  très-court;  le 
troisième  et  le  quatrième  presque  de  la  longueur  du  premier, 
coniques,  les  suivants  cylindriques,  tronqués  droit  à  leur  extré- 
mité, et  joignant  le  précédent  par  une  espèce  de  pédicule;  le 
dernier  est  ovoïde  à  son  extrémité;  tous  ces  derniers  articles 
sont  finement  velus. 

Bouche  un  peu  avancée;  Labre  {c)\  deux  fois  plus  largo 
que  long ,  arrondi  aux  angles ,  un  peu  sinué  dans  le  milieu , 
muni  de  poils  assez  raides. 

Mandibules  [d)  robustes,  terminées  par  une  pointe  ob- 
tuse, ayant  une  dent  peu  aiguë  au  côté  interne;  près  de 
l'extrémité,  au-dessous  de  cette  dent,  la  mandibule  est  velue; 
du  côté  opposé,  cet  organe  est  fortement  cambré. 

Mâchoires  (e).  Le  Corps  est  court,  en  trapèze  irrégulier, 
dont  l'angle  supérieur  interne  est  muni  d'un  fort  pinceau 
de  poils  raides  ;  le  Lobe  terminal  est  aussi  long  que  le  corps 
de  la  mâchoire,  courbé  vers  le  côté  interne,  et  muni  aussi 
à  son  extrémité  d'un  fort  pinceau  de  poils  ;  le  Palpe  est  in- 
séré un  peu  en  arrière  du  lobe  terminal,  de  quatre  articles. 


dont  le  premier,  le  plus  mince  de  tout,  en  cône  renversé ,  un 
peu  courbé  vers  le  bas ,  le  second  et  le  troisième  de  même 
longueur  et  grosseur,  coniques,  mais  se  recourbant  en  dessus, 
le  dernier  un  peu  plus  long,  ovoïde,  aigu  à  son  extrémité;  les 
articulations  de  ces  articles  sont  munies  de  quelques  soies; 
ces  quatre  articles  réunis  ne  dépassent  pas  en  longueur  le  corps 
de  la  mâchoire. 

LiiVRE  {f)  cordiforme,  plus  longue  que  large  ^  s'avançant 
beaucoup  hors  du  menton;  vers  le  milieu  de  la  lèvre  sont  in- 
sérés les  Palpes,  ils  sont  de  trois  articles,  dont  le  premier 
court,  conique;  le  second  un  peu  plus  allongé,  et  le  dernier 
plus  long  que  le  second  ,  presque  cylindrique,  et  arrondi  à  son 
extrémité. 

Thorax  cylindrique,  un  peu  renflé  dans  son  milieu,  de  la 
la  largeur  de  la  tête  ,  presque  aussi  large  que  long;  Ecusson 
petit ,  arrondi. 

Elytres  deux  fois  plus  larges  à  leur  base  que  le  thorax , 
descendant  parallèlement  et  droit  jusqu'aux  deux  tiers  de  leur 
longueur,  se  rétrécissant  ensuite  pour  former  un  demi-cercle 
un  peu  allongé. 

Ailes  (y)  ovalaires ,  présentant  au  milieu  deux  nervures 
principales,  qui  divergent  en  partant  du  même  point  de  la 
base  de  l'aile  ;  arrivées  au  delà  du  milieu  de  la  longueur  de 
l'aile,  chacune  se  recourbe  en  dedans  en  forme  de  crochet  ;  la 
nervure  la  plus  basse  jette  en  outre  un  rameau  à  l'extrémité 
du  crochet ,  qui  va  presque  rejoindre  le  bord  inférieur  de 
l'aile;  à  l'extrémité  sont  quelques  nervures  formées  par  les 
plis  de  l'aile;  de  la  base  de  î'aile  part  encore  une  nervure  tri- 
fîde ,  se  dirigeant  vers  le  bord  postérieur. 

Pattes  {k  i.)  de  longueur  médiocre  ;  Trochanter  petit, 
soudé  au  Fémur,  celui-ci  très-épais ,  un  peu  renflé  dans  son 
milieu;  Tibia  delà  longueur  du  fémur, grêle,  s'élar-gissant  un 
peu  du  côté  du  tarse,  échancré  obliquement  à  son  extrémité, 
où  il  porte  deux  épines  courtes;  le  Tarse  {k  2.),  presque  aussi 
long  que  le  tibia  ,  est  composé  de  cinq  articles ,  dont  les  deux 
premiers  en  triangle  allongé  renversé  ;  le  troisième,  plus  large. 


1res -profondément  bilobé  ;  ces  trois  articles  sont  munis  en 
dessons  d'un  duvet  très- serré;  le  quatrième  ,  presque  rudi- 
menlaire,  ne  dépasse  pas  l'échancrure  du  troisième;  le  cin- 
quième est  de  la  longueur  des  premiers  ,  cylindrique  ,  un  peu 
en  massue,  et  porte  à  son  extrémité  deux  crochets  de  taille  et 
de  force  moyenne. 

Abdomen  de  cinq  segments  apparents. 

G.  Fasciata.    Germar. 
Long.  5  lignes. 

Corps,  tête,  thorax,  antennes  et  pattes  d'un,  vert  noir 
bronzé;  élytres  profondément  ponctuées,  jaunâtres,  por- 
tant trois  bandes,  d'un  brun  violeté;  les  deux  premières  sont 
transversales,  larges,  mais  ne  couvrent  pas  le  bourrelet  exté- 
rieur des  élytres;  la  troisième  forme  deux  taches  arrondies 
au-dessus  de  l'exti'émité  des  élytres,  mais  sans  la  joindre. 
Du  Brésil, 

Les  CniocfeRES  sont  des  insectes  de  petite  taille,  vivant  sur 
les  liliacées,  les  asperges  et  quelques  plantes  aquatiques;  leurs 
larves  sont  courtes ,  renflées  vers  le  milieu  du  corps ,  et  sont 
très-lentes  dans  leurs  mouvements  ;  comme  leur  corps  est  très- 
mou  ,  et  que  le  hâle  du  soleil  ])ourrait  les  faire  périr,  ces 
larves  se  recouvrent  de  leurs  propres  excréments;  à  cet  effet, 
elles  ont  l'anus  percé  en  dessus  du  dernier  segment;  nous 
donnons,  fig.  2 ,  la  figure  d'une  de  ces  larves  ;  elles  s'enfoncent 
en  terre  pour  passer  rt  leur  dernière  métamorphose. 

On  peut  rapporter  h  ce  genre  le  Criocère  du  lys,  sur  lequel 
ont  été  pris  les  détails  anatomiques  ;  ceux  de  V Asperge,  h  dix 
points,  et  beaucoup  d'espèces  exotiques. 

A.  P. 
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G.  BRIAXIS.  Leacli. 


Famille  des  Psélaphiens. 


Tète  (a)  triangulaire,  plus  longue  que  large,  arrondie  à  ses 
angles  postérieurs  ;  deux  pelils  Yeux  arrondis,  situés  aux  deux 
côtés  de  la  tête,  vers  le  milieu  de  sa  longueur;  sur  le  verlex 
sont  deux  impressions  que  l'on  a  quelquefois  considérées  comme 
deux  yeux  lisses. 

Antennes  (  b  )  insérées  tout  au  bout  de  la  tête ,  près 
de  la  bouche,  aussi  longues  que  la  moitié  du  corps,  s'é- 
paississanl  en  massue  vers  leur  extrémité ,  de  onze  articles  , 
dont  le  premier  assez  gros ,  un  peu  noduleux  ,  deux  fois  plus 
long  que  large  ;  le  second  de  même  forme  ,  moitié  plus  petit  ; 
les  six  suivants  sont  simplement  cylindriques,  plus  minces 
que  le  second;  les  trois  derniers  vont  toujours  en  s'élargis- 
sant  et  en  s'allongeant  pour  former  la  massue;  le  dernier,  le 
plus  long  de  tous,  est  ovoïde,  aigu  à  son  extrémité  ;  tous  les 
articles  sont  finement  velus. 

Labre  (c)  deux  fois  plus  large  que  long,  se  rétrécissant  en 
arriére,  droit  à  son  bord  antérieur,  avec  une  échancrure  an- 
gulaire au  milieu,  garni  de  soies  raides  au  même  bord. 

Mandibules  ((/)  en  faucille,  terminées  par  une  dent  très- 
aiguë,  évidées  à  la  partie  interne  et  offrant  sur  le  tranchant 
de  chacun  des  bords  quelques  dentelures  fines. 

Mâchoire  (e)  en  triangle  allongé ,  irrégulier;  l'angle  supé- 
rieur est  à  peine  saillant ,  et  ne  se  distingue  que  par  un  bou- 
([uet  de  poils  raides  ;  le  Lobe  terminal  dépasse  à  peine  le  corps 
de  la  mâchoire ,  et  se  termine  aussi  par  un  long  bouquet  de 
poils  raides  ;  le  Palpe  est  inséré  près  de  l'extrémité  du  corps 


de  la  mâchoire,  de  quatre  articles,  dont  le  premier  très-court, 
plus  long  que  large;  le  second  aussi  long  que  toute  la  mâ- 
choire, s'élargissant  fortement  en  massue  jusqu'à  son  extré- 
mité ;  le  troisième  est  triangulaire ,  plus  épais  que  l'extrémité 
du  précédent;  le  quatrième  est  ovoïde,  aigu  h  son  extrémité, 
aussi  gros  que  le  précédent ,  et  presque  aussi  long  que  le  se- 
cond ;  les  deux  derniers  articles  sont  garnis  de  quelques  soies 
raides. 

LbvRE  (f)  très-petite,  demi -circulaire,  arrondie,  portée 
sur  im  menton  trois  fois  plus  large  qu'elle,  en  triangle  renversé  ; 
à  l'extrémité  de  la  lèvre  sont  les  palpes,  de  deux  articles  cy- 
lindriques ,  dont  le  premier  trè«-court ,  le  second  trois  fois 
plus  long ,  un  peu  plus  épais ,  et  terminés  par  deux  soies 
raides  divergentes;  des  deux  côtés  de  la  lèvre,  la  languette  se 
montre  sous  la  forme  de  deux  paraglosses  velus  au  côté  in- 
terne. 

Thorax  (g)  guère  plus  long  que  large,  arrondi;  Ecusson 
arrondi ,  petit. 

Llytres  {II),  tronquées  à  leur  extrémité,  ne  recouvrant 
guère  que  la  moitié  de  l'abdomen. 

Ailes  (y)  ovalaires,  n'offrant  que  quelques  nervures  rudi- 
mentaires  à  la  base,  et  ayant  le  bord  interne  muni  d'une 
frange  de  poils. 

Pattes  {k  i.)  de  longueur  moyenne;  le  Trochanter  est  in- 
timement soudé  avec  le  fémur,  dont  il  forme  l'articulation 
avec  la  hanche  ;  le  fémur  est  gros  ,  cambré  en  dessus ,  sinué 
en  dessous,  avec  un  mamelon  saillant  vers  le  milieu  de  sa  lon- 
gueur; le  Tibia  est  de  la  longueur  du  fémur,  beaucoup  plus 
mince ,  ayant  de  même  une  éminence  vers  le  milieu  de  sa  lon- 
gueur; il  est  tronqué  h  son  extrémité  ,  et  offre  au  lieu  d'épine 
(  /c  2.  )  un  petit  corps  ou  biarticule ,  ou  porté  sur  un  mamelon 
saillant;  le  Tarse  est  de  trois  articles,  dont  le  premier  très- 
court;  les  deux  autres  presque  égaux,  cylindriques,  velus;  le 
dernier  porte  un  seul  crochet. 

L'Abdomen  dépasse  les  élytres  de  presque  moitié  de  sa 
lone;ueur. 


B.  LoNGicoRNis.  Leacli. 
Long.    1  ligne. 

Tête  portant  deux  points  et  une  petite  ligne  postérieure  en- 
foncés; sur  la  partie  postérieure  du  thorax  est  une  ligne 
pareillement  enfoncée ,  transverse,  concave,  dont  les  angles 
sont  dirigés  en  avant,  sur  chaque  élytre,  partant  de  leur  base, 
et  près  de  la  suture  ,  est  une  ligne  enfoncée  qui  n'atteint  pas 
le  bord  postérieur;  d'un  brun  noir,  avec  le  disque  des  élytres 
maron.  D'Europe. 

Les  métamorphoses  des  insectes  de  cette  famille  sont  peu 
coniuies;  on  sait  seulement  que  quelques  espèces  vivent  dans 
des  fourmilières;  on  les  trouve  sous  les  pierres  ou  sous  les  dé- 
bris des  végétaux  ;  ils  volent  plus  volontiers  le  soir,  au  moment 
du  coucher  du  soleil. 

L'anatomie  de  ce  genre  a  été  prise  sur  l'espèce  figurée  ;  on 
peut  voir,  pour  les  espèces  qui  s'y  rapportent,  la  belle  mono- 
graphie des  Psélaphiens,  que  M.  Aube  a  donnée  dans  le  Maga- 
sin de  Zoologie  de  M.  Guérin. 

Ce  genre  a  été  établi  par  Leach ,  aux  dépens  du  genre  Psé- 
laphes,  dans  lequel  avaient  été  confondues  toutes  les  petites 
espèces  analogues. 

A.  P.  j838. 
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G.  TRIDACTYLUS.   Olivier. 


Famille  des  Sauteurs.  Tribu  des  Grilloniens.  Latr. 


Tête  (a)  petite,  ovoïde,  placée  perpendiculairement;  yeux 
grands,  mais  h  peine  saillants;  trois  ocelles  disposés  sur  une 
ligne  presque  droite,  transverse,  au  milieu  de  la  face. 

Antennes  {b)  insérées  au-dessous  des  yeux,  vis-à-vis  des 
coins  de  la  bouche,  de  dix  articles  presque  cylindriques;  le 
premier  deux  fois  plus  long  que  large,  le  second  moitié  plus 
petit  dans  toutes  ses  dimensions  que  le  premier;  le  troisième 
deux  fois  plus  long  que  le  précédent  :  à  partir  du  quatrième, 
qui  est  plus  court  que  le  troisième,  tous  les  articles  augmen- 
tent progressivement  jusqu'au  dernier,  qui  est  tronqué  carré- 
ment à  son  extrémité;  les  neuf  derniers  sont  en  outre  velus. 

Labre  {a  et  c)  arrondi ,  offrant  plusieurs  plis  transverses  h 
sa  jonction  avec  la  tête;  on  voit  au-dessous,  dans  son  milieu, 
deux  bourrelets  saillants  en  forme  de  fer-à-cheval,  s'emboîtant 
Tun  dans  l'autre,  garnis  de  petites  dentelures. 

Mandibules  {cl)  triangulaires,  aussi  larges  que  hautes,  tri- 
dentées  à  leur  extrémité  :  leur  partie  inférieure  offre  un  espace 
ovalaire  armé  de  dents  obtuses,  transverses. 

Mâchoires  («)  allongées  ;  lobe  terminal  falciforme  ,  aussi 
long  que  le  corps  de  la  mâchoire  :  deux  palpes,  dont  l'interne 
ou  gaLea  de  deux  articles  ;  le  premier  court,  étroit,  courbé  ex- 
térieurement ;  le  second  beaucoup  plus  large ,  en  lame  ren- 
versée, atteignant  l'extrémité  de  la  mâchoire.  Le  palpe  externe 
est  de  cinq  articles,  sans  compter  l'article  basilaire;  le  pre- 
mier est  courbé  extérieurement,  échancré  sur  la  moitié  du 
côté  interne,  et  recevant  dans  cette  échancrure  le  second,  qui 


dépasse  à  peine  son  extrémité  ;  le  troisième  est  plus  long  que 
le  premier  et  le  second,  pris  ensemble;  le  quatrième,  plus 
petit  que  le  troisième,  est  en  cône  allongé  renversé;  le  cin 
quième  a  la  même  forme ,  mais  est  plus  long  et  plus  gros , 
arrondi  à  son  extrémité  ;  les  deux  derniers  sont  de  substance 
plus  coriace  que  les  précédents  ,  et  couverts  de  petits  poils 
courts. 

LkvRE  {f)  transversale,  lobée  antérieurement,  portant  deux 
palpes  de  trois  articles  presque  d'égale  longueur;  le  premier 
écliancré  au  côté  interne;  le  dernier  un  peu  plus  mince  que 
les  deux  précédents,  arrondi  à  son  extrémité,  terminé  par  deux 
épines  :  la  languette  en  quadrifidc,  ses  deux  lobes  internes 
sont  falciformes  et  paraissent  comme  articulés,  ses  deux  lobes 
externes  sont  formés  de  deux  articulations  bien  distinctes;  la 
première  prismatique;  la  seconde  arrondie,  tronquée,  droite 
Il  son  extrémité  ;  la /«ngae,  grande,  recouvre  intérieurement 
les  lobes  internes. 

TaoRAx  n'ayant  que  son  premier  segment  d'apparent  en 
dessus  ;  il  est  presque  carré,  un  peu  plus  étroit  antérieurement, 
et  arrondi  sur  les  côtés  ;  à  son  extrémité  paraît,  quand  les  ély- 
tres  sont  réunies,  un  petit  écusson  triangulaire. 

Elytres  (II)  de  la  moitié  de  la  longueur  de  l'abdomen , 
aussi  larges  que  le  corselet  à  leur  naissance,  rétrécies  à  leur 
extrémité. 

Ailes  (y)  plus  longues  que  l'abdomen,  pliées  en  éventail; 
la  portion  du  premier  pli  qui  dépasse  l'élytre  est  de  consistance 
presque  coriace. 

Pattes  [k).  Toutes  ont  les  hanches  détachées  et  les  tro- 
clianters  courts,  les  fémurs  des  antérieures  de  même  longueur 
que  les  tibias,  mais  ceux-ci  sont  larges  et  tronqués,  droits  à 
leur  extrémité,  armés  de  trois  dents  tranchantes,  courbées  vers 
le  haut  :  le  tarse  {k  2)  s'insère  à  la  partie  inférieure;  il  est,  pour 
cette  paire  et  la  suivante,  de  trois  articles,  dont  les  deux  pre- 
miers très-courts,  cordiformes,  et  d'un  troisième  grêle,  un  peu 
claviforme,  courbe,  et  terminé  par  deux  ongles;  dans  les  pattes 


intermédiaires  le  fémur  est  beaucoup  plus  long  que  le  tibia  , 
et  celui-ci  est  en  forme  de  conc  renversé;  les  postérieures  (A;  i) 
ont  les  fémurs  de  même  grosseur  partout,  méplats,  atteignant 
l'extrémité  du  corps,  et  plus  gros  que  lui;  ils  donnent  attache 
aux  tibias ,  qui  sont  grêles  ,  aussi  longs  qu'eux ,  terminés ,  en 
guise  de  tarses,  par  des  folioles  ciliées  {k  5),  allongées,  fusifor- 
mes,  au  nombre  de  cinq ,  dont  deux  beaucoup  plus  longues  , 
intermédiaires;  deux  extérieures  de  la  longueur  du  tiers  des 
précédentes,  et  une  médiane  dépassant  celles  extérieures;  à 
la  partie  postérieure  du  tibia ,  et  près  de  son  extrémité ,  sont 
attachées  des  follicnles  étroites  dont  on  peut  voir  la  disposi- 
tion k  1  et  ko ,  mais  qui  manquent  dans  l'espèce  que  nous 
avons  représentée. 

Abdomen  obconique ,  sans  tarière  apparente  dans  les  fe- 
melles, terminé  par  quatre  filets  articulés  dans  celles-ci,  et 
dans  les  mâles  par  deux  seulement  et  par  deux  crochets. 

Nous  avons  extrait  toute  la  portion  anatomique,  qui  se  rap- 
porte au  7".  Fai-iegatus,  de  l'ouvrage  de  la  commission  d'E- 
gypte, n'ayant  pas  d'insectes  en  bon  état  de  conservation  à 
notre  disposition;  nous  ne  pouvions  puiser  à  meilleure  source. 

T.  Marginatus.   a.    p.    [\  a  i  b,  grossi). 
Long.   5  ^  lignes. 

Une  des  grandes  espèces  de  ce  genre.  Corselet  un  peu  lobé 
postérieurement,  élytres  arrondies  h  leur  extrémité,  pattes  pos- 
térieures sans  folioles  le  long  du  tibia.  Il  est  entièrement  d'un 
noir  opaque,  avec  les  premiers  anneaux  des  antennes  en  dessus, 
le  tour  des  yeux  et  du  corselet,  une  tache  en  V  sur  son  disque, 
le  tour  des  élytres,  une  bande  longitudinale  à  leur  base,  une 
transverse  sur  la  partie  coriace  de  l'aile,  une  à  la  partie  infé- 
rieure de  la  cuisse,  jaunes;  aile  chatoyante  et  légèrement  en 
fumée. 

On  peut  rapporter  à  ce  genre  les  espèces  nommées  :  le  T. 
Paradoxus,  Variegatus  ,  etc.,  et  V  Heleronotas  afrlconus  de 
Palisot. 


Ces  insectes ,  de  très-petite  taille,  sont  propres  aux  pays 
chauds.  On  commence  à  en  trouver  en  France,  à  Lyon.  D'après 
les  observations  de  M.  Fondras  ,  ils  vivent  dans  le  sable  hu- 
mide, et  ils  tracent  h  sa  surface  des  conduits  que  l'on  dirait 
travaillés  en  filigrane.  Les  femelles  creusent  aussi  des  puits 
où  elles  déposent  leurs  œufs  après  la  ponte;  mais  on  ignore 
comment  s'opère  l'accouplement.  On  présume  que  les  petits 
vivent  dans  l'intérieur  de  la  terre,  car  on  n'a  jamais  pris  à  la 
surface  du  sol  que  des  adultes. 

Ce  genre  a  été  établi  par  Olivier  et  adopté  par  tous  les  ento- 
mologistes. Illiger  a  créé  le  genre  Xia,  qui  paraît  en  différer 
sous  peu  de  rapports. 

A.  Percheron.    i854. 
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G.  BLAÏTA.  Linné. 


Famille  des  Coureurs.  Tribu  des  Blattaires.  Lalr. 


TÊTE  (a)  presque  enlièremcnt  recouverte  par  le  corselet, 
horizontale,  avec  la  face  totalement  inférieure,  d'une  forme 
très-ovoïde.  Yeux  placés  aux  angles  supérieurs,  sur  la  crête, 
fortement  échancrés  en  forme  de  reins.  Ocelles  au  nombre 
de  deux,  méplats,  presque  rudimentaires,  placés  à  l'angle  su- 
périeur de  l'échancrure  des  yeux. 

Antennes  (  b  )  sétacées  d'un  grand  nombre  d'articles,  en 
forme  de  petits  cylindres,  beaucoup  plus  larges  que  hauts, 
s'emboîtant  les  uns  dans  les  autres  et  garnis  de  poils  à  leur 
sommet  ;  le  premier  urlicle  est  le  plus  long  de  tous,  inséré 
dans  l'échancrure  des  yeux,  atteignant  le  bord  de  la  tête, 
courbé  en  dessus,  plus  gros  et  arrondi  à  son  extrémité;  le  se- 
cond est  moitié  moins  long,  en  forme  de  cône  tronqué,  ren- 
versé, arrondi  h  son  bord  supérieur;  les  autres  sont  presque 
égaux,  du  moins  de  même  forme. 

Labre  (c)  cordiforme,  mais  très-large  et  refendu  à  sa  par- 
tie antérieure  ;  en  dessous  il  offre  un  espace  enfoncé,  muni 
tout  autour  de  points  aussi  enfoncés. 

Mandibules  {d)  très-épaisses,  courbées  à  leur  côté  externe, 
coupées  obliquement  au  côté  interne,  et  armées  h  cet  endroit 
de  quatre  fortes  dents  prismatiques,  occupant  plus  de  la  moi- 
tié de  la  longueur  de  la  mandibule. 

Mâchoires  (e)  allongées;  lobe  terminal  presque  aussi  long 
que  le  corps  de  la  mâchoire,  large  à  sa  partie  inférieure,  se  ré- 
trécissant vers  sonexlrémitéc,  qui  est  terminé?  par  deux  petites 


dents  aigiies;  toute  la  portion  interne  est  courbe  et  garnie  de 
petits  poils  raides;  le  Palpe  interne  dépasse  la  mâchoire  :  il  est 
composé  de  deux  articles  ;  le  premier  est  très-grêle  à  son  ori- 
gine, mais  s'élargit  ensuite  beaucoup;  le  second  va  en  s'élar- 
gissant  graduellement  de  son  origine  à  son  extrémité,  où  la 
portion  externe  est  fortement  échancrée  ,*  le  Palpe  externe  est 
de  cinq  articles  ;  les  deux  premiers  très-courts,  égalant  le  pre- 
mier du  palpe  interne;  le  second,  le  troisième  et  le  quatrième 
deux  fois  plus  longs,  égaux  entre  eux,  cylindriques,  mais  le 
dernier  un  peu  plus  épais;  le  dernier  est  extérieurement  pres- 
que aussi  long  que  les  précédents,  mais  il  est  tronqué  oblique- 
ment du  côté  interne  jusque  passé  le  milieu  de  sa  longueur; 
tout  le  palpe  est  en  outre  couvert  de  petits  poils  courts. 

LîîVRE  (  f)  :  elle  est  en  ovale  très-allongé,  transverse,  presque 
entièrement  emboîtée  dans  une  échancrure  du  menton,  qui 
est  lui-même  cordiforme,  très-large;  la  Languette  est  formée 
de  deux  lobes  accolés,  terminée  par  quatre  divisions  articu- 
lées; les  deux  intérieures  sont  grêles,  coniques,  et  les  deux 
extérieures,  un  peu  plus  longues,  sont  presque  demi-circulai- 
res extérieurement,  très-velues;  les  Palpes  sont  de  trois  arti- 
cles, dont  les  deux  premiers  égaux,  et  le  troisième  un  peu  plus 
long,  cylindrique,  tronqué  à  son  extrémité,  très-velu. 

Le  dessin  de  ces  parties  de  la  bouche  est  extrait  de  l'ou- 
vrage de  la  commission  d'Egypte. 

Corselet  formé  du  prothorax,  demi-circulaire,  avec  les  an- 
gles inférieurs  échancrés,  droit  à  son  bord  postérieur. 

Elytres  ovalaires,  avec  une  nervure  bien  sentie  après  le 
premier  tiers  de  leur  largeur  ;  les  autres  nervures  se  dirigeant 
des  deux  côtés  de  la  nervure  principale  vers  les  bords  les  plus 
voisins. 

Ailes  :  elles  sont  triangulaires,  arrondies;  trois  nervures 
partant  de  la  base,  s'avancent  parallèlement  vers  l'extrémité  de 
l'aile;  les  deux  externes  jetant  chacune  d'un  côté  des  nervures 
accessoires;  le  reste  des  nervures  forme  les  plis  de  l'éventail. 


Pattes  :  elles  sont  comprimées  ;  la  Hanche  est  allongée , 
conique;  le  Trochanter  court,  le  Fémur  peu  renflé,  le  Tibiaet 
le  tarse  presque  de  même  longueur  ;  le  tibia  est  toujours  for- 
tement épineux;  le  Tarse  de  cinq  articles,  dont  le  premier  pres- 
que aussi  long  à  lui  seul  que  les  autres,  les  trois  intermédiai- 
res égaux ,  le  cinquième  un  peu  plus  grand  que  les  intermé- 
diaires, portant  deux  crochets. 

Abdomen  méplat;  chaque  anneau  s'avance  au  bord  en  forme 
de  dent  sur  le  suivant;  la  plaque  anale  est  arrondie,  bilobée 
et  accompagnée  de  deux  courts  filets  articulés. 

Toute  la  portion  anatomique  se  rapporte  à  la  B.  Americana. 

B.  CoNSPERSA.  ServUle.   (fig.    i.  ) 

Long.    12  lignes. 

Tête,  antennes,  noires;  corps  brun,  avec  les  bords  jaunâ- 
tres et  les  pattes  plus  claires;  corselet,  élytres,  d'un  gris-jau- 
nâtre clair,  avec  des  taches  et  des  points  noirs  dispersés  sur 
la  surface;  sur  le  disque  du  coi'selet  les  taches  noires  repré- 
sentent un  peu  les  traits  que  l'on  prête  à  la  lune  et  au  soleil. 
Cette  espèce  vient  du  Brésil. 

On  peut  rapporter  à  ce  genre  un  grand  nombre  d'espèces 
connues;  les  B.  Americana,  Gigantea,  Major,  yEgyptiaca , 
etc.,  etc. 

Ces  insectes  sont  demi-nocturftes  et  vivent  de  toute  sorte  de 
substances  desséchées.  Dans  les  colonies,  on  les  connaît  sous 
le  nom  de  KakerLac  et  Bavets  ;  elles  y  attaquent  les  provisions 
et  les  marchandises,  et  y  sont  un  vrai  fléau;  elles  répandent 
en  outre  une  odeur  fétide  qui  reste  à  tout  ce  qu'elles  ont  touché. 
La  femelle,  au  moment  de  la  ponte,  environne  ses  œufs  d'une 
substance  gommeuse  qui  se  renfle  à  l'air,  et  enferme  l'œuf 
comme  dans  une  coque  ;   un  second  est  collé  au  premier,  et 


ainsi  de  suite.  J'ai  donné,  n"  2,  la  figure  d'une  de  ces  coques 
renfermant  une  quinzaine  d'œufs;  elle  est  brune,  arrondie, 
mais  un  peu  comprimée,  avec  un  côté  dentelé.  On  a  des  exem- 
ples d'une  blatte  qui  ouvre  cette  espèce  de  coque  à  ses  pe- 
tits ,  mais  on  ignore  si  toutes  agissent  de  même. 

Ce  genre  a  été  établi  par  Linné,  et  adopté  par  tous  les  en- 


tomologistes. 


A.  P.  Mai  i835. 


Erratum.   Dans  la  première  livraison,  au  genre  Tridaclylus ,  on  a  oublié  de 
citer  la  patrie  de  l'espèce  figurée  :  cette  espèce  est  du  Brésil. 
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G.  MANÏIS.   Linné. 
Famille  des  Coureurs.    Tribu  des  Mantides.  Latrcillc. 


Têite  (a)  perpendiculaire,  triangulaire,  deux  fois  plus  large 
que  le  corselet;  Yeux  1res- proéminents,  ovalaires,  placés  aux 
angles  supérieurs  de  la  tète;  trois  Oce//t?5  disposés  en  trian- 
gle bas  ,  au  milieu  de  la  l'ace  ,  entre  les  yeux ,  et  au-dessus  de 
l'inserlion  des  antennes. 

Antennes  {b)  insérées  au  milieu  de  la  face,  entre  les  yeux, 
très-minces,  sétacécs,  prestpie  aussi  longues  que  le  corps,  d'un 
très-grand  nombre  d'articles,  dont  les  deux  ou  trois  premiers 
un  peu  plus  grands  ,  ceux  qui  suivent  en  forme  de  petits  cy- 
lindres emboîtés  les  uns  dans  les  autres ,  et  les  derniers  plus 
allongés. 

Labre  (c)  avancé,  brisé  en  deux  parties,  le  première  carrée, 
transverse;  la  spcmulo  cirmlairo,  légèrement  convexe,  offrant 
en  dessous  plusieurs  rangs  de  poils  ,  et  doux  appendices  se 
prolongeant  sur  la  première  partie. 

Mandibules  {d)  un  peu  coniques,  se  recourbant  horizon- 
talement à  leur  extrémité,  tridentées  à  sa  pointe,  et  offrant  en 
outre  vers  le  milieu  de  leur  longueur  interne ,  h  l'endroit  le 
plus  large,  une  double  dent  aiguë  placée  sur  la  même  ligne. 

Mâchoires  (  d)  allongées,  le  corps  est  en  carré  long;  à  son  ex- 
trémité antérieure,  qui  est  sinuée,  s'attache  le  lobe  terminai; 
celui-ci  est  en  forme  de  cône,  avec  l'extrémité  un  peu  courbée, 
refendue  en  deux  dents  très-aiguës  et  la  face  intérieure  hérissée 
de  poils  raides;  le  palpe  interne  ou  Caleaest  de  deux  articles,  dont 
le  premier  court  et  le  second  égalant  le  lobe  terminal;  le  Palpe 
externe  est  de  cinq  articles  ;  il  est  porté  sur  un  support  placé 
près  du  milieu  du  corps  de  la  mâchoire;  il  est  de  cinq  articles 


cylindriques  :  le  premier  est  presque  aussi  court  que  large,  le 
second  deux  fois  plus  long ,  le  troisième  beaucoup  plus  long 
que  les  deux  précédents  pris  ensemble  et  le  plus  long  de  tous; 
ensuite  le  cinquième ,  qui  est  presque  aussi  long  que  le  troi- 
sième, et  en  ovoïde  très-  allongé;  le  quatrième  est  intermé- 
diaire pour  la  grandeur  entre  ces  deux  derniers;  tout  le  palpe 
est  légèrement  velu. 

LîiVRE  (/")  trapézoïdale,  rebordée,  arrondie  aux  angles  an- 
térieurs, échancrée  vis-à-vis  de  la  languette  ;  languette  carrée, 
échancrée  sur  les  côtés,  quadrifîde  à  son  extrémité;  la  base  est 
formée  de  deux  lobes  accolés ,  échancrés  vers  leur  partie  in- 
terne sur  la  moitié  de  leur  épaisseur;  dans  cette  échancrure 
est  une  première  articulation  qui  la  remplit  entièrement;  au- 
dessus  de  cette  articulation,  et  à  côté  d'elle,  s'élèvent  pour 
chaque  côté  deux  articles  coniques  allongés,  courbés  intérieu- 
rement, dont  ceux  intermédiaires  doublés  d'une  membrane; 
les  Palpes  labiaux  sont  de  trois  articles  presque  égaux  et  de 
même  longueur  que  les  articles  qui  terminent  la  languette;  le 
dernier  est  ovalaire;  les  palpes  et  la  languette  sont  légèrement 
velus. 

Thorax.  Prothorax  très-allongé,  bombé,  dilaté  vers  le  pre- 
mier tiers  de  sa  longueur  et  coupé  par  une  impression  profonde 
à  cet  endroit,  rétréci  vers  le  dernier  tiers  de  sa  longueur;  le 
mésothorax  et  le  métathorax  sont  méplats,  un  peu  plus  larges 
que  le  prothorax,  l'égalant  à  peine  à  deux  en  longueur. 

Klytres  ovalaires,  allongées;  une  nervure  costale  se  dirige 
parallèlement  au  bord  antérieur,  et  jette  des  nervures  légère- 
ment recourbées,  soit  simples,  soit  bifurquées  vers  la  côte  in- 
férieure. 

Ailes  moins  longues  que  les  élytres,  demi-circulaires,  plis- 
sées  en  éventail  dans  le  repos. 

Pattes  [k).  Elles  sont  de  deux  sortes,  quatre  postérieures 
identiques,  ayant  des  Hanches  coniques,  fortes,  détachées, 
s'articulant  avec  le  Trochanter,  des  fémurs  très-allongés ,  plus 
gros  h  leur  attache  avec  le  trochanter,  des  Tibias  grêles,  termi- 


nés  par  deux  petites  épines,  n'atteignant  que  les  deux  tiers  de 
la  longueur  des  fémurs,  et  des  tarses  de  la  longueur  du  tibia,  de 
cinq  articles  ,  dont  le  premier  aussi  grand  que  les  trois  sui- 
vants pris  ensemble;  le  second,  moitié  moins  grand  que  le 
premier,  et  les  suivants  diminuant  graduellement;  le  dernier 
article  porte  deux  petits  crochets;  les  pattes  antérieures  sont 
anomales;  les  hanches,  prismatiques,  de  même  grosseur  par- 
tout, sont  deux  fois  aussi  longues  que  celles  des  pattes  posté- 
rieures; elles  s'articulent  de  même  avec  le  trochanter;  les 
fémurs  sont  beaucoup  plus  robustes ,  méplats  en  dessous  et 
garnis,  sur  les  côtés  de  cette  partie,  extérieurement,  de  dents 
longues,  robustes,  isolées,  et  intérieurement  de  dents  plus  pe- 
tites, très-serrées;  à  l'extrémité  de  la  dentelure  interne  est  une 
impression  profonde,  oblique;  ils  se  replient  dans  le  repos  le 
long  du  côté  externe  des  hanches  ;  le  tarse  est  moitié  plus  court 
que  le  fémur,  méplat  aussi  en  dessous,  bordé  de  chaque  côté 
de  cette  partie  d'épines  serrées,  disposées  obliquement  et  s'al- 
longeant  sensiblement  jusqu'à  l'extrémité,  qui  est  terminée  par 
une  pointe  recourbée ,  aiguë ,  très-longue ,  et  qui ,  quand  le 
tibia  se  replie  sur  le  fémur,  se  loge  dans  l'impression  dont  nous 
avons  parlé  et  qui  est  destinée  h  le  recevoir;  ces  tibias  n'ont 
point  d'épines  mobiles  h  leur  extrémité;  les  tarses  égalent  les 
fémurs  en  longueur  et  ont  la  même  disposition  que  dans  les 
tarses  postérieurs;  ainsi  organisés,  les  pattes  antérieures  de- 
viennent un  organe  très-robuste  de  préhension,  dont  ces  in- 
sectes se  servent  pour  saisir  leur  proie  et  la  porter  à  leur 
bouche. 

Abdomen  méplat ,  un  peu  plus  large  vers  l'extrémité ,  de  huit 
segments  apparents;  de  l'extrémité  du  dessous  de  l'avant-der- 
nier  segment  sortent  deux  filets  courts,  assez  gros,  articulés. 

Les  détails  anatomiques  de  la  bouche  de  cet  insecte  sont 
ceux  d'un  insecte  du  même  genre  figuré  dans  les  planches 
relatives  aux  insectes,  de  l'ouvrage  de  la  commission  d'Egypte. 


M.    LUTESCENS.     A.    P. 

Long.    i5  lignes. 

Corselet  et  pattes  très-rugueux,  d'un  jaune-livide  sale;  ély- 
tres  vertes  à  la  côte  antérieure,  lavées  de  rougeûtre  dans  le 
reste  de  leur  surface,  avec  des  maculatures  noires;  ailes  jaune- 
foncé,  avec  une  large  bordure  noîr-Lleu  au  Lord  postérieur; 
les  pattes  ont  plusieurs  anneaux  noirs  ,  et  chaque  article  des 
tarses  est  terminé  par  une  tache  de  la  même  couleur. 

De  Cayenne. 

On  peut  rapporter  h  ce  genre  les  espèces  nommées  Pre- 
caria,  Oralorla,  Beligiosa,  etc.,  etc. 

Les  Mantes  sont  des  insectes  carnassiers  sous  tous  leurs 
états,  et  qui  ne  s'épargnent  même  pas  entre  eux  :  la  saison  des 
amours,  qui  rapproche  tous  les  êtres,  est  souvent  funeste  aux 
mâles,  quand  les  femelles,  qui  sont  en  général  plus  grandes  et 
plus  fortes,  ne  se  trou\ent  pas  disposées  à  recevoir  leurs  ca- 
resses. Les  femelles,  après  l'accouplement,  font  leur  ponte 
dans  des  espèces  de  capsules  où  chaque  œuf  est  enveloppé 
à  part;  à  peine  sortis  de  l'œuf,  les  petits  s'attaquent  déjà 
entre  eux.  L'habitude  qu'ont  ces  insectes  de  se  tenir  sur  leurs 
pattes  postérieures,  avec  les  jambes  anléri' ures  croisées,  les  a 
iaÀtnoïaïaevPregadloa  en  provençal,  ce  qui  signifie  prie-dieu; 
le  mouvement  qu'ils  font  aussi  quelquefois  en  agitant  leurs 
pattes  les  a  fait  regarder  comme  indiquant  le  chemin;  de  \h 
leur  nom  de  Alantis  on  devin, 

A.  P.    i835. 
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G.  SCAPHURA.  Klrby. 


Famille  des  Sauteurs.  Tribu  des  Locustaires.  fMtr. 


Corps  court ,  épais ,  un  peu  comprimé  sur  les  côtés. 

Tête  {a)  oblongue,  triangulaire,  méplate  en  dessous,  lé- 
gèrement bombée  en  dessus;  les  Yeux  sont  entiers,  globuleux, 
situés  aux  angles  supérieurs  de  la  tête  ;  entre  eux  il  existe  une 
carène  très-courte,  peu  élevée;  les  Ocelles,  au  nombre  de  trois, 
sont  situés ,  deux  supérieurs  des  deux  côtés  de  la  partie  supé- 
rieure de  la  carène  ;  le  troisième ,  inférieur,  est  à  la  hauteur  du 
bas  des  yeux ,  au  milieu  de  la  face. 

Antennes  (ù)  sétacées  d'un  grand  nombre  d'articles,  insé- 
rées dans  deux  fossettes  formées  par  la  carène  qui  existe  entre 
les  yeux ,  au  niveau  du  bas  de  ces  derniers. 

Labre  (c)  arrondi,  un  peu  voûté,  offrant  en  dessous  des 
deux  côtés  un  espace  garni  de  papilles  cornées. 

Mandibules  {d)  robustes,  triangulaires,  légèrement  cam- 
brées au  côté  externe ,  terminées  par  trois  longues  dents  laci  - 
niées ,  et  en  offrant  vers  le  talon  deux  autres  arrondies , 
courtes. 

Mâchoires  (e)  allongées;  le  corps  est  court,  presque  carré, 
un  peu  plus  haut  que  large  ;  le  Lobe  terminal  est  deux  fois  plus 
long  que  la  mâchoire,  lamelle,  aussi  large  partout,  falci 
forme ,  terminé  par  trois  dents  aiguës  disposées  verticalement  ; 
le  palpe  interne ,  ou  Galca ,  est  un  peu  plus  long  que  le  lobe 
terminal ,  courbé  dans  sa  longueur ,  corné ,  arrondi  à  son  ex- 


Irémité  ;  le  premier  article  dont  il  se  compose  égale  presque  en 
longueur  le  corps  même  de  la  mâchoire;  le  Palpe  externe  est 
grcle,  presque  deux  fois  plus  long  que  toute  la  mâchoire,  de 
cinq  articles  cylindriques ,  dont  les  deux  premiers  égaux ,  plus 
épais  que  les  autres ,  en  cône  renversé  ;  le  quatrième  moitié 
moins  long  que  le  troisième  et  égalant  presque  les  deux  pre- 
miers ;  le  cinquième  est  le  plus  long  de  tous  ;  il  est  tronqué  à 
l'extrémité  ;  les  deux  palpes  sont  velus. 

Lièvre  (  f)  en  triangle  renversé ,  replié  dans  sa  longueur ,  ar- 
rondie, un  peu  échancrée  à  son  bord  antérieur;  les  Palpes, iplus 
de  deux  fois  plus  longs  que  la  lèvre ,  sont  de  trois  articles  et 
portés  sur  un  support;  le  dernier  article  est  tronqué  à  l'extré- 
mité, un  peu  plus  mince  que  les  deux  qui  le  précèdent,  mais  les 
égalant  en  longueur;  les  deux  premiers  sont  égaux  entre  eux  ; 
la  Languette  est  beaucoup'plus  haute  que  la  lèvre,  quadrifide  ; 
les  deux  lobes  internes  sont  petits,  séparés  par  une  échancrure 
profonde;  leur  extrémité  est  armée  d'une  lame  interne  coriace; 
les  deux  lobes  externes  sont  deux  ou  trois  fois  plus  larges ,  mé- 
plats, de  deux  articles ,  dont  les  premiers  égalent  en  hauteur 
les  lobes  internes  ;  les  seconds  sont  aussi  hauts  que  les  pre- 
miers, triangulaires;  tout  cet  organe  est  velu. 

Thorax.  Le  corselet  est  formé  du  prothorax,  qui  est  carré, 
placé  en  dessus,  un  peu  plus  long  que  large,  arrondi  posté- 
rieurement ,  et  retombant  perpendiculairement  sur  les  côtés. 

Elytres  étroites ,  ayant  la  seconde  partie  de  la  suture 
droite,  falciformes,  d'égale  largeur  partout;  le  réseau  des  ner- 
vures est  très-  fin  et  très-serré. 

Ailes  ovalaires,  allongées,  à  peine  plus  longues  que  les 
élytres ,  droites  à  leur  bord  antérieur  ;  elles  dépassent  l'abdo- 
men d'un  tiers  environ  de  leur  longueur. 

Pattes  {k  i.).  Dans  les  antérieures,  le  fémur  et  le  tibia  sont 
de  même  longueur  ;  le  premier  méplat,  deux  fois  plus  large  que 
le  second;  celui-ci,  quadrangulaire,  velu  en-dessous  et  garni  de 
quelques  épines  espacées;  près  de  leur  jonction  avec  le  fémur 
le  tibia  s'élargit  beaucoup  pour  donner  place  à  un  stigmate 


profond,  dont  l'usage  est  encore  inconnu;  les  pattes  intermé- 
diaires ressemblent  aux  antérieures ,  mais  sont  un  peu  plus 
longues,  plus  minces,  et  n'ont  point  le  stigmate  que  nous  ve- 
nons de  signaler;  les  postérieures  ont  les  fémurs  aussi  longs  que 
le  corps,  et  les  tibias  un  peu  plus  longs  ;  les  premiers  sont  très- 
renflés  près  du  corps ,  et  vers  le  milieu  de  leur  longueur  se  ré- 
trécissent tout-à-coup  h  la  grosseur  des  autres  pattes;  quelques 
épines  existent  isolées  sous  cette  seconde  partie;  les  tibias  sont 
de  la  même  grosseur  que  l'extrémité  des  fémurs,  munis  en 
dessus  d'un  double  rang  de  petites  épines;  les  Tarses  sont 
identiques  dans  toutes  les  pattes;  ils  sont  de  quatre  articles, 
avec  une  trace  de  suture  au  premier  ;  les  trois  premiers  sont 
presque  égaux ,  cordiformes ,  spongieux  en  dessous  ;  le  dernier 
est  plus  allongé,  beaucoup  plus  étroit,  cylindrique,  portant 
deux  crochets  courts  ,  épais. 

Abdomen  assez  court,  comprimé  sur  les  côtés,  terminé, 
dans  les  femelles ,  par  une  tarrière  très-courte ,  large ,  ru- 
gueuse, en  forme  de  bateau,  très -comprimée,  garnie  de  ru- 
gosités comme  une  râpe,  et  surmontée  de  deux  courts  filets 
articulés  ;  les  crochets  des  mâles  sont  peu  développés. 

Les  détails  de  ce  genre  ont  été  pris  sur  l'espèce  même  figu- 
rée; on  ne  peut  y  rapporter  encore  avec  certitude  que  le 
S.  Vigoi^sii.  Rirby. 

S.  Dénuda.  A.  P. 
Long.  9  lignes.  Envergure  24  lignes. 

Tête  et  corps  brun,  verlex  jaune,  él  y  très  marron ,  ailes 
diaphanes  jaunes ,  avec  un  large  limbe  noir ,  laissant  une  tache 
jaune  au  sommet;  les  pattes  sont  jaunes,  avec  les  fémurs  et 
trochanlers,  l'extrémité  des  tibias  et  tarses,  bruns.  Du  Brésil. 

Des  deux  espèces  que  je  rapporte  à  ce  genre ,  celle  appelée 
par  M.  Kirby  S.  Figorsii  a  l'extrémité  de  l'antenne  très- 
mince,  sétacéc,  et  la  première  partie  assez  épaisse,  filiforme;  le 
quatrième  article  est  plus  court  que  ceux  qui  le  précèdent  et 


le  suivant;  toute  celte  première  partie  est  très-garnie  de  poils 
courts.  C'est  une  circonstance  qui  avait  engagé  Latreille  h 
créer  avec  cette  espèce  le  genre  Pcnnlcorne ,  qui  n'était  que 
celui  de  Scaphure  de  M.  Kirby,  et  qu'il  a  abandonné  ensuite 
pour  celui  de  cet  auteur.  Dans  la  seconde  espèce ,  celle  que 
j'ai  fait  figurer,  les  antennes  sont  sétacées  depuis  leur  nais- 
sance ,  et  les  deux  premiers  articles  sont  beaucoup  plus  gros 
que  les  autres  ;  le  second  est  moitié  plus  court  que  le  précé- 
dent; comme  dans  les  insectes  où  les  antennes  acquièrent  un 
nombre  d'articles  indéterminable ,  elles  varient  beaucoup ,  soit 
d'insecte  à  insecte  ,  soit  de  l'une  à  l'autre,  et  qu'alors  les  par- 
ties qui  les  composent  n'ont  plus  une  valeur  bien  positive 
comme  classification ,  je  n'ai  pas  pensé  que  cette  différence , 
tous  les  autres  caractères,  du  reste,  étant  bien  identiques,  pût 
nécessiter  l'établissement  d'un  genre.  Si  les  espèces  se  multi 
plient,  elle  pourra  servir  h  y  faire  deux  divisions. 

A.  P.  i836. 
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G.  BACTERIA.  Latreilk. 


Famille  des  Covrburs.  Tribu  des  Phasmides.  Lati 


Corps  grêle,  très-allongé,  cylindrique. 

TÊTE  (a)  plus  longue  que  large,  plus  étroite  à  sa  partie 
postérieure,  ayant  les  Yeax  globuleux,  situés  aux  angles  de  la 
partie  antérieure,  pas  à^Ocelles. 

Antennes  {b)  d'un  très-grand  nombre  d'articles,  sétacées, 
insérées  tout-h-fait  sur  le  devant  de  la  tête  entre  les  yeux , 
presque  aussi  longues  que  le  corps;  leur  premier  article  est 
gros,  irrégulier;  le  second  est  deux  fois  plus  long  que  le  pre- 
mier; les  autres  articles  sont  cylindriques  et  augmentent  un 
peu  de  longueur  jusqu'au  dernier. 

Labre  (c)  de  deux  parties,  dont  la  seconde  attachée  sous  la 
première;  celle-ci  a  la  forme  d'un  trapèze  beaucoup  plus 
large  que  haut,  ayant  son  plus  grand  diamètre  au  chaperon; 
la  seconde  partie  offre  une  forme  toute  contraire  et  est  un  peu 
sinuée  au-devant;  les  deux  parties  sont  un  peu  sinuées  sur 
leur  bord. 

Mandibules  {d)  courtes,  triangulaires,  creusées  au  côté 
interne  ,°  mais  ayant  tout  autour  un  rebord  sinué  et  tran- 
chant. 

Mâchoires  (e)  petites ,  carrées  ;  le  lobe  terminal  est  aussi 
haut  que  le  corps  de  la  mâchoire,  plus  étroit  à  son  extrémité, 
un  peu  courbé,  bidenté  à  l'extrémité;  le  Palpe  Interne  ou 
galéa  a  son  premier  article  très-court  ;  le  second,  en  forme  de 
cuillère,  atteint  l'extrémité  et  recouvre  le  lobe  terminal;  il  est 


Irès-velu  extérieurement;  le  Palpe  externe  est  de  cinq  articles; 
le  premier  très-petit,  court;  le  second  aussi  long  que  large; 
les  deux  suivants  de  même  grosseur  que  le  second ,  deux  fois 
plus  longs  que  lui  et  presque  de  môme  longueur  entre  eux;  le 
dernier  est  un  peu  plus  allongé  que  les  précédents,  ovoïde. 

LtvRE  (f)  en  carré,  transversale,  arrondie  postérieurement; 
\c Menton c&t  trapézoïdal,  transversal;  la  Languette  est  d'abord 
carrée ,  sinuée  à  son  bord  antérieur,  et  se  divise  ensuite  en 
quatre  lobes  ;  les  deux  intérieurs  ont  la  forme  de  deux  feuilles 
aiguës,  droites,  de  la  hauteur  de  la  languette;  les  deux  exté- 
rieures sont  deux  fois  plus  longues  et  une  fois  plus  larges,  cour- 
bées à  leur  bord  externe,  dilatées  vers  le  milieu  de  leur  bord 
interne,  étroites  à  leur  base  et  arrondies  à  leur  sommet  :  les 
Palpes  sont  insérés  dans  deux  cavités  de  la  lèvre  ;  ils  sont  de 
trois  articles  :  le  premier  est  cylindrique,  dépassant  peu  le 
bord  antérieur  delà  lèvre,  le  suivant  est  foliacé,  atteignant  l'ex- 
trémité des  lobes  internes  de  la  languette ,  s'élargissant  de  la 
base  h  l'extrémité ,  qui  est  tronquée  droit  ;  le  dernier  est  un 
peu  plus  étroit  que  le  second ,  de  même  longueur,  un  peu 
ovalaire;  les  trois  articles  sont  parsemés  de  quelques  poils. 

Thorax.  Les  trois  segments  qui  le  composent  sont  très- 
distincts;  le  premier  n'est  guère  plus  long  que  la  tête;  le  se- 
cond est  plus  long  que  le  troisième  ;  ensemble  ils  sont  plus 
longs  que  l'abdomen. 

Élytues  et  Ailes ? 

Pattes  [k).  Elles  sont  grêles,  les  intermédiaires  sont  les 
plus  courtes  et  les  postérieures  les  plus  longues;  les  fémurs  et 
les  tibias  sont  presque  d'égale  longueur  ;  les  fémurs  antérieurs 
sont  courbés  près  de  leur  naissance  vers  le  côté  externe  et  se 
redressent  ensuite;  les  tarses  sont  courts  par  rapport  aux  tibias; 
ils  sont  de  quatre  articles  cylindriques;  le  premier  est  aussi 
long  h  lui  seul  que  les  trois  suivants  ;  le  quatrième  égale  les 
deux  qui  le  précèdent;  il  est  terminé  par  deux  crochets  courts, 
robustes,  entre  lesquels  est  une  membrane  vésiculeuse. 

Abdomen.  Il  va  en  diminuant  légèrement  de  sa  base  à  son 


extrémité;  on  y  compte  distinctement  neuf  segments,  dont  le 
septième  un  peu  plus  gros,  et  les  deux  suivants  relevés;  dans 
les  mâles,  on  aperçoit  en  dessous  deux  petites  pointes  cornées 
perpendiculaires  au  corps. 

Les  détails  de  ce  genre  ont  été  pris  sur  l'insecte  représenté. 

B.    KOSARIA.    A.    P. 

Long.  3o  lignes. 

Cet  insecte  est  entièrement  d'un  beau  vert  d'herbe,  avec 
l'extrémité  des  fémurs  et  des  tibias  un  peu  plus  foncée;  les 
antennes  sont  livides  et  plus  foncées  à  l'extrémité;  cet  insecte 
porte  sur  la  tête  et  le  prothorax  une  paire  d'épines  divergen- 
tes,  trois  paires  sur  le  mésothorax,  une  sur  le  métathorax  et 
sur  chacun  des  trois  premiers  segments  abdominaux;  les  épines 
sont  jaunâtres.  Toutes  les  couleurs  s'altèrent  par  la  dessicca- 
tion. Je  crois  cette  espèce  de  l'Amérique  méridionale ,  mais 
sans  pouvoir  l'affirmer. 

La  difficulté  de  savoir  si  l'on  possède  les  espèces  de  la  tribu 
des  Phasmidos  à  l'état  de  larve  ou  à  l'état  parfait,  me  fait 
penser  que  la  présence  ou  l'absence  des  ailes  ne  peut  jusqu'à 
présent  servir  de  base  h  une  classification  rigoureuse  de  ces 
espèces.  J'ai  rapporté  celle  que  j'ai  fait  figurer  au  genre  Bac- 
térie de  Latreille,  parce  qu'elle  en  offre  dans  l'état  où  elle  est 
tous  les  caractères;  mais  en  outre  parce  que,  n'offrant  que 
quatre  articles  aux  tarses,  elle  établit  d'une  manière  tranchée 
une  limite  h  ce  genre,  indépendante  ou  de  l'état  intermé- 
diaire ou  du  sexe  des  individus  que  l'on  voudra  y  rapporter. 


A.  P. 
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r)«    Liv..  IN»  4.  OUTIIOPIEUES.  i'I.   G, 


G.  PQERILOCERA.  Sc,rUI< 


Famille  des  Sai'teirs.  l'iihii  des  AcI\rlîll•^s. 


Corps  méplat  en  dessous ,  robuste  pour  sa  longueur,  plus 
large  au  milieu,  plus  étroit  aux  deux  extrémités. 

TÊTE  (a)  inclinée  vers  la  poitrine;  la  partie  la  plus  haute, 
avancée,  pointue,  offrant  entre  la  base  des  antennes  une  lame 
refendue,  saillante,  qui  se  termine  par  deux  cornes;  la  face 
carrée;  Keaa;  saillants,  ovales,  situés  aux  deux  côtés  de  la  proé- 
minence de  la  tête;  Ocelles  au  nombre  de  trois,  deux  h  la  partie 
supérieure  interne  des  yeux,  un  au  milieu  de  la  face  avaul 
1  extrémité  des  yeux  ;  ils  dessinent  dans  cette  position  un 
Iriangle  obtus  renversé. 

Antennes  {b)  attachées  au-devant  des  yeux  des  deux  côtés, 
et  en  dessous  de  l'éminence  conique  de  la  tête  ;  d'une  ving- 
taine d'articles,  presque  égaux,  avec  le  premier  un  peu  plus 
gros,  et  les  derniers  allant  en  s'amincissant. 

Labre  (c).  De  deux  parties,  dont  la  seconde  insérée  un  peu 
au-dessous  de  la  première,  un  peu  plus  étroite  qu'elle,  arron- 
die h  ses  angles;  en  dessous  il  est  voûté,  plus  épais  dans  le 
milieu ,  avec  deux  rangs  et  de  petits  poils  raides  s'emboîlaiil 
i  un  dans  l'autre,  et  se  dirigeant  vers  le  centre  du  mamelon, 

Mandibules  (  d)  carrées,  terminées  dans  leur  partie  la  plus 
avancée  par  cinq  dcjilelures  aiguës  et  deux  carènes  trans- 
verses; l'intervalle  cnlrc  les  dents  et  les  carènes  est  évidé. 


Mâchoires  {e  )  courtes,  terminées  par  une  partie  en  forme 
de  serpe  très-cornée ,  bidentée  h  l'extrémité  ;  un  peu  plus 
en  arrière  est  une  autre  dent  aiguë;  le  palpe  interne  est  aussi 
large  que  la  mâchoire,  courbé  dans  le  même  sens  qu'elle, 
arrondi  à  son  extrémité  de  deux  articles ,  dont  le  premier 
moitié  plus  court  que  le  second;  le  Palpe  externe  est  de  cinq 
articles  cylindriques,  dont  les  deux  premiers  un  peu  plus  épais, 
et  les  trois  autres  plus  minces;  les  premiers,  troisième  et  qua- 
trième sont  d'égale  longueur;  le  second  est  un  peu  plus  court 
qu'eux  et  le  dernier  le  plus  long;  celui-ci  est  tronqué  droit  à 
son  extrémité. 

LkvRE  [f)  courte,  transverse,  trapézoïdale;  au-dessus 
d'elle  la  Languette  s'élargit  après  son  insertion  ;  elle  est  qua- 
drilobée  à  son  extrémité  ;  les  deux  lobes  extérieurs  sont  eux- 
mêmes  beaucoup  plus  larges  que  la  languette  à  son  extrémité, 
presque  en  forme  de  champignon  ;  les  deux  lobes  internes  sont 
courts,  arrondis  et  armés  seulement  d'un  petit  appendice 
demi  -  circulaire  près  de  l'extrémité  de  leur  partie  interne; 
les  Palpes  sont  de  trois  articles  insérés  sur  les  côtés  de  la  lan- 
guette; les  deux  premiers  sont  presque  égaux;  le  dernier  est 
un  peu  plus  long,  tronqué  à  son  extrémité;  tous  sont  de  même 
grosseur,  cyhndriques. 

Thorax.  Le  prothorax  est  plus  étroit  que  les  segments  sui- 
vants; il  s'élargit  de  la  tête  aux  ailes,  offre  en  dessus  deux 
stries  transverses  et  est  lobé  à  sa  partie  postérieure  ;  en  des- 
sous il  a  une  petite  épine  entre  les  pattes  antérieures;  les  deux 
autres  segments  sont  beaucoup  plus  larges  et  forment  une 
masse  presque  cubique. 

Elytres  étroites ,  ayant  leurs  deux  côtés  parallèles,  avec 
l'extrémité  arrondie;  elles  ont  un  pli  à  partir  du  milieu  de 
la  base  jusque  près  de  l'extrémité  du  bord  externe. 

Ailes  formant  un  quart  de  cercle,  allongées,  de  la  longueur 
des  élytres ,  trois  fois  plus  larges  qu'elles  à  leur  base,  plissées 
en  éventail  dans  le  repos. 

Pattes  (A.  i  ).  Les  deux  paires  antérieures  sont  presque 


pareilles,  assez  courtes,  robustes;  le  fémiu'  plus  épais  que  le 
tibia ,  tous  deux  sont  d'égale  longueur,  et  le  tarse  les  égale 
aussi;  les  postérieures  sont  trois  fois  plus  longues  que  les  deux 
autres  ;  les  hanches  sont  détachées ,  arrondies  ;  les  Fémurs 
aussi  longs  que  l'abdomen,  méplats,  fortement  en  massue,  ter- 
minés par  un  élargissement  arrondi,  où  s'insère  le  tibia;  en 
dessous  ils  offrent  une  rainure  où  celui-ci  peut  s'appliquer;  en 
dessus  ils  sont  légèrement  convexes,  avec  deux  côtes  saillantes; 
les  Tibias  sont  grêles,  de  la  longueur  des  fémurs;  de  même 
grosseur  partout ,  munis  en  arrière  de  deux  rangs  d'épines , 
terminés  par  plusieurs  épines  mobiles  ;  entre  elles  naît  le 
Tarse  (A;  2),  moitié  moins  long  que  le  tibia;  de  trois  articles, 
dont  le  premier  et  le  second  plus  larges  à  leur  extrémité,  plus 
longs  en  dessous  qu'en  dessus;  le  second  est  deux  fois  plus 
court  que  le  premier  ;  sous  ces  deux  articles  sont  des  vésicules 
membraneuses;  deux  sous  le  premier,  une  seule  sous  le  second; 
le  troisième  article  est  un  peu  en  massue,  arrondi,  portant  à 
l'extrémité  deux  crochets  courts ,  entre  lesquels  est  une  vési- 
cule arrondie. 

Abdoaien  méplat  en  dessous ,  en  dos  d'âne  en  dessus  allant 
en  diminuant  de  la  base  à  l'extrémité. 

Les  détails  de  ce  genre  ont  été  pris  sur  l'espèce  figurée,  qui 
est  un  mâle,  comme  on  le  reconnaît  à  deux  petits  crochets 
relevés  après  le  dernier  segment  supérieur  de  son  abdomen. 

P.    POLYMITA.   A.   P. 

Long.  i5  lignes.  Envergure  5o  lignes. 

D'un  jaune  plus  ou  moins  livide  ou  fauve  par  places;  à 
l'exception  des  deux  segments  postérieurs  du  thorax,  en  des- 
sus et  en  dessous;  de  l'abdomen  en  dessous  et  des  fémurs 
postérieurs  en  dedans ,  toutes  les  parties  du  corps  sont  parse- 
mées de  taches  bleues  mélangées  d'autres  orangé  pâle;  voici 
la  disposition  des  principales  taches  :  les  antennes  bleues,  anne- 
lées  de  jaune  ;   du  vertcx  part  une    ligne  bleue  qui  s'étend 


jusqu'à  la  dernière  impression  transverse  du  prothorax;  de 
chaque  œil  partent  trois  lignes  de  même  couleur,  qui  viennent 
en  divergeant  ahontir  au-dessus  de  l'insertion  des  élytres;  six 
taches  triangulaires  sont  disposées  le  long  du  bord  postérieur 
du  prothorax  ;  les  taches  des  segments  abdominaux  sont  lon- 
gues et  placées  obliquement;  les  élytres  sont  jaunes,  avec  les 
intervalles  des  nervures  remplis  de  très-petites  taches  brunes, 
placées  régulièrement  comme  un  damier;  les  ailes  sont 
oranges,  plus  diaphanes  à  leur  extrémité,  où  les  nervures  sont 
brunes.  J'ignore  au  juste  la  patrie  de  ce  bel  insecte;  je  crois 
cependant  qu'il  vient  de  l'Inde. 

Les  mœurs  de  ces  insectes  sont  inconnues;  ce  genre  a  été 
établi  par  M.  Serville,  dans  l'essai  de  classification  des  Orthop- 
tères qu'il  a  donné  dans  les  Annales  des  Sciences  Naturelles. 
Il  n'y  rapporte  que  le  P.  Sanguinolenta,  et  deux  espèces  nou 
velles  qu'il  a  décrites. 

A.  P. 
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G.  FORFIGULA.   Llnu. 


Famille  des  Goibeurs.  Tribu  des  Forficui.aires. 


Têtk  (a)  triangulaire,  horizontale,  portée  comme  sur  une 
espèce  de  col;  Yeux  ovales,  saillants  ,  placés  vers  le  milieu  de 
la  longueur  des  côtés  de  la  tête. 

Antennes  {b)  d'un  nombre  variable  d'articles,  selon  les 
espèces;  tous  ces  articles  sont  oblongs,  cylindriques,  légère 
ment  velus;  le  premier  est  toujours  plus  gros  et  plus  long  que 
les  suivants  ,  qui  eux-mêmes  sont  plus  courts  que  ceux  qui  les 
suivent ,  et  qui  augmentent  un  peu  graduellement  de  Ion 
gueur. 

Labre  (c)  plus  large  que  long  ,  dilaté  sur  les  côtés  ,  s'avan- 
çant  un  peu  en  angle  obtus  au  bord  antérieur,  avec  le  sommet 
de  l'angle  un  peu  sinué;  nous  avons  représenté  cette  pièce 
vue  en  dessous,  pour  faire  voir  ses  rebords  cl  l'ouverture  de 
l'œsophage. 

Mandibule  {d)  triangulaire,  très-robuste ,  presque  aussi 
large  que  longue  ,  évidée  à  la  partie  interne  ,  dentelée  irrégu- 
lièrement sur  les  côtés,  et  terminée  par  une  pointe  bifide. 

Mâchoire  {c)  en  parallélogramme  très-allongé,  les  pièces 
d'attache  de  la  base  très  -  courtes ,  triangulaires;  le  Lobe  ter- 
minai  est  un  peu  falciforiiKi ,  étroit ,  presque  de  la  longueur  du 
corps  de  la  mâchoire  ;  le  Gaiea  ,  ou  palpe  interne,  est  de  même 
longueur  que  le  lobe  terminal,  très-grêle;  le  Palpe esl  long,  de 
cinq  articles,  dont  les  deux  premiers  très-courts,  en  cône  ren- 
versé; les  trois  suivants  cylindriques,  velus;  le  second  un  peu 
plus  court  que  les  autres  ,  et  le  dernier  terminé  en  pointe  peu 
aiguë. 

LkvRE  (/")  haute,  s'élargissanl  et  s'arrondissanl  sur  les  cô- 


lés,  sinuée  à  son  bord  interne  ;  Palpe  de  trois  articles,  dont  le 
premier  court ,  conique;  les  deux  suivants  longs,  cylindriques, 
velus,  un  peu  plus  épais  à  leur  extrémité;  le  dernier  est  ter- 
miné par  un  petit  mamelon  peu  sensible  ;  Languette  profondé- 
ment bifide,  dont  chaque  lobe  est  terminée  par  une  articula- 
tion velue,  ovoïde,  en  pointe  mousse. 

Thorax  (g).  Le  prothorax  a  toujours  la  forme  d'une  petite 
plaque  mince,  coupé  droit  en  arrière  la  tête,  un  peu  arrondi 
en  face  des  élytres,  et  légèrement  relevé  sur  les  côtés;  pas  d'é- 
cusson  apparent. 

Élytres  [h]  très-courtes,  presque  carrées,  recouvrant  à 
peine  le  tiers  de  l'abdomen  ,  se  recouvrant  très-légèrement  h 
la  suture. 

Ailes  (y)  plissées  en  éventail  dans  le  repos ,  et  se  repliant 
deux  fois  sur  elles-mêmes  sur  la  longueur;  mais  le  premier  pli 
dépasse  les  élytres  :  aussi  la  portion  costale  qui  forme  le  pli  de 
dessus  est-elle  presque  de  la  même  consistance  que  les  élytres. 

Pattes  (â;)  de  longueur  moyenne;  le  Trochanter  court, 
triangulaire,  le  Fémur  plus  épais  à  sa  base,  le  Tibia  un  peu 
plus  mince  que  le  fémur,  de  même  longueur  ,  terminé  par  des 
épines  courtes;  Tarse  de  la  longueur  du  tibia,  de  trois  arti- 
cles ,  dont  le  premier  et  le  dernier  presque  égaux,  et  le  second 
très-court;  le  troisième  porte  deux  crochets  de  taille  mé- 
diocre, entre  lesquels  est  une  petite  pelotte  membraneiise, 
plus  ou  moins  apparente. 

Abdomen  très-allongé,  de  neuf  segments  dans  les  mâles  ,  et 
de  sept  dans  les  femelles;  ces  segments  sont  h  recouvrement 
sur  les  côtés;  à  l'extrémité  est  une  pince  formée  de  deux 
pièces  agissant  latéralement,  de  forme  très- variée  dans  les  es- 
pèces, mais  toujours  plus  grandes,  courbes  et  dentelées  dans 
les  mâles ,  droites  au  contraire  dans  les  femelles  ;  une  petite 
plaque  ,  qui  se  trouve  souvent  entre  les  pinces ,  n'est  que  la 
partie  inférieure  du  dernier  segment  crustacé  qui  porte  lefi 
pinces. 

Les  détails  de  ce  genre  ont  été  pris  sur  la  F.  Gigantea. 


F.    Pr-RCHiiRON.    Gaérin. 

Long.  9  lignes. 

Tête,  thorax,  pattes  fauFes,  antennes  brunâtres  ,  avec  deux 
articles  au  milieu  fauves;  élytres  noires,  avec  une  tache  jaune 
près  de  la  base ,  touchant  le  bord  externe,  n'atteignant  pas  la 
suture;  la  portion  des  ailes  dépassant  l'ëlytre  jaune,  avec  l'ex- 
trémité noire.  De  Cayenne. 

Observations.  Ce  genre  d'insectes  est  un  de  ceux  qui  ont 
donné  lieu  h  plus  de  travaux  de  classification;  beaucoup  d'au- 
teurs ont  voulu  le  réunir  aux  coléoptères,  parce  qu'il  offrait 
comme  eux  des  élytres  h  suture  sans  recouvrement;  mais  ce 
caractère  n'est  pas  exact,  le  recouvrement  existe ,  quoique  peu 
apparent;  on  a  essayé  d'en  faire  un  ordre  à  part  :  tels  sont 
MM.  Kirby ,  qui  rétablissaient  pour  eux  le  nom  de  Derma- 
ptères ,  que  Degeer  avait  donné  aux  orthoptères  en  général; 
Leach,  qui  faisait  des  Dictuoptères  des  autres  orthoptères,  et 
laissait  aux  Forficules  seuls  le  nom  à' Orthoptères  ;  mais  la  su- 
ture droite  des  élytres  formait  toujours  la  base  de  ces  divi- 
sions; enfin  M.  Dufour,  s'appuyant  sur  l'anatomie  interne, 
sur  la  présence  de  vaisseaux  biliaires,  et  sur  quelques  diffé- 
rences dans  les  organes  générateurs,  en  forme  aussi  un  ordre, 
sous  le  nom  de  Labidoares.  Tout  en  rendant  justice  au  talent 
de  ce  savant  observateur,  nous  croyons  que,  dans  ce  cas,  il  a 
trop  tenu  compte  des  exceptions,  sans  faire  attention  que  les 
organes  bucaux,  les  organes  digestifs,  les  ailes  ,  les  métamor- 
phoses ,  sont  les  mêmes  que  celles  des  autres  orthoptères. 

Quant  aux  genres,  c'est  bien  pis  encore  ;  l'absence  des  ailes 
a  d'abord  guidé  mon  savant  maître  Latreille,  qui  a  formé  le 
genre  Chelidoure;  mais  on  sait  combien  ce  caractère  est  insi- 
gnifiant, puisque  dans  bien  des  espèces  d'insectes  on  a  des 
exemples  d'individus  accomplis,  ailés  ou  aptères.  Pour  arri- 
ver à  subdiviser  encore  ce  genre,  on  s'est  ensuite  servi  du 
nombre  des  articles  des  aniennes;  ainsi  l'on  a  eu,  par  La 
treille:  Forficide,  iq  articles  ;  ForficesUc,  plus  de  i4  articles; 


par  Leach  :  Forficule ,  i4  articles;  Labidura  ,  20  articles; 
Labia  ,  12  articles  ;  par  M.  Servilie,  outre  le  genre  aptère  de 
Latreille,  des  Forficules,  des  Forficesiles,  et  des  Diplatys,  de 
i5  à  5o  articles,  des  Pyragues,  de  4o  articles  ;  il  y  a  en  outre 
les  Pygidicranes  ,  les  Spongiphores ,  les  Psalis  ,  dont  les  ca- 
ractères méritent  confirmation;  les  Apacliyas ,  qui  ont  le 
corps  très-ap!ati,  et  qui  effectivement  méritent  peut-être  de 
former  un  genre  à  part ,  quand  il  aura  été  examiné  sur  un 
plus  grand  nombre  d'individus.  Enfin  M.  Gêné,  dans  la  Mono- 
graphie des  Forficules  d'Italie,  adopte  seulement  les  genres 
Forficule  et  ForficeslUe.  En  bonne  conscience,  qu'est-ce  que 
des  genres  limités  à  une  dixaine  d'articles  d'antennes?  Quoi  ! 
les  nombres  12,  i4.  5o,  4^  >  auront  une  vertu  particulière 
pour  former  des  genres  particuliers,  et  les  nombres  i3,  17, 
21,  27,  etc. ,  etc. ,  n'en  auront  pas  ?  Cela  n'est  pas  possible  ; 
il  faut  ou  que  chaque  variation  d'un  article  fasse  genre,  ou  il 
faut  renoncer  h  ce  moyen  d'en  établir  dans  l'ordre  des  ortho- 
ptères; en  effet,  il  est  bien  avéré  que ,  dans  les  ordres  où  le 
nombre  de  ces  articles  est  élevé,  il  n'existe  aucune  régularité 
dans  les  nombres,  non-seulement  d'espèce  à  espèce,  mais 
d'antenne  à  antenne  dans  les  mêmes  individus.  Ainsi ,  il  ne 
faut  y  attribuer  aucun  caractère  rigoureux.  Nous  considérons 
donc  le  genre  Forficule  tel  que  Linné  l'a  établi,  et  nous  croyons 
qu'il  suffit  à  la  science  jusqu'à  présent,  à  moins  qu'on  ne  trouve 
de  meilleurs  caractères  pour  le  diviser. 

Les  Forficules  sont  des  animaux  lucifuges  qui  vivent  aux  dé- 
pens des  fleurs  et  des  fruits ,  auxquels  ils  font  éprouver  beau- 
coup de  tort;  les  mâles  et  les  femelles  s'approchent  à  reculons 
dans  l'accouplement;  la  femelle,  après  la  ponte,  veille  sur  ses 
œufs  et  même  sur  ses  petits  ;  on  peut  étudier  leurs  mœurs 
dans  les  mémoires  de  Degecr,  qui  les  a  suivis  avec  beaucoup 
de  soin.  On  peut  rapporter  à  ce  genre  toutes  les  espèces  con 
nues,  en  considérant  si  Ton  veut  les  genres  établis  comme  de 
simples  divisions,  mais  qui  ne  doivent  pas  faire  autorité  dans 
la  science. 

A.  P.    i858. 
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G.  RHYNOCORIS.  Halm. 


Section  des  HÉTiROPTÎiREs.  Famille  des  ÇioconisEs. 
Tribu  des  Réduvites.   Latr. 


TÊTE  (a  1,  a  2)  horizontale,  en  forme  de  losange,  aussi 
épaisse  que  large ,  rélrécie  h  sa  jonction  avec  le  corselet  eu 
forme  de  col  cylindrique ,  un  peu  conique ,  courbée  vers  le 
bas  antérieurement ,  coupée  en  arrière  des  yeux  par  une  im- 
pression profonde;  la  partie  postérieure  est  plus  élevée  que 
l'antérieure  ,  les  yeux  sont  situés  aux  côtés  de  la  tête ,  demi- 
sphériques;  les  ocelles  le  sont  au-dessus  de  la  partie  posté- 
rieure ,  écartés  entre  eux. 

Amenaes  {b)  insérées  sur  le  dessus  de  la  tête  ,  en  avant  des 
yeux ,  de  cinq  articles ,  sans  compter  trois  petits  articles  ou 
nœuds  intermédiaires;  le  premier  est  petit,  arrondi;  le  second 
est  grand ,  cylindrique;  les  trois  suivants  sont  grêles  ,  et  dans 
l'ordre  de  grandeur  suivant  :  5,  3,  4î  ils  sont  un  peu  velus. 

BovcHE  composée  d'un  rostre  {f) ,  formé  par  la  lèvre,  de 
trois  articles,  dont  le  second  le  plus  grand,  le  premier  plus 
épais  ensuite,  et  enfin  le  troisième  très-petit,  aigu;  le  dessus 
du  premier  article  reçoit  en  outre  un  petit  labre  allongé ,  sé- 
tacé,  strié  transversalement  ;  le  rostre  contient  les  soies  buc- 
cales propres  à  tous  les  hémiptères. 

Corselet  formé  du  prothorax,  hexagone:  la  partie  avoisi- 
nant  la  tète  porte  deux  impressions  transverscs  ,  rapprochées 
et  refendues  par  une  petite  ligne  longitudinale;  les  deux  angles 
avoisinant  l'écusson  sont  un  peu  lobés  postérieurement. 

Elytres  (/t)  couvrant  entièrement  le  corps,  en  triangle  al- 
longé, arrondies  à  l'extrémité;  la  partie  membraneuse  del'é- 
lytre  offre  deux  cellules  femiées  et  trois  nervures  isolées. 


Ailes  en  triangle,  un  peu  plus  courtes  que  les  élytres. 

Pattes  {k)  un  peu  grêles;  hanches  courtes,  coniques;  tro- 
chanters  plus  longs  que  les  hanches,  en  forme  de  cloche,  tron- 
qués en  hiais;  fémurs  fusiformes,  s'élargissant  un  peu  à  leur 
extrémité;  tihias  beaucoup  plus  grêles  que  le  fémur,  se  cour- 
bant aussitôt  après  la  jonction  avec  lui ,  arrondis  au  bout, 
échancrés  sur  le  côté,  recevant  un  tarse  très-petit;  de  trois  ar- 
ticles ;  le  premier  très-court ,  le  second  le  plus  long ,  le  troi- 
sième un  peu  plus  épais ,  portant  deux  griffes  courtes,  refen- 
dues {k  2). 

Abdomen  (  /)  de  six  segments,  convexe  en  dessous,  concave 
en  dessus ,  un  peu  foliacé  sur  les  côtés. 

R.    LUTESCENS.    A.    p. 


Long.  1 G  à  1 1  lignes. 


Tète ,  première  moitié  des  antennes ,  second  lobe  du  corse- 
let ,  parties  inférieures  du  corps,  pattes ,  rougeâtres;  corselet, 
élytres  ,  d'un  blanc  jaunâtre;  extrémité  des  élytres  ,  deux  pe- 
tites raies  au  commencement  du  corselet;  une  large,  trans- 
verse, près  de  son  extrémité;  écusson,  un  point  rond  sur  le 
distjue  de  chaque  élytre;  une  tache  à  l'angle  de  la  partie  men- 
braneuse  ,  et  des  bandes  des  deux  côtés  des  segments  abdomi- 
naux, noirs;  la  membrane  des  élytres  est  bronzée.  Du  Sé- 
négal. 

On  peut  rapporter  h  ce  genre  les  espèces  nommées  B.  An- 
mdatus ,  lî.  Craentus,  etc. 

Ce  genre  a  été  récemment  formé  par  Hahn,  aux  dépens  du 
genre  Bedavius;  les  espèces  qui  le  composent  vivent  en  général 
de  proie  ;  mais  leurs  mœurs  n'offrent  rien  de  remarquable. 


A.  P.    1854. 
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G.  CICADA.  OUr. 


Section  des  Homoptîîres.  Famille  des  Cicadaires. 
Tribu  desXlHANTEUSES.  Latr. 


TÊTE  (  a  )  très-inclinée  inférieurement ,  le  dessus  formant 
un  triangle  très-obtus ,  dont  les  yeux  forment  les  angles  laté- 
raux et  le  chaperon  le  sommet;  la  base  se  trouve  plus  large 
que  le  corselet  de  toute  l'épaisseur  des  yeux;  ceux-ci  sont  glo- 
buleux; entre  eux  deux  sont  situés  en  triangle  trois  yeux  lisses 
rapprochés  ;  en  avant  des  yeux  lisses ,  il  y  a  une  dépression 
d'où  la  tète  s'élève  ensuite  en  une  demi-sphère ,  striée  trans- 
versalement ,  que  nous  allons  retrouver  en  dessous  («).  Si  l'on 
regarde  la  tète  par  sa  face  inférieure ,  on  voit  qu'elle  forme 
encore  un  triangle  équilatéral;  si  l'on  ne  tient  pas  compte  des 
yeux,  le  milieu  de  ce  triangle,  à  partir  de  la  base  et  jusqu'aux 
deux  tiers  do  sa  hauteur ,  est  relevé  et  strié  comme  nous 
venons  de  l'indiquer  ;  des  deux  côtés  de  cette  élévation  sont 
deux  fossettes  où  sont  insérées  les  antennes;  le  dernier  tiers  du 
triangle,  celui  qui  aboutit  au  sommet,  est  caréné  et  tronqué  à 
son  extrémité  ;  toute  cette  partie  inférieure  de  la  tête  s'adapte 
entre  les  hanches  de  la  première  paire  de  pattes,  de  sorte  que 
le  reste  paraît  naître  entre  elles. 

Antennes  [6)  sétacées ,  à  articles  cyhndriques  diminuant 
de  grosseur  du  premier  au  quatrième,  ensuite  presque  pareils; 
excepté  le  dernier,  tous  les  articles  sont  presque  égaux  en  lon- 
gueur; le  nombre  de  ces  articles  varie  selon  les  espèces,  mais 
il  est  souvent  de  six. 

Bouche  composée  d'une  gaîne  rostrale  formée  par  la  lèvre  {f)  ^ 
de  trois  articles,  dont  le  premier  courbé ,  tronqué  un  peu  obli- 
quement à  son  extrémité ,  recevant  en  dessus  un  labre  (c) 
sétacé,  strié  transversalement  ;  le  second  moitié  moins  long  au 


moins  que  le  premier ,  plus  étroit  que  lui  à  son  insertion , 
s'élargissant  ensuite  pour  se  rétrécir  de  nouveau;  le  dernier 
article  est  aussi  long  que  les  deux  précédents ,  un  peu  plus 
mince,  arrondi  au  bout;  ce  rostre  renferme  quatre  soies  {e,  d) 
un  peu  en  forme  de  lime  à  leur  extrémité,  qui  sont  les  ana 
logues  des  mandibules  et  des  mâchoires. 

Thorax.  Les  deux  premières  parties  seules  sont  apparentes 
au-dessus;  le  prothorax  transversal  trois  fois  plus  large  que 
haut  ;  le  mésothorax  arrondi ,  bombé ,  formant  à  sa  partie 
postérieure  quatre  plis  disposés  enX,  formant  comme  un  ècus- 
son  ;  le  métathorax  est  peu  apparent. 

Ailes  (/t)  supérieures  aussi  grandes  au  moins  que  le  corps , 
en  ovale  très-allongé;  ses  nervures  sont  peu  nombreuses; 
trois  partent  de  la  base ,  sans  compter  la  côte  ;  elles  donnent 
naissance  à  trois  autres  qui  elles-mêmes  en  produisent  sept. 

Dans  les  hémiptères  homoptères  ,  la  première  partie  de  l'é- 
lytre  n'est  pas  coriace  comme  dans  les  hémiptères  hétérop- 
tères  ;  mais  on  en  retrouve  facilement  la  trace  ,  et  même  cette 
partie  existe  dans  quelques  Cigales.  En  partant  de  l'extrémité 
de  la  plus  inférieure  des  trois  nervures  de  la  base  de  l'aile,  et 
en  rejoignant  l'extrémité  de  la  pareille  nervure  supérieure,  on 
voit  une  dépression  qui  l'indique,  et  même  un  petit  point  trans- 
verse sur  une  des  nervures  indique  la  place  intermédiaire  du 
passage. 

Ailes  (g)  moitié  plus  petites  que  les  élytres  ;  les  nervures 
y  sont  disposées  h  peu  près  de  même  ,  mais  sans  nervures  in- 
termédiaires. 

Pattes  (A;  i)  :  les  hanches  sont  coniques,  un  peu  mé- 
plates ,  allongées;  les  trochanters courts;  les  fémurs  atteignent 
h  peine  les  côtés  de  l'abdomen;  ceux  de  la  paire  antérieure 
sont  robustes  et  armés  d'épines  au  côté  externe;  les  pattes 
sont  une  fois  et  demie  plus  longues  que  les  fémurs ,  un  peu 
courbées ,  armées  de  deux  ou  trois  petites  épines  de  chaque 
côté ,  de  même  grosseur  partout ,  elles  sont  terminées  par  un 
tarse  {le  2)  de  trois  articles,  un  peu  plus  minces  qu'elles;  le 


premier  article  est  étroit,  conique;  le  second  ,  cylindrique, 
s'insère  sur  le  côté  du  précédent  ;  le  troisième  est  deux  fois 
plus  long  que  les  deux  précédents  pris  ensemble,  un  peu  cour- 
bé ,  tronqué  droit  h  son  extrémité ,  d'où  sortent  deux  cro- 
chets courts  ,  robustes ,  et  entre  eux  deux  soies  raides  ,  diri- 
gées horizontalement. 

Abdomen  conique ,  de  huit  segments  apparents ,  bombé  en 
dessus.  Dans  les  mâles,  on  voit  h  sa  base, en-dessous  (t  i),  deux 
plaques  arrondies  ,  nommées  opercules  ,  couvrant  deux  cavi- 
tés lormées  inféricurcment  par  une  membrane  tendue,  et  que 
l'on  a  comparée  à  un  miroir,  destinées  à  modifier  le  son  du 
chant;  mais  c'est  en  dessus  ,  au-dessous  des  deux  échancrures 
semi-circulaires  que  l'on  voit  aux  deux  côtés  de  l'abdo- 
men (la),  que  sont  situés  les  véritables  organes  du  chant  ; 
ils  consistent  en  deux  demi-sphères  de  consistance  de  parche- 
min qui,  puissamment  tiraillées  par  deux  muscles  spéciaux  et 
sollicitées  continuellement  par  leur  propre  élasticité  à  se  re- 
mettre en  place  ,  produisent  la  base  du  bruit  appelé  chant  des 
Cigales ,  et  qui  est  modifié  par  les  opercules  et  les  pièces  qui 
en  dépendent.  L'abdomen  des  femelles  offre  (  ^  2  )  un  dernier 
anneau  refendu  contenant  une  gouttière  que  l'on  voit  de  côté 
et  de  face  ( n  6 ,  n  5  ) ,  propre  à  contenir  la  tarière  [n  1  2  )  ; 
celle-ci  se  compose  de  la  tarière  proprement  dite ,  dont  on 
voit  la  terminaison  (n  4)  >  paraissant  composée  de  quatre  pièces 
agglomérées  (  îi  5  ) ,  et  de  deux  pièces  latérales  destinées  à  per- 
forer, agissant  en  glissant  à  coulisse  alternativement  le  long  de 
la  tarière;  leur  extrémité  est  découpée  ('178)  en  forme  de 
râpe. 

Il  faut ,  pour  prendre  une  idée  complète  de  toutes  ces  par- 
ties ,  qui  font  partie  de  l'anatomie  iirterne ,  consulter  les  mé- 
moires de  Béaumur ,  les  travaux  de  Ramdoln  ,  Marcel  de  Ser- 
res ,  Slraus ,  et  surtout  les  beaux  travaux  spéciaux  de  M.  Léon 
Dufour,  qu'on  doit  toujours  citer  comme  modèles. 

Les  Cigales  sont  propres  aux  pays  chauds;  elles  vivent  sur 
les  arbres.  Les  mâles  appellent  les  femelles  par  un  chant  sou- 
vent très-monotone.  Les  femelles  percent  les  petites  branches 


de  bois  mort  jusqu'à  la  moelle  et  y  introduisent  leurs  œufs. 
Les  larves  gagnent  la  terre ,  où  elles  vivent  en  y  attaquant  les 
racines;  elles  ont,  à  cet  effet,  les  pattes  antérieures  (A;  5)  très- 
robustes  ,  propres  à  fouiller  :  on  ne  sait  pas  au  juste  le  temps 
qu'elles  passent  sous  cet  état. 


C.  Thalassina.   a.   p. 


Long.   i5  lignes. 


Noir  peu  intense;  bord  postérieur  du  prothorax,  une  tache 
tridentée  sur  le  mésothorax  et  deux  latérales,  verdâtres;  les 
yeux  et  la  portion  avoisinante  de  la  tête,  rostre,  d'un  fauve 
foncé  ;  ailes  supérieures  jaunâtres ,  ternes ,  avec  les  nervures 
vertes  ;  l'extrémité  de  l'aile  est  largement  bordée  de  noir  ,  et 
l'on  voit  en  outre  une  bande  transverse  sur  son  disque  et  une 
plus  courte  près  de  l'extrémité  du  jaune;  les  ailes  inférieures 
sont  bleu  pâle,  avec  le  dernier  tiers  noir  velouté  et  un  point 
bleu  au  milieu.   (  Des  Indes  orientales.  ) 

On  peut  rapporter  à  ce  genre  toutes  les  Cigales  des  auteurs, 
et  les  ^■Tettlgones  de  Fabricius. 

Ce  genre  a  été  adopté  par  tous  les  entomologistes.  Fabricius 
seul  a  jugé  à  propos  de  prendre  celui  à&Tetùgonia,  on  ne  sait 
pourquoi  ;  mais  nous  ne  pouvons  suivre  cet  exemple. 


A.  Percheron.    i854. 
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G.   BELOSTOMA.   LatreiUe. 
Famille  des  Hydrocorises.  Tribu  des  Népides.  Latr. 

TÊTE  (a  1  et  2)  triangulaire,  courte,  perpendiculaire,  joi- 
gnant le  corselet  sur  toute  sa  largeur.  Yeux  très-saillants , 
triangulaires,  occupant  au  moins  les  quatre  cinquièmes  de  la 
largeur  de  la  tête;  la  portion  qui  reste  entre  eux  n'offre  plus 
qu'une  large  bande  droite.  Ocelles  oblitérés. 

Antennes  {a  1  et^)  insérées  dans  une  fossette  spéciale 
située  en  dessous  de  la  tête,  entre  la  limite  des  yeux  et 
la  carapace  du  dessous  de  la  tête,  dans  l'endroit  où  elle  touche 
presque  immédiatement  le  corselet;  quand  l'insecte  les  fait 
sortir,  elles  sont  encore  peu  visibles  au  dehors;  elles  sont  com- 
posées de  quatre  articles,  le  premier  cylindrique,  les  trois  sui- 
vants, très-dilatés  d'un  côté,  en  forme  de  faucille,  plus  ou 
moins  réguliers,  s'enveloppant  les  uns  les  autres,  de  sorte  que 
le  dernier  est  quatre  fois  plus  petit  que  le  second,  et  la  por- 
tion qui  chez  lui  représente  la  tige  proprement  de  l'antenne 
est  tronquée  droite  à  son  extrémité. 

Labre  (c)  :  il  prend  son  origine  près  de  l'extrémité  des  yeux 
et  a  la  forme  d'une  grosse  soie  striée  transversalement;  il 
parait  faire  suite  au  chaperon  ,  que  l'on  voit  limité  par  les 
côtés  de  la  tête,  il  semble  toujours  isolé,  parce  qu'un  grand 
espace  vide  existe  entre  la  lèvre  et  le  chaperon,  quand  les 
organes  buccaux  sont  inclinés;  les  mandibules  et  les  mâchoires 
forment  un  suçoir  de  quatre  soies  renfermées  dans  la  lèvre. 

LfevRE  [f)  courte,  conique,  cylindrique,  divisée  en  trois  seg- 
ments représentant  le  Menton ,  la  Lèvre  et  la  Languette  ;  à 
l'extrémité  de  l'avant-dernière  partie  sont  deux  petites  pièces 
qui  représentent  les  Palpes  labiaux. 


Thorax  {f  i)  '  il  offre  deux  parties  bien  visibles;  le  pro  ■ 
thorax,  qui  est  court,  trapézoïdal,  de  la  largeur  de  la  tête 
en  haut  et  de  celle  de  l'abdomen  en  bas;  et  le  mésothorax 
qui  forme  un  écusson  équilatéral  aussi  long  que  le  prothorax, 
et  presque  aussi  large,  que  lui  à  sa  base. 

Élytres  ((")  allongées,  recouvrant  entièrement  le  corps, 
h  peine  membraneuses  à  l'extrémité  (  la  partie  membraneuse 
a  toutes  ses  nervures  longitudinales  )  ;  un  peu  cambrées  au 
bord  antérieur,  sinuées  aubord  postérieur;  elles  offrent  deux 
particularités  remarquables  dans  le  repos  :  d'abord,  près  de 
la  base,  elles  sont  presque  doubles  en  épaisseur;  la  partie  su- 
périeure forme  une  lame  arrondie,  détachée  de  la  base ,  et  qui 
dans  le  repos  se  glisse  sous  le  corselet  pour  arrêter  l'aile,  mais, 
comme  au  milieu  de  l'eau,  où  vivent  ces  insectes,  ce  moyen 
ne  suffirait  pas  encore  pour  empêcher  les  ailes  de  se  relever, 
la  nature  a  placé  près  de  la  côte  antérieure,  en  dessous,  à  la 
hauteur  de  l'extrémité  du  métasternum,  deux  rainures  termi- 
nées en  cul-de-sac,  où  s'insère  une  pointe  du  métathorax;  en 
outre,  les  bords  de  l'élytre,  qui  touchent  l' écusson,  s'emboî- 
tent dans  une  rainure  qui  accompagne  l'extrémité  de  cette 
partie. 

Ailes  (i)  en  triangle  arrondi,  ayant  peu  de  nervures  et  un 
espace  près  de  la  base ,  plus  consistant. 

Pattes  (A;  i  )  :  les  antérieures  ont  la  Hanche  courte,  déta- 
chée, le  Trochantcr  court,  le  Fémur  très-gros  et  épais,  dimi- 
nuant jusqu'à  sa  jonction  avec  le  tibia;  en  dessous  cette  par- 
tie est  couverte  de  poils  raides,  et  au  milieu  est  située  une 
double  rainure,  dont  la  languette  de  séparation  entre  dans  une 
rainure  analogue  du  tibia;  le  Tibia  est  de  même  grandeur 
partout,  velu  en  dessous  comme  le  fémur,  se  repliant  sur  lui  et 
formant  avec  lui  un  organe  de  préhension  propre  à  rete- 
nir la  proie  dont  l'animal  se  nourrit;  dans  les  autres  pattes, 
les  fémurs  et  tibias  sont  de  grosseur  moyenne;  les  tibias,  sur- 
tout les  postérieurs,  sont  comprimés,  fortement  ciliés,  pour 
aider  à  la  natation;  tandis  que  les  intermédiaires  participent. 


soit  comme  organe  de  préhension,  soit  comme  organe  de  na- 
tation, des  antérieures  et  des  postérieures;  tous  les  Tarses  ont 
trois  articles,  quoiqu'on  ne  leur  en  ait  assigné  que  deux  jus- 
qu'à présent;  dans  les  premières  pattes,  le  premier  est  trian- 
gulaire [k  2  )  ,  situé  à  la  partie  inférieure  ;  le  second  est 
transverse,  le  troisième  est  plus  de  deux  fois  plus  grand  que  le 
second,  terminé  par  un  crochet  robuste  à  la  base  duquel  on  en 
voit  le  rudiment  d'un  second;  dans  les  pattes  intermédiaires, 
comme  dans  les  postérieures  (  A' 3  ),  le  premier  article  est  très- 
petit;  dans  les  unes,  le  troisième  article  est  le  plus  long,  c'est 
le  second  dans  les  autres;  dans  ces  derniers,  les  tarses  sont 
en  outre  fortement  comprimés  et  ciliés  et  munis  de  deux  cro- 
chets. 

Abdomen  oblong,  naviculaire,  méplat,  très-soyeux  en  des- 
sus, avec  deux  gouttières  en  creux  tout  le  long  des  deux  côtés 
du  corps,  et  deux  soies  méplates  partant  de  l'avant-dernier  an* 
neau  et  dépassant  à  peine  l'abdomen;  en  dessous,  la  partie 
médiane  est  élevée  en  carène  aiguë. 


B.  Indica.   Serv. 

Long.  3  pouces. 

C'est  la  plus  grande  espèce  connue  jusqu'à  présent;  aussi 
avons-nous  été  obligés  de  faire  réduire  la  figure  d'un  grand 
tiers  pour  qu'elle  pût  tenir  dans  l'ouvrage  :  d'un  gris  jaunâtre 
parsemé  de  noir;  sur  les  fémurs  antérieurs  une  large  bande 
noire,  longitudinale,  très-étroite  sur  la  partie  inférieure;  les 
autres  pattes  sont  marquées  de  lignes  transverses  ;  sur  le  cor- 
selet deux  bandes  jaunes  partent  du  vertex,  et  s'étendent  en 
divergeant  un  peu  jusqu'à  l'extrémité  du  premier  lobe  du  cor- 
selet; on  remarque  en  outre  un  espace  verdàtre  près  de  la  base 
des  ailes,  qui  sont  d'un  blanc  de  lait.  De  toutes  les  parties  des 
Indes. 


On  ne  connaît  rien  des  mœurs  de  ces  insectes;  on  présume 
qu'elles  doivent  être  celles  des  autres  hémiptères  aquatiques. 

On  peut  rapporter  à  ce  genre  le  B.  Grandis,  et  peut-être 
quelques  autres  espèces  encore  mal  déterminées. 

Ce  genre  a  été  créé  par  Latreille  et  adopté  par  tous  les  en- 
tomologistes ;  mais  on  a  commencé  à  en  retirer  plusieurs  pe  - 
tites  espèces  dont  on  a  formé  deux  genres  nouveaux. 

A.  P.  Mai   i835. 
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(i.   PSYLLA.    Geoffroj' 


Famille  des  Hyménélytrks.  Tribu  des  PsYLLYDiiis.  Lai. 


Tète  {a  i.  2.  )  beaucoup  plus  large  que  le  thorax,  siuuée  h 
sou  bord  postérieur,  bilobée  à  son  bord  antérieur,  méplate 
en  dessus;  les  Yeux  sont  situés  aux  deux  côtés  postérieurs  de 
la  tête;  ils  sont  globuleux  en  dessus,  échancrés  en  dessous  ;  les 
Ocelles  au  nombre  de  trois  sont  situés  ,  deux  près  des  angles 
postérieurs  du  vertex,  un  en  avant,  presque  dans  la  fente  des 
deux  lobes  antérieurs  de  la  tête  :  la  portion  bilobée  de  la  tête 
est  très-velue. 

Antennes  (a)  de  neuf  articles;  les  deux  premiers  robus- 
tes, presque  d'égale  longueur;  le  second  moitié  moins  gros 
que  le  précédent;  les  autres  grêles,  allant  en  diminuant  progres- 
sivement en  longueur  du  troisième  au  dernier;  celui-ci  est 
terminé  par  deux  petites  soies. 

Rostre  (f)  de  trois  articles;  le  premier  long,  prenant  de 
Tcxtrémité  inférieure  de  la  tête ,  descend  droit  le  long  de  la 
poitrine  jusqu'au  dessous  des  hanches  de  la  première  paire  de 
pattes,  où  il  se  recourbe  extérieurement;  le  second  est  court , 
en  cône  renversé;  le  troisième  trois  fois  phis  long  que  le  se- 
cond, conique,  presque  corné  h  son  extrémité ,  se  redresse 
vers  la  tête  ;  tous  trois  sont  velus. 

Thorax.  Les  trois  sections  qui  le  composent  sont  distincte- 
ment visibles  en  dessus,  et  sont  plus  longues  que  l'abdomen; 
le  premier  est  court ,  transverse  ;  le  second  est  très-grand  , 
avec  des  impressions  proiondes ,  une  transverse  antérieure- 
ment, et  deux  obliques  inférieurcment  formant  l'écusson;  le 
troisième  est  droit ,  moitié  moins  long  que  le  précédent 


Llytrks  et  Ailes  {h.  j.  )  presque  de  même  consistance,  dis- 
posées en  toit  dans  le  repos ,  dépassant  l'extrémité  de  l'abdo- 
men de  la  moitié  de  leur  longueur  ;  les  élytres  sont  ovales , 
oLlongiies,  assez  régulières;  de  la  base  partent  deux  nervures 
principales,  faisant  la  fourche;  la  supérieure  va  rejoindre  la 
côte  antérieure  vers  le  milieu  de  la  longueur;  elle  donne  nais- 
sance partie  directement,  partie  secondairement,  à  cinq  autres 
nervures,  dont  deux  dirigées  vers  l'extrémité  de  l'aile,  et  trois 
dirigées  en  bas  ;  la  seconde  nervure  principale  se  rend  isolé- 
ment au  bord  inférieur;  ces  nervures  sont  espacées  également 
entre  elles. 

Les  Ailes  offrent  six  nervures  disposées,  trois  parallèlement 
se  dirigeant  dans  sa  longueur ,  et  trois  plus  rapprochées  se 
dirigeant  obliquement  vers  le  bord  inférieur. 

Pattes  (/>;)  de  grandeur  moyenne;  dans  les  postérieures 
seules,  le  fémur  est  un  peu  plus  épais,  court;  le  tibia  est  plus 
long  que  le  fémur;  le  Tars<^  (  ^  '^  )  dans  toutes  est  composé  de 
trois  articles,  et  non  de  deux  comme  on  le  croyait,  ce  qui  ren- 
tre dans  la  règle  commune  aux  autres  hémiptères  ;  les  deux 
premiers  sont  d'égale  longueur,  mais  comme  ils  sont  unis  par 
une  ligne  oblique,  le  côté  court  de  l'un  regarde  le  côté  long  de 
l'autre  ;  le  troisième  article  est  comme  pédicule  à  sa  base,  ar- 
rondi à  son  extrémité,  de  la  longueur  des  deux  précédents  pris 
ensemble ,  terminé  par  deux  crochets  robustes  ,  lesquels  sont 
surmontés  de  deux  soies  raides. 

Abdomen  de  cinq  segments  apparents;  les  organes  mâles  (m) 
extérieurs  sont  composés  d'une  grande  plaque  écailleuse  fai- 
sant support,  et  de  deux  paires  de  pinces,  dont  la  plus  extrême 
bifurquée  h  son  extrémité,  et  l'autre  plus  longue,  arrondie,  lé- 
gèrement courbée  vers  l'extrémité,  toutes  deux  fort  velues;  l'o- 
viducte  de  la  femelle  (n  i.  2.  )  est  composé  de  plusieurs  piè- 
ces cornées  formant  tarrière ,  au  nombre  de  six  :  une  plaque 
inférieure,  bombée  (la  figure  a  été  retournée  à  la  gravure),  en 
fer  de  lance,  une  supérieure  plus  étroite  et  plus  longue,  deux 
pinces  latérales  formées  de  deux  segments,  et  enfin  la  tarrière 
proprement  dite  dépassant  les  autres  pièces,  aiguë. 


Tous  les  détails  de  ce  genre  ont  été  pris  sur  l'insecte  même. 
P.   Gknist.e.   Latr. 
Long.  1  ligne  '^. 

Vert  clair,  deux  raies  brun  clair,  sur  le  corselet  et  l'écus- 
sou ,  deux  points  noirs  sur  la  tête  et  quatre  sur  le  prothorax  ; 
les  ailes  sont  transparentes,  mais  les  quatre  cellules  inférieures 
ont  une  nuage  enfumé  à  la  côte,  et  une  bande  de  môme  cou- 
leur occupe  la  cellule  qui  existe  dans  le  sens  de  la  longueur 
de  l'aile.  Se  trouve  sur  les  genêts  aux  environs  de  Paris. 

Ce  genre  établi  par  Geoffroy  aura  peut-être  besoin  d'une  ré- 
vision ;  quelques  espèces  n'y  sont  pas  à  leur  place  ,  et  en  gé- 
néral les  espèces  en  sont  légèrement  déterminées. 

A.  P.  i836. 
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G.  COCCIS.  Linnc. 


Famill^^  des  Gallinskctfs.  Lat. 


TÊTE  globuleuse  dans  le  mâle,  portant,  de  côté,  deux  jeax 
arrondis;  dans  la  femelle  [a  et  fig.  ?,.  fig.  5.),  cette  partie  pa- 
raît confondue  avec  le  preaiier  segment  thoracique;  les  Yeux 
sont  très-petits,  écartés  entre  eux. 

Antennes  filiformes,  de  neuf  articles  (62.)  dans  \e?imâles; 
les  articles  sont  égaux,  un  peu  en  cône  allongé  renversé,  et 
le  dernier  ovalaire  ;  dans  la  femelle  on  ne  compte  que  six  ar- 
ticles diminuant  de  grosseur  et  de  longueur  du  premier  au 
dernier,  et  comme  le  premier  est  plus  large  que  gros,  l'antenne 
se  trouve  tout-à- fait  conique. 

Bouche  [a  et  fig.  1.  fig.  2.  au  Las  de  la  planche).  Elle  no 
consiste  que  dans  un  mamelon  pyriLrme,  d'où  sortent  trois 
soies,  au-dessus  une  saillie  globuleuse  peut  représenter  le 
labre ,  et  au  dessous  une  autre  saillie  longitudinale  le  men- 
ton; le  tout  est  placé  dans  une  dépression  de  la  tête ,  dont  la 
partie  supérieure ,  plus  saillante,  paraît  indiquer  la  place  du 
chaperon. 

Thorax.  Dans  le  mâle  le  prothorax  est  court,  et  le  méso- 
thorax  très-grand;  ce  dernier  forme  postérieurement  un  re- 
bord ,  et  est  suivi  d'un  écusson  triangulaire;  dans  la  femelle, 
de  simples  dépressions  paraissent  indiquer  les  segments,  qui 
sont  presque  d'égale  longueur. 

Ailes.  Les  mâles  seuls  en  sont  pourvus;  ces  ailes,  au  nombre 
de  deux,  très-ténues,  sans  autre  nervure  que  celle  qui  avoisine 
le  bord  antérieur,  paraissent  cire  les  analogues  des  premières 
ailes;  les  secondes  manquent  lout-à-fait. 


Pattes.  Dans  les  mâles  elles  sont  de  grandeur  moyenne^ 
avec  le  fémur  et  le  tibia  de  même  longueur;  le  premier  plus 
épais;  le  second  mince  à  son  insertion,  s'élargissant  jusqu'à 
l'insertion  du  tarse  ;  dans  la  femelle  ,  le  fémur  est  très-court , 
presque  rudimentaire,  le  tibia  court  et  gros,  pas  plus  long 
que  le  tarse;  celui-ci  est  de  trois  articles,  dont  le  premier  plus 
long,  lui  seul,  que  les  deux  suivants;  le  troisième  et  le  qua- 
trième égaux;  ces  trois  articles  sont  légèrement  velus  en  des- 
sous ;  le  dernier  porte  deux  très-petits  crochets. 

Abdomen  allongé,  de  sept  segments  dans  les  mâles,  et  por- 
tant à  l'extrémité  deux  soies  aussi  longues  que  lui;  court,  mé- 
plat dans  les  femelles,  et  portant  aussi  deux  soies,  mais  très- 
courtes. 

C.  Cacti.  Linné. 

Long,  cf  1  ligne.    $   2  lignes. 

Entièrement  d'un  rouge  pourpre  foncé,  saupoudré  de  blan- 
châtre; le  mâle  a  les  yeux  noirs  et  les  ailes  blanches.  Du 
Mexique. 

Les  cochenilles  forment  dans  les  hémiptères  un  genre  bien 
distinct,  tant  par  la  forme  de  leur  corps  que  par  leurs  mœurs. 
Dans  leur  jeunesse,  c'est-h-dire  tant  qu'ils  n'ont  pas  acquis  tout 
leur  développement,  les  maies  et  les  femelles  sont  semblables 
et  errants  sur  les  plantes  ;  mais  à  une  certaine  époque  ils  se 
fixent  à  une  place  pour  ne  plus  la  quitter.  Ce  moment  corres- 
pond probablement  à  celui  de  l'état  de  nymphe ,  puisque  les 
«►mâles  n'en  sortent  qu'insectes  parfaits,  en  se  métamorphosant 
sous  leur  propre  peau  ;  ils  sont  beaucoup  plus  petits  que  les 
femelles.  Une  fois  fixées,  les  femelles  grossissent  considérable- 
ment; dans  cet  état  elles  sont  fécondées  parles  mâles,  et  bien- 
tôt après  pondent  une  grande  quantité  d'œufs  qu'elles  font 
passer  entre  la  peau  inférieure  de  leur  abdomen  et  l'écorce  de 
la  plante  où  elles  sont  fixées,  qui  se  trouve  tapissée  d'un  duvet 
soyeux,  blanchâtre,  produit  par  la  mère  par  transsudation;  le 


corps  des  femelles  se  dessèche  alors  ,  et  ne  sert  plus  qu'à  pro- 
téger les  œufs. 

Le  nombre  des  cochenilles  est  très- considérable;  mais, 
comme  elles  ont  été  peu  étudiées  sous  le  rapport  des  carac- 
tères spécifiques ,  il  nous  serait  difficile  de  dire  celles  qui  se 
rapportent  bien  évidemment  au  genre  cochenille,  tel  que  nous 
venons  de  l'établir,  et  dont  nous  avons  pris  les  détails  sur  la 
cochenille  même  du  Nopal. 

A.  P.    i838. 
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C.   BOREUS.  Latr 


Famille  tics  Planipennes.  Tribu  des  Panorpates.  Latr. 


TÊTE  («)  verticale,  enfoncée  dans  le  corselet,  ovalaire  vue 
de  face,  avec  un  prolongement  en  forme  de  rostre  presque  du 
double  de  la  longueur  de  la  tête,  coniforme;  les  yeux,  situés 
aux  deux  côtés  de  la  tète  sont  ovales,  légèrement  échancrés 
vis-à-vis  l'insertion  des  antennes;  pas  d'ocelles. 

Antennes  (b)  insérées  au  milieu  de  la  face,  entre  les  yeux, 
dans  deux  larges  fossettes  ;  elles  sont  fdiformes,  d'une  vingtaine 
d'articles  cylindriques  presque  égaux,  le  premier  court,  le  se- 
cond beaucoup  plus  long  et  plus  épais  que  les  suivants;  ceux 
de  l'extrémité  acquièrent  un  peu  de  longueur  à  mesure  qu'ils 
approchent  du  dernier,  qui  est  fusiforme. 

Labre  [c)  arrondi,  placé  en  dessous  du  chaperon,  corné, 
mais  membraneux  à  son  extrémité,  fortement  cilié. 

Mandibules  {dctd  i)  plates,  cornées,  tronquées  oblique- 
ment du  côté  interne  à  leur  sommet,  armées  de  sept  ou  huit 
dents,  dont  les  extérieures  les  plus  grandes. 

Mâchoires  {e)  cornées,  très-allongées,  courbées  intérieure- 
ment vers  le  haut  et  velues  dans  cette  partie,  échancrées  ex- 
térieurement ,  s'élargissant  ensuite  un  peu  et  donnant  nais- 
sance en  dedans  à  un  mamelon  déprimé,  et  en  dehors  ojffrant 
une  entaille  pour  l'insertion  du  palpe  ;  celui-ci  est  de  quatre 
articles  un  peu  allongés,  dont  les  trois  premiers  cylindriques, 
presque  égaux,  et  le  dernier  un  peu  plus  long,  fusiforme. 

LiiVRE  (f)  en  forme  d'écusson,  apparente  seulement  entre 
l'extrémité  des  mâchoires,  dont  il  est  probable  que  les  parties 


inférieures  se  soudent  avec  la  sienne  dans  la  longueur  du  ros- 
tre, qui  fait  un  angle  près  de  sa  base,  paraissant  indiquer  leur 
insertion;  à  son  extrémité  sont  situés  les  palpes  de  deux  arti- 
cles seulement,  dont  le  premier  plus  large  que  long,  et  le  der- 
nier très-étroit ,  un  peu  ovoïde  et  de  même  longueur  que  le 
précédent. 

Corselet  formé  par  le  prolhorax,  carré,  transversal  recou- 
vrant un  peu  la  tête;  le  méso  et  le  métaihorax  donnant  nais- 
sance ,  dans  le  mâle ,  à  des  élylres  et  ailes  [h]  rudimentaires 
presque  linéaires,  voûtées  en  dessous,  fortement  courbées  vers 
le  corps ,  aux  deux  tiers  de  leur  longueur ,  fortement  ciliées 
sur  les  côtés,  terminées  par  une  soie;  ces  appendices  sont  tout- 
à-fait  impropres  au  vol  et  n'offrent  aucune  trace  de  nervure; 
dans  la  femelle  ils  manquent  tout-à-fait,  on  aperçoit  seulement 
deux  petits  prolongements  des  téguments  qui  ordinairement 
leur  donnent  naissance- 

Pattes  (i  6)  longues,  identiques  de  forme  entre  elles,  les 
antérieures  seulement  plus  courtes;  la  hanche  est  très-allon- 
gée, un  peu  renflée;  le  trochanter  très-court,  le  fémur  et  le 
tibia  de  même  grandeur  et  grosseur;  le  tarse,  plus  long  de 
beaucoup  qvie  le  tibia ,  est  composé  de  cinq  articles ,  dont  le 
premier  plus  long  que  les  deux  suivants;  les  autres  vont  en 
diminuant  un  peu  de  longueur  jusqu'au  dernier,  qui  est  tron- 
qué obliquement  pour  recevoir  les  crochets  [k]  ;  ceux-ci  sont 
faits  de  sorte  qu'ils  paraissent  comme  composés  de  deux  piè- 
ces, dont  la  première  horizontale,  sur  laquelle  ces  crochets 
proprement  dits  s'élèveraient  verticalement. 

Abdomen  de  neuf  scgnienls  distincls  ,  un  peu  déprimé,  et 
plus  renflé  à  son  extrémité.  Dans  les  mâles,  les  organes 
sexuels  (m)  se  composent  principalement  de  deux  crochets 
robustes,  formés  de  deux  pièces ,  dont  la  seconde,  ou  le  cro- 
chet proprement  dit,  se  dirige  intérieurement  dans  le  repos; 
l'organe  apparent  de  la  femelle  se  compose  d'une  tarière  [ii) 
composée  de  trois  pièces  cylindriques ,  dont  la  seconde  plus 
longue  h  elle  seule  que  les  deux  autres ,  et  la  dernière  ovoïde. 


On  ne  connaît  encore  qu'une  espèce  de  ce  genre ,  c'est  le 
B.  Hiemalis  [\  a,  \  b  grossi),  Linn.,  long  de  deux  lignes; 
rostre,  pattes  et  base  des  antennes  jaunâtres;  quant  au  corps, 
il  est  tantôt  vcrdàtre,  tantôt  brun,  tantôt  de  la  couleur  des 
pattes,  ce  qui  provient  de  l'état  de  dessiccation  où  l'on  reçoit 
un  insecte  si  délicat.  On  le  trouve  dans  le  nord  de  l'Europe  et 
dans  les  Alpes,  en  hiver,  sous  la  mousse.  Ses  mœurs  et  ses 
métamorphoses  sont  encore  inconnues. 

Réuni  par  Linné  h  ses  Panorpes,  dont  il  offre  toutes  les  ap- 
parences, il  fut  mis  par  Panzer  parmi  les  Grillas,  sous  le  nom 
de  Proboscideas.  Lalreille  le  rapproche  avec  raison  des  Pa^ 
norpcs,  et  dans  la  première  édition  du  Règne  animal  créa  le 
genre  Boreas,  qui  a  été  généralement  adopté. 

A.   Percoeiion.    1854. 
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G.   AGRION.   Fabricius. 


Famille  des  Libellulines.  Lati\ 


TÊTE  [a)  deux  fois  plus  large  que  longue,  un  peu  échan- 
crée  en  arrière  et  placée  sur  le  corselet  comme  sur  un  pivot. 
Yeux  excessivement  grands,  occupant  entièrement  les  côtés 
de  la  tête;  ils  sont  presque  sphériqucs.  Ocelles  au  nombre  de 
trois,  situés  au  milieu  de  la  face;  sur  les  côtés  d'une  petite 
éminence. 

Antennes  {b)  de  trois  articles  sétacés;  le  premier,  plus 
gros  et  plus  court  que  les  autres,  est  muni  à  sa  partie  interne 
d'un  genou  au  moyen  duquel  il  roule  dans  une  emboilure 
spéciale  placée  dans  l'épaisseur  de  la  fossette  où  l'antenne  est 
insérée;  le  dernier  article  est  le  plus  long  et  atteint  à  peine 
l'extrémité  de  l'œil. 

Labre  (c)  :  il  est  porté  à  l'extrémité  d'une  espèce  de  museau 
saillant,  très-court,  large,  un  peu  sinué,  velu  antérieurement. 

Mandibules  {d)  très-robustes,  formées  de  deuxparties  bien 
distinctes;  l'extrémité,  détachée  du  reste  par  une  profonde 
échancrureet  terminée  par  trois  dents  aiguës;  la  partie  basse, 
beaucoup  plus  large  ;  elle  offre  quatre  autres  dents  courtes , 
disposées  en  quadrilatère  ;  le  dos  de  la  mandibule  porte  quelques 
poils  raides. 

Mâchoires  (e)  carrées,  ayant  leur  lobe  terminal  aussi  long 
que  le  reste  de  la  mâchoire,  en  forme  de  serpette,  très-épais 
à  sa  base,  se  rétrécissant  et  se  terminant  en  une  longue  pointe 
courbée,  munie  de  trois  ou  quatre  poils  assez  gros  pour  pou- 
voir être  considérés  comme  des  épines  mobiles,  et  d'une  grande 


quantité  de  soies  i^aides;  le  Palpe  esl  très-petit,  n'atteignant  que 
la  moitié  de  la  longueur  du  lobe  terminal ,  de  deux  articles , 
dont  le  premier  très-court  et  velu. 

LkvRE  (/")  courte,  transverse,  portant  deux  Palpes  de  deux 
articles,  dont  le  premier,  très-grand,  en  carré  long,  avec  l'extré  - 
mité  terminée  en  pointe  en  dedans,  et  le  second  très-petit, 
ovalaire,  allongé;  la  Languette  est  aussi  haute  que  le  premier 
article  des  palpes,  triangulaire,  échancrée  profondément  dans 
son  milieu  ;  toute  cette  partie  est  en  outre  très-velue  ;  entre 
ces  différentes  parties  de  la  bouche,  on  distingue  un  caron- 
cule coriace  {f^),  carré,  très-velu,  qui  achève  de  fermer  la 
cavité  buccale,  et  qui  représente  la  Langue. 

Thorax  (i)  :  son  premier  segment  est  très-court;  le  second 
est  très-long,  il  paraît  superposé  sur  le  troisième,  de  sorte  que 
le  tronc  s'abaisse  brusquement  après  les  ailes  jusqu'à  l'ab- 
donlen. 

Ailes  [h  g)  en  tout  identiques,  ovalaires  allongées,  couvertes 
d'un  réseau  très-fin  ;  l'espace  compris  auprès  du  bord  anté- 
rieur et  des  nervures  costale  et  sous-costale  est  coupé  par  un 
grand  nombre  de  nervures  transverses,  jusqu'à  l'endroit  où 
l'aile  paraît  comme  brisée,  ce  qui  n'existe  pas  dans  un  genre 
qui  en  a  été  démembré  ;  vers  l'extrémité  de  la  côte  antérieure 
existe  un  endroit  de  l'aile  plus  épais,  appelé  point  calleux.  Dans 
ce  genre, 'les  ailes,  dans  le  repos,  sont  appliquées  les  unes  con- 
tre les  autres  au-dessus  du  corps. 

Pattes  (A:)  ni  longues,  ni  robustes,  proportionnellement  au 
corps,  mais  très-gai^nies  de  poils  raides;  le  Fémur  s'articule 
après  le  trochanter  et  non  après  la  hanche;  le  Tarse  est  très- 
petit,  de  trois  articles  allant  en  augmentant  de  longueur  jus- 
qu'au dernier,  qui  est  terminé  par  deux  Crochets  bidentés  à 
l'extrémité. 

Abdomen  (/)  excessivement  allongé,  cyHndrique  en  dessus, 
creusé  en  gouttière  en  dessous;  il  a  quatre  ou  cinq  fois  la  lon- 
gueur delà  tête  et  du  corps  pris  ensemble,  aussi  est-il  suscep- 


tible  de  beaucoup  de  mouvements  ;  par  une  anomalie  très- 
extraordinaire,  les  organes  mâles  sont  situés  à  la  base  de  l'abdo- 
men (w),  en  dessous,  tandis  que  les  organes  femelles  (n  i,  2) 
sont  situés  à  son  extrémité  ;  mais  Ratke,  qui  a  étudié  ces  in- 
sectes avec  beaucoup  de  soin ,  et  auquel  je  renvoie  pour  leur 
anatomic,  a  remarqué  que  ces  organes  ne  sont  que  des  orga- 
nes excitateurs,  et  que  le  véritable  organe  copulatcur  est  si- 
tué h  la  base  de  l'abdomen,  au-dessus  des  crochets  (ma). 
Tous  ces  organes  varient,  quant  à  la  forme,  d'espèce  à  espèce. 

Toute  la  portion  anatomique  de  ce  genre  est  prise  sur  VA. 
Virgo  de  Fabricius. 


A.  Perforatus.  a.  p. 

Long.    i4  lignes. 

Il  est  noir,  avec  deux  taches  triangulaires  oblongues,  bleues, 
de  chaque  côté  des  anneaux  de  l'abdomen  ;  on  en  voit  de  même 
couleur  des  deux  côtés  du  thorax,  ainsi  que  sur  le  premier  seg- 
ment vis-à-vis  du  vertex;  les  ailes  sont  enfumées,  avec  une 
tache  brun-noir  à  l'extrémité;  aux  inférieures,  cette  partie 
est  couverte  de  huit  ou  dix  petites  -taches  en  forme  de  carré 
long,  disposées  sur  deux  rangs,  les  unes  contiguës,  les  autres 
écartées;  toutes  ces  taches  sont  ornées, sous  un  certain  jour, 
de  couleurs  métalliques  très-brillantes,  tandis  que  dans  le  point 
de  vue  direct ,  elles  paraissent  autant  de  trous  faits  à  dessein 
à  l'aile.  J'ignorela  patrie  de  ce  joli  insecte. 

Les  mœurs  de  ces  animaux  sont  ceux  des  insectes  chasseurs  : 
ils  saisissent  leur  proie  au  vol  et  se  posent  pour  la  manger; 
lors  de  l'accouplement,  le  mâle  saisit  la  femelle  par  le  col,  avec 
les  pinces  de  son  abdomen  et  la  force  à  replier  le  sitm  en  des- 
sous jusqu'auprès  des  parties  de  la  génération  :  on  peut  voir  dans 
Réaumur  et  dans  Rosel  le  détail  et  les  figures  de  ces  accouple- 
ments; mais  c'est  dans  Ratke,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  qu'il  faut 


l'étudier  avec  soin.  Sous  l'état  de  larve,  ces  insectes  n'ont  que 
des  demi -métamorphoses  (  2  )  ;  ils  sont  aquatiques,  peu  mar- 
cheurs, et  quant  à  la  nage ,  elle  ne  s'exécute  qu'en  chassant 
avec  force,  par  l'anus,  l'eau  qu'ils  ont  auparavant  absorbée  , 
qu'ils  parviennent  à  avancer;  mais  pour  atteindre  leur  proie,  la 
nature  leur  a  donné  un  moyen  particulier  ,  et  pour  cela,  elle 
n'a  fait  que  modifier  le  rapport  des  parties  d'un  organe  exis- 
tant ;  le  menton  et  la  lèvre  se  sont  prodigieusement  dévelop  - 
pés,  et  celle-ci  porte  à  son  extrémité  des  palpes  en  forme  de 
crochet  et  une  languette  munie  d'épines  ;  cette  lèvre  fait 
l'office  d'un  bras  qui,  replié  dans  le  repos,  s'allonge  tout-à- 
coup  quand  quelque  chose  passe  à  sa  portée,  et  les  palpes, 
faisant  l'office  de  main  ,  saisissent  ce  que  le  bras  a  atteint  pour 
le  porter  aux  autres  organes  de  manducation. 

Ce  genre  avait  été  adopté  par  tous  les  entomologistes  et  avait 
toujours  eu  pour  type  VA.  Firgo;  cependant  il  a  été  changé 
par  M.  Leach,  qui  a  créé  à  la  place  le  G.  Calypterix  pour  cette 
espèce  et  ses  congénères,  et  a  reporté  le  G.  Agrion  aux  espè- 
ces nommées  Puella,  etc. ,  par  les  auteurs  ;  d'un  autre  côté, 
M.  BruUé,  avec  VA.  Puella,  a  créé  le  G.  Puella.  Alors  que  de- 
vient le  genre  Agrion ,  et  que  devient  l'espèce  Puella  ?  Je 
crois  qu'il  faut  opter  pour  la  majorité,  et  j'ai  rétabli  le  genre 
Agrion  dans  ses  anciens  errements,  tel  que  Fabricius,  Lat- 
Ireille  et  Vanderlinden  l'ont  compris,  sauf  à  faire  un  genre  pro- 
pre des  espèces  qui  doivent  en  être  détachées,  mais  en  lui 
donnant  un  nom  qui  soit  un  nom  de  genre. 

A.  P.  Mai.    i835. 
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G.  OLOSTOMIS  (1).  A.  P. 


Famille  des  Plicipennes.  Latr. 


Corps  allongé  ,  de  consistance  peu  coriace. 

Tête  (ai.  2.  )  eu  carré  transverse ,  bombée  en  dessus ,  ter- 
minée sur  les  côtés  par  deux  Yeux  globuleux,  entiers,  très- 
saillants  ;  ocelles ,  au  nombre  de  trois ,  disposés  en  triangle 
sur  les  côtés  d'une  éminence  qui  occupe  presque  tout  le  dessus 
de  la  tête;  la  tête  est  entièrement  velue,  et  les  poils  qui  sont 
au-dessus  de  la  cavité  buccale  (a  2.  )  se  relèvent  vers  le  haut 
de  la  tête  et  ont  la  consistance  de  soies  rai  des. 

Antennes  sétacées,  d'un  très-grand  nombre  d'articles,  ayant 
la  forme  de  petits  cylindres  un  peu  arrondis  à  leur  jonction 
avec  le  suivant;  le  second  est  plus  court  que  les  autres,  et  les 
plus  grands  se  trouvent  vers  le  milieu  de  la  longueur  de  V an- 
tenne (b)  ;  elles  sont  insérées  entre  les  yeux,  au  sommet  de 
la  tête  et  au-dessus  de  la  cavité  buccale. 

BoucnE.  Toutes  les  parties  sont  inclinées  en  bas  et  comme 
renversées ,  de  sorte  que  la  partie  de  la  lèvre  qui  ordinaire- 
ment est  externe  se  trouve  appuyée  contre  la  poitrine. 

Labre  (c  1.  2.)  trois  fois  plus  long  que  large,  en  forme 
de  spatule ,  convexe  en  dessus  et  velu ,  lisse  et  concave  en 
dessous;  il  est  toujours  couché  sur  les  parties  internes  de  la 
lèvre  et  les  recouvre  presque  entièrement. 

Mandibules  {d).  Elles  paraissent  manquer  ^  la  première 
vue,  mais  en  se  guidant  par  l'analogie  on  parvient  h  les  re- 

(1)  R,  o/o5cnlier,  arou.v.  bouchr. 


trouver;  elles  sont  attachées  à  ce  qu'on  peut  appeler  le  pa- 
lais; elles  sont  très-petites  et  ne  paraissent  douées  d'aucun 
mouvement. 

Mâchoires  (  e).  Le  corps  proprement  dit  est  triangulaire; 
le  lobe  terminal  est  aussi  long  que  lui ,  a  la  forme  d'un  gland 
pointu  renfermé  dans  un  calice  court  et  porté  sur  un  pédi- 
cule; les  palpes  sont  de  cinq  articles  dans  les  femelles  {e  i.) 
et  de  quatre  dans  les  mâles  [e  2.  );  leurs  trois  premiers  arti- 
cles sont  pareils  dans  les  deux  sexes;  le  premier  est  court,  cy- 
lindrique; le  second  aussi  gros,  plus  de  deux  fois  plus  long, 
pédicule  h  la  base,  tronqué  obliquement  à  son  extrémité;  le  troi- 
sième est  moitié  plus  mince  et  un  peu  plus  long  que  le  précédent, 
im  peu  coudé  h  sa  naissance ,  presque  de  même  grosseur  par- 
tout; le  quatrième  est,  dans  les  mâles,  de  forme  et  de  lon- 
gueur du  précédent,  mais  arrondi  h  son  extrémité  et  plus 
mince;  dans  la  femelle,  deux  articles  représentent  celui-ci r 
ils  sont  presque  égaux  en  longueur;  le  second  est  un  peu  plus 
mince  et  légèrement  ovoïde  ;  ces  parties  sont  très-garnies  de 
poils ,  surtout  le  corps  propreuient  dit  de  la  mâchoire,  où  elles 
acquièrent  la  consistance  de  soies  raides. 

LfevRE  (  f).  Elle  est ,  comme  nous  l'avons  dit ,  toujours  ren- 
versée inférieurement;  on  remarquera  sur  la  figure  que  nous 
en  donnons  la  pièce  prébasilaire  qui  est  transverse  en  forme 
d'arc  ;  la  lèvre  proprement  dite  presque  aussi  large  que 
haute ,  un  peu  plus  étroite  à  sa  base ,  un  peu  évasée  ,  échan- 
crée  à  son  sommet ,  mais  au  moyen  de  deux  courbes  con- 
vexe en  dehors;  au-dessous  de  cette  échancrure  il  existe 
un  profond  sinus  qui  descend  aux  deux  tiers  de  sa  hauteur;  la 
Languette  est  aussi  large  que  la  lèvre,  demi-circulaire,  avec  la 
partie  la  plus  élevée  épineuse ,  bombée  ;  les  Palpes  sont  de 
trois  articles  presque  égaux  en  longueur ,  dont  les  deux  der- 
niers ,  un  peu  foliacés,  formant  gouttière  en  dessous;  l'extré- 
mité du  dernier  est  un  peu  dilatée ,  arrondie  ;  tout  cet  organe 
est  très-velu. 

Thorax.  Le  premier  segment  est  court ,  plus  étroit  que  la 
tcte;  le  second,  en  forme  de  triangle  un  peu  renversé,  deux 


fois  plus  large  que  le  premier  à  sa  partie  antérieure ,  et  trois 
fois  plus  long;  le  troisième  est  de  la  longueur  du  premier, 
transversal,  un  peu  plus  large  que  le  second  h  sa  partie 
étroite. 

Elytrks  et  Ailes  {h.j.  )  ovalaires ,  presque  deux  fois  plus 
longues  que  le  corps;  le  nombre  de  leurs  nervures  est  très- 
considérable;  elles  sont  longitudinales,  mais  elles  offrent  à 
l'endroit  où  elles  se  bifurquent  des  nervures  transverses;  ces 
nervures  varient  quelquefois ,  de  sorte  qu'il  est  difficile  d'éta- 
blir une  désignation  bien  rigoureuse  ;  cependant  la  seconde 
de  celles  qui  aboutissent  à  la  côte  antérieure  forme  toujours 
une  petite  courbe  près  de  son  extrémité. 

Pattes  {k  i.)  assez  allongées,  grêles,  ayant  le  fémur,  le 
tibia  et  le  tarse  presque  d'égale  longueur  et  diminuant  gra- 
duellement de  grosseur;  le  tibia  est  épineux,  et  présente,  outre 
les  ergots  de  son  extrémité ,  deux  autres  épines  vers  la  moitié 
de  sa  longueur;  le  Tarse  (A;  2.  )  est  de  cinq  articles  ,  qui  dimi- 
nuent graduellement  de  longueur  du  premier  au  dernier;  ce- 
lui-ci est  terminé  par  deux  crochets  assez  courts,  ayant  entre 
eux  deux  sous-crochets  et  un  appendice  membraneux;  le  des- 
sous et  l'extrémité  de  chaque  article  des  tarses  est  armé  d'é- 
pines courtes. 

Abdomen.  Il  est  allongé ,  cylindrique  ;  celui  des  mâles  est 
terminé  par  des  crochets  extérieurs  propres  h  retenir  la  fe- 
melle pendant  l'accouplement. 

Les  détails  anatomiques  de  ce  genre  ont  été  pris  sur  la 
P.  Grandis  des  auteurs. 

O.  Daurica.  Fischer. 
Long.  8  lignes.  Envergure  24  lignes. 

Le  corps  et  les  antennes  sont  noires  ;  les  pieds  sont  bruns  et 
soyeux;  les  ailes  sont  jaunâtres,  mais  les  antérieures  sont 
couvertes  de  taches  noires ,  bleuâtres ,  laissant  entre  elles  des 


bandes  de  couleur  du  fond  de  l'aile;  presque  d'égale  largeur 
partout;  les  inférieures  ont  le  bord  externe  bordé  de  même 
couleur,  et  quelques  taches  h  la  côte  antérieure;  le  sommet 
de  l'aile  offre  parfois  quelques  points  blancs.  Cette  belle  es 
pèce  a  été  figurée  et  décrite  par  Fischer  dans  son  Entomo- 
graphie  de  la  Russie,  comme  étant  de  Sibérie.  L'espèce  que 
j'ai  fait  figurer  et  qui  m'a  paru  bien  identique  est  de  Suède,  et 
fait  partie  de  la  collection  de  M.  Lefebvre. 

Les  différences  qui  se  trouvent  dans  les  organes  buccaux  et 
dans  les  nervures  des  ailes,  avec  les  Phryganes  vraies  de 
M.  Pictet ,  auxquelles  seules  on  pourrait  les  rapporter ,  m'ont 
forcé  à  séparer  ces  insectes  et  à  en  former  un  genre  nouveau. 
On  peut  y  rapporter,  outre  l'espèce  figurée  et  celle  qui  a  servi 
aux  détails  anatomiques,  celles  que  M.  Pictet  a  nommée  Varia, 
peut-être  V Altaï  de  Fischer ,  et  quelques  autres. 

Nous  avons  figuré  une  larve  de  Phrygane ,  fîg.  2  ,  et  deux 
étuis,  fîg.  3,  pour  donner  une  idée  du  premier  état  de  ces 
insectes  et  des  tuyaux  qu'ils  se  construisent  pour  y  vivre  sous 
les  deux  premiers  états  ,  qu'ils  ont  à  passer  dans  l'eau;  mais 
comme  nos  connaissances  sur  ce  geure  ne  sont  appuyées  que 
sur  l'analogie  ,  nous  renvoyons  pour  l'anatomie  et  les  mœurs 
à  l'excellent  ouvrage  de  M.  Pictet ,  dans  lequel  il  a  traité  cette 
matière  avec  autant  de  patience  que  de  sagacité. 

A.  P.  i836. 
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G.  EPIIEMERA.  Linné. 


V\.  h. 


Famille  des  Subulicornics. 


Tête  (a  i.  a  2.  )  large,  transversale,  occupée  en  grande 
partie  par  les  yeux,  qui,  dans  les  mâles,  se  rapprochent  beau- 
coup en  arrière  et  acquièrent  même  une  hauteur  extraordi- 
naire dans  quelques  espèces;  dans  ce  cas  ils  sont  comme  cou- 
pés en  deux  dans  leur  hauteur  par  un  étranglement;  Trois 
Ocelles  plus  gros  dans  les  mâles  ,  disposés  en  triangle  ,  placés 
entre  les  yeux  au-dessus  de  l'insertion  des  antennes. 

Antennes  [b]  insérées  au-dessous  des  yeux,  lisses,  courtes, 
de  trois  articles,  dont  le  premier  discoïdal;  le  second  cylin- 
drique, un  peu  rétréci  à  son  extrémité,  et  le  dernier  mince  ,  le 
plus  long,  en  forme  de  lance. 

Bouche  atrophiée;  une  large  plaque,  pouvant  représenter 
les  parties  inférieures  de  la  tête,  ferme  la  cavité  inférieure, 
tandis  qu'un  large  chaperon  refendu  à  son  milieu  descend  sur 
la  plaque  inférieure  et  cache  tous  les  rudiments  qui  peuvent 
exister  des  autres  organes  buccaux. 

Thorax  à  trois  segments  apparents;  le  premier  cordiforme; 
le  second,  beaucoup  plus  grand,  arrondi,  échancré  h  sa 
partie  postérieure ,  et  portant  un  petit  écusson  triangulaire 
dans  cette  partie;  le  dernier  est  plus  étroit  que  le  premier, 
transversal. 

Ailes,  Elles  sont  au  nombre  de  quatre,  dont  les  deux  posté- 
rieures, très-petites,  et  quelquefois  même  atrophiées  ;  elles  sont 
triangulaires;  toutes  les  nervures  paraissent  partir  de  la  base 
comme  les  branches  d'un  éventail,  et  sont  coupées  carrément 
par  des  nervures  secondaires  Irès-multipliées. 


Pattes  {k  \.)  de  longueur  moyenne;  le  trochanter  est 
court,  et  articulé  positivement  avec  la  hanche;  le  fémur  et  le 
tibia  sont  cylindriques;  le  premier  un  peu  plus  épais  que  le 
second ,  à  la  base  duquel  est  une  suture  qui  semble  indiquer 
un  article  supplémentaire;  le  tarse  {k  5,  )  ,  moitié  moins  long 
que  le  tibia,  est  de  cinq  articles  cylindriques,  allant  en  dimi- 
nuant de  longueur  du  premier  au  quatrième;  le  cinquième  est 
de  la  longueur  du  second,  et  porte  deux  crochets  courts.  Dans 
les  pattes  antérieures  [k  2.  ) ,  le  tarse  est  aussi  long  à  lui  seul 
que  le  fémur  et  le  tibia  pris  ensemble  ;  le  premier  article  est  de 
la  même  longueur  seulement  que  le  quatrième,  et  le  cinquième 
est  le  plus  court  de  tous.  Les  crochets  de  ces  tarses  {k  li,  ) 
sont  composés  de  deux  pièces  de  forme  différente ,  et  dont 
l'une,  en  se  rapprochant  de  l'autre,  peut  s'y  emboîter. 

Abdomen  de  sept  anneaux,  terminé  par  deux  ou  trois 
filets;  dans  les  mâles  il  existe  au-dessous  des  filets  deux 
pièces  articulées  [m),  faisant  les  fonctions  de  pinces,  et  qui 
leur  servent  à  saisir  les  femelles. 

Les  détails  de  ce  genre  ont  été  pris  sur  V Ephémère  vulgaire. 

E.    Albicans.  a.  p. 
Long.  6  lignes. 

Corps  jaune  livide,  nuancé  de  brun,  yeux  noirs,  ailes 
blanches  ,  mais  diaphanes  ,  avec  les  deux  nervures  voisines  de 
la  côte  antérieure  noire,  et  les  nervules  brunâtres,  surtout 
près  de  la  base  ;  l'espace  compris  entre  la  côte  et  les  nervures 
noires  est  un  peu  enfumé.  Du  Brésil. 

Les  éphémères,  ainsi  que  l'indique  leur  nom,  ne  vivent 
guère  qu'un  jour;  5  peine  sortis  de  l'eau  où  ils  ont  vécu,  ils 
s'accouplent;  les  femelles  laissent  tomber  à  l'eau  leurs  œufs  , 
réunis  en  deux  masses  distinctes,  et  bientôt  mâles  et  fe- 
melles meurent  et  tombent  à  l'eau  en  si  grande  quantité,  qu'ils 
ont  été  appelés  par  les  pécheurs  la  manne  des  poissons;  les 
jeunes  larves  éclosent  dans  l'eau  et  y  passent  leur  vie;  elles 


vivent  soit  sous  des  pierres ,  soit  dans  des  trous  en  forme  de 
fer-à-cheval  et  dont  les  deux  extrémités  aboutissent  à  l'eau, 
qu'elles  se  creusent  dans  les  berges;  elles  sont  munies  h  cet 
effet  de  mandibules  très-développées  [fïi.);  elles  ont  les  an- 
tennes plus  longues  à  proportion  que  l'iasecte  parfait;  deux 
gros  yeux  formés  d'une  agglomération  d'yeux  lisses,  des  tarses 
à  un  seul  crochet;  de  chaque  côté  des  segments  abdominaux 
sous  de  doubles  fdaments  velus,  faisant  les  fonctions  de  bran- 
chies ;  l'abdomen  porte  à  son  extrémité  le  même  nombre  de 
soies  que  dans  l'animal  parfait;  la  nymphe  ne  diffère  delà  larve 
que  par  les  fourreaux  des  ailes;  au  moment  du  changement , 
elle  sort  de  l'eau,  et  l'insecte  paraît  sous  sa  nouvelle  forme; 
mais  il  subit  alors,  selon  Degeer  et  d'autres  auteurs  ,  un  nou- 
veau [changement  de  peau  toul-à-fait  insolite,  c'est-à-dire  un 
changement  de  peau,  après  être  passé  à  l'état  parfait.  Cette 
observation  a  besoin  d'être  revue  avec  attention. 

Le  nombre  des  éphémères  est  peu  considérable  dans  les 
collections,  où  ils  subissent  de  grandes  altérations  en  se  des- 
séchant; jusqu'à  présent  ce  genre  n'a  pas  été  démembré;  on 
peut  donc  y  rapporter  toutes  les  espèces  décrites,  mais  dont 
les  figures  et  les  descriptions  auraient  besoin  d'être  refaites 
sur  le  vivant. 

A.  P.    i858. 
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G.  SCOLIA.  Faùriciits. 
Famille  des  Fouisseurs.  Tribu  des  ScoLiiiTKs.  Lulr. 


TÊTE  (rt  1  a  2)  arrondie,  déprimée;  yeux  situés  des  deux 
côtés  de  la  tête,  s'élcndant  jusqu'à  l'origine  des  mandibules, 
fortement  écbancrés  à  leur  partie  interne,  plus  hauts  que  leiu^ 
milieu;  entre  leur  extrémité  supérieure  et  au  milieu  du  front 
sont  les  yeux  lisses,  au  nombre  de  trois,  disposés  en  triangle, 
rapprochés  ;  à  la  hauteur  de  l'extrémité  inférieure  des  yeux 
est  une  dépression  où  sont  insérées  les  antennes  et  où  com- 
mence le  chaperon;  celui-ci  est  demi  -  circulaire ,  un  peu 
bombé  dans  son  milieu.  Dans  les  mâles  la  tête  est  beaucoup 
plus  petite. 

Antennes  (^1^2)  de  treize  articles  dans  les  femelles , 
allant  un  peu  en  grossissant  vers  l'extrémité,  contournées  ex- 
térieurement vers  le  bout;  le  premier  article  est  grand,  beau- 
coup plus  épais  que  les  autres,  un  peu  contourné;  les  suivants 
sont  presque  d'égale  longueur,  à  l'exception  du  dernier,  qui 
est  plus  allongé,  tronqué  carrément  à  son  extrémité.  Dans  les 
mâles  elles  sont  de  quatorze  articles,  fusiformcs,  droites,  plus 
allongées  que  dans  les  femelles  ;  les  articles  sont  presque  égaux 
en  longueur,  à  l'exception  du  second,  qui  est  très-petit,  et  du 
premier,  rétréci  à  sa  base ,  un  peu  plus  long  que  les  autres. 

Labre  (c)  très-petit,  voûté,  velu  sur  les  bords;  à  son  extré- 
mité inférieure  sont  attachées  deux  lanières  en  forme  d'épéc, 
dont  la  seconde  ciliée  sur  les  bords ,  qui  représentent  ï Epi- 
pharynx  et  YlJypopharynx  de  Savigny. 

Mandibules  [di  d^)  fortes,  méplates,  tranchantes,  en  forme 
de  faucille  très-brusquement  courbée,  légèrement  velues  h  leur 
courbure  externe,  se  repliant  l'une  sur  l'autre  dans  le  repos. 
Elles  sont  très-petites  dans  les  mâles. 


Mâchoires  [e  i)  allongées,  tubulaircs,  formant  une  gaîne 
qui  enveloppe  la  languette  (e5),  et  dont  le  lobe  terminal, 
ovoïde,  concave,  dirigé  horizontalement  dans  le  repos  [e  2), 
enveloppe  tous  les  palpes;  on  peut  voir  h  la  même  figure,  et  à 
celle  [f^],  deux  branches  cartilagineuses  qui  joignent  la  lan- 
guette au  labre.  Les  palpes  maxillaires  sont  composés  de  six 
articles  (e4)  presque  égaux ,  insérés  au  bas  du  lobe  terminal 
{e  1  et  5)  ;  les  trois  premiers  seulement  sont  du  double  plus 
épais  que  les  trois  derniers,  le  sixième  arrondi  à  son  extrémité. 

Lèvre  {f)  allongée,  un  peu  échancrée  à  son  extrémité  supé- 
rieure, se  terminant  presque  en  pointe  par  en  bas.  Dans  le  re- 
pos (f^)  elle  ne  laisse  apercevoir  que  les  palpes,  et  les  divisions 
de  la  languette  sont  rentrées  dans  le  tube  labial ,  mais  quand 
la  Languette  est  développée ,  elle  surpasse  la  lèvre  elle-même 
en  longueur,  et  offre  trois  divisions  grêles  légèrement  fusifor- 
mes,  velues,  dont  celle  du  milieu  beaucoup  plus  longue.  Les 
palpes  {fo)  sont  de  quatre  articles  presque  égaux  de  longueur, 
mais  les  deux  premiers  sont  plus  épais;  ils  sont  insérés  à  la 
base  des  divisions  de  la  languette. 

Au  moyen  du  reploiement  de  toutes  les  pièces  maxillaires  et 
labiales  que  nous  venons  de  décrire,  l'ouverture  buccale  se 
trouve  hermétiquement  close,  dans  le  repos,  par  des  surfaces 
aussi  coriaces  que  la  tête,  comme  on  peut  le  voir  (fig.  ai), 
et  rien  ne  peut  gêner  l'action  des  mandibules. 

Thorax.  Son  premier  segment  est  en  forme  d'arc  ,  s'éten- 
dant  des  côtés  jusqu'aux  écailles  qui  protègent  l'insertion  des 
aiies;  vis-à-vis  le  vertex  il  se  réduit  à  rien.  Le  second  segment 
est  grand,  ovalaire,  et  forme  la  plus  grande  partie  du  corse- 
let ;  le  troisième  est  peu  étendu,  transversal.  Le  reste  est  formé 
aux  dépens  des  segments  abdominaux.  Tout  le  corselet  est 
beaucoup  plus  bombé  dans  les  mâles. 

Ailes  supérieures  (/i)  de  grandeur  au  plus  des  deux  tiers 
de  l'insecte,  allongées;  elles  offrent  une  petite  cellule  à  la  place 
du  point  calleux  qu'on  y  voit  habituellement,  une  petite  cel- 
lule radiale,  trois  cubitales,  et  une  seule  nervure  récurrente; 
l'extrémité  de  l'aile  n'offre  aucune  nervure. 


Aii.es  inférieures  (y)  presque  de  moitié  plus  courtes'que 
les  supérieures,  n'ofTrant  à  leur  base  que  deux  nervures  trian- 
gulaires. 

Pattes  (^'  i  (t  2).  Elles  ont  les  hanches  fortes,  détachées 
du  corps,  allongées,  obconiques;  les  trochanters  sont  courts  , 
coniques;  les  fémurs  sont  robustes,  plus  longs  que  les  tibias, 
mi  peu  contournés  en  S,  méplats  en  dessous;  les  tibias  sont 
court?,  un  peu  renflés  dans  leur  milieu,  tronqués  obliquement 
h  leur  extrémité;  dans  les  pattes  antérieures,  l'épine  qui  sort 
de  cette  échancrure  est  en  forme  de  crochet  [k  2)  ,  dans  les 
postérieures  il  y  a  deux  épines  ;  le  laisse  est  plus  long  que  le 
tibia,  de  cinq  articles  allant  en  diminuant  de  longueur  du  pre- 
mier au  quatrième  ;  le  cinquième  est  le  plus  long,  après  le  pre- 
mier, et  porte  les  deux  crochets  insérés  à  son  extrémité  {k  3), 
mais  en  dessus  de  leur  insertion  s'avance  une  petite  pièce  en 
demi-cercle  qui  protège  une  petite  pelotte  membraneuse.  Les 
tarses  postérieurs  sont  beaucoup  plus  longs  et  plus  robustes 
que  les  autres  ;  le  tarse  très-développé  est  aussi  long  que  le  fé- 
mur et  le  tibia  pris  ensemble;  tous  sont  garnis  de  poils  raides 
et  nombreux,  surtout  à  chaque  articulation  des  tarses. 

Abdomen  composé  de  six  segments ,  dont  le  second  le  plus 
grand;  il  est  convexe,  fusiforme,  terminé  par  trois  épines  dans 
les  mâles.  Tout  le  corps  de  ces  insectes  est  en  outre  couvert 
de  poils  assez  raides. 

Pour  l'anatomie  de  ces  insectes  on  peut  consulter  le  mé- 
moire de  M.  Léon  Dufour  inséré  dans  le  Journal  de  Physique 
de  1818. 


S.   Castanea.   a.   p.    (rti). 
Long.    10  hgnes. 

Corps  et  pattes  entièrement  d'un  marron  clair,  avec  les  poils 
noirs  ;  les  ailes  d'un  violet  foncé,  avec  les  plus  beaux  reflets  bleus 


et  verts;  les  antennes,  excepté  les  deux  premiers  articles ,  sont 
jaune  d'or.  Du  Sénégal. 

Les  espèces  composant  ce  genre  sont  très-nombreuses.  Sans 
en  citer  aucune  nous  indiquerons,  pour  les  espèces  d'Europe, 
la  Monographie  des  Fouisseurs,  de  Wan-der-Linden ,  et  pour 
les  autres  espèces,  Fabricius,  qui  en  a  beaucoup  décrit. 

Ces  insectes  sont  plus  particulièrement  propres  aux  pays 
chauds;  on  ignore  leurs  mœurs;  je  me  rappelle  seulement  d'en 
avoir  pris  en  grande  quantité  sur  des  fleurs  de  chardon. 

Ils  ont  fait  long-temps  partie  du  genre  Spfiex,  de  Linné,  et 
en  ont  été  distraits  par  Fabricius,  qui  a  fondé  le  genre. 


A.  Percheron.    i834. 
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G.   CIMBEX.   Olivier 


Famille  des  Porte-Scie.    Tribu  des  Teuthridines.  Latr 


Tête  (a)  large,  arrondie,  se  rétrécissant  en  pointe  à  la 
jonction  des  mandibules,  à  peine  bombée  en  dessus,  méplate 
en  dessous;  Yeux  ovales,  oblongs,  saillants,  placés  au  milieu 
de  la  face,  éloignés  de  tous  les  bords  de  la  tête.  Ocelles  au 
nombre  de  trois,  disposés  en  triangle  au-dessus  de  l'insertion 
des  antennes. 

Antennes  {b)  de  cinq  articles  positifs  (i)  ;  le  premier  trois 
fois  plus  long  que  large,  cylindrique ,  mais  un  peu  plus  gros , 
arrondi  à  son  extrémité;  le  second  est  très-court  ;  le  troisième 
cylindrique,  plus  mince  que  ceux  qui  le  précèdent  et  plus  long 
qu'eux;  le  quatrième  et  le  cinquième  égaux ,  plus  courts  que 
le  premier;  le  sixième  est  en  forme  de  massue  courte;  il  pa- 
raît subdivisé  en  plusieurs  anneaux  plus  ou  moins  visibles. 

Labre  (c)  grand,  surtout  dans  les  mâles,  plus  large,  ar- 
rondi antérieurement,  cilié  sur  ses  bords. 

Mandibules  {d)  allongées,  légèrement  courbées,  tran- 
chantes, munies  de  deux  petites  dents  arrondies  vers  le  milieu 
de  lem*  longueur. 

Mâchoires  (e)  unies  intimement  à  la  lèvre  par  la  base, 
presque  membraneuses  ;  le  corps  de  la  mâchoire  est  très-long, 
un  peu  velu  extérieurement  ;  le  lobe  terminal  est  ovoïde ,  lé- 

(i)  L'espèce  qui  m'a  servi  de  type  se  trouve  par  anomalie  n'offrir  que 
quatre  articles  aux  antennes  au  lieu  de  cinq,  mais  cet  article  s'y  retrouve 
soudé  :  il  aurait  cependant  mieux  valu  en  choisir  une  autre.  On  peut  jeter  les 
yeux  sur  la  figure  entière,  qui  est  normale. 


» 


gèremenl  velu;  au  côté  interne  de  la  mâchoire  est  un  lobe 
avancé,  dépassant  l'extrémité  du  corps,  totalement  membra- 
neux; Pû/yoe  très-allongé ,  de  six  articles,  dont  le  premier  le 
plus  grand,  et  les  autres  allant  un  peu  en  diminuant  progres- 
sivement. 

LkvRE  (  f)  ovoïde,  très-allongée ,  terminée  en  haut  par  une 
pointe  allongée,  arrondie,  des  deux  côtés  de  laquelle  parais- 
sent deux  lobes  ovalaires  qui  sont  ceux  de  la  languette  ;  Pafpe 
de  quatre  articles  allongés,  presque  égaux;  le  dernier  arrondi 
à  l'extrémité. 

Le  tronc  est  court,  épais,  carré;  le  premier  segment  ,  en 
forme  d'arc,  rejoignant  les  ailes  sur  les  côtés. 

Ailes  de  la  longueur  au  moins  du  corps ,  et  les  ailes  infé- 
rieures moitié  moins  longues;  elles  sont  triangulaires,  allou- 
ées, ont  les  nervures  costale  et  sous-costale  presque  intime- 
ment jointes  dans  toute  leur  longueur;  l'aile  supérieure  offre 
deux  cellules  radiales  allongées,  presque  de  même  grandeur; 
trois  cubitales,  la  première  étroite,  recevant  deux  nervures 
récurrentes;  la  troisième  atteint  le  bord  de  l'aile. 

Pattes  (A;  i  )  :  elles  ont  leurs  hanches  très-développéeSj 
surtout  dans  les  postérieures  des  mâles;  les  fémurs  sont  ren- 
flés et  armés  en  dessous  d'une  épine  dans  les  quatre  derniè- 
res; le  tibia  est  plus  long  que  le  fémur,  courbé  à  son  inser- 
tion avec  lui ,  guère  plus  gros  à  son  extrémité ,  terminé  par 
deux  petites  épines  arrondies  à  leur  extrémité;  le  Tarse  (A"  2) 
est  plus  long  que  le  tibia,  de  cinq  articles  sétacés,  diminuant 
de  longueur  du  premier  au  quatrième  ;  chacun  de  ces  articles 
porte  en  dessous  une  membrane  qui  s'avance  sur  l'article  sui- 
vant, pouvant  faire  le  vide  sur  les  corps  où  se  pose  l'insecte. 
Lyonnet  a  donné  la  figure  de  cette  appendice  dans  une  espèce 
où  elle  forme  tout-à-fait  un  entonnoir  dont  tout  le  pourtour 
est  armé  de  petits  crochets.  Le  cinquième  article  est  aussi 
long  que  le  premier,  et  porte  deux  crochets  entre  lesquels  est 
une  membrane  pareille  h  celle  des  autres  articles. 


Abdomen  assez  allongé,  légèrement  convexe,  de  neuf  seg- 
ments apparents;  il  oilVe  en  dessous,  dans  les  femelles,  une 
tarière  courte,  emboîtée  dans  des  lames  formées  aux  dépens 
des  segments  abdominaux  inférieurs  :  elle  se  compose  de  qua- 
tre pièces;  deux  accolées,  plus  courtes,  striées  transversale- 
ment, mais  non  dentelées,  formant  le  support,  et  deux  striées  et 
dentelées,  formant  la  scie  proprement  dite  («  )  ;  quand  l'insecte 
veut  la  faire  agir,  il  la  redresse  à  angle  droit  avec  le  corps,  et 
fait  agir  allcrnativement  chacune  des  lames  de  la  scie,  qui  fait 
alors  les  fonctions  de  scie  et  de  râpe. 

Tous  les  détails  sont  extraits  du  C.  Amerinœ. 

Les  larves  de  ces  insectes  [f.  2)  ont  vingt-deux  pattes;  elles 
ressemblent  à  des  chenilles  et  vivent  comme  elles  de  feuilles  ; 
elles  se  contournent  de  toutes  les  façons,  et  éjaculent  une  li- 
queur jaunâtre  quand  on  les  inquiète.  Vers  la  fin  de  l'été  les 
larves  descendent  en  terre,  pour  faire  une  coque  où  elles  opè- 
rent leurs  dernières  métamorphoses. 


C.   Sylvatica.  Leach. 


Long.    10  lignes. 


Corps  d'un  brun  noir,  très-couvert  de  poils  serrés  jaunâ- 
tres; tète,  massue  des  antennes,  noi'^es;  hanches,  fémurs, 
violet  foncé;  tige  des  antennes,  pattes  et  tibias,  jaune  livide; 
les  ailes  sont  lavées  de  jaunâtre,  avec  une  portion  de  la  côte 
noire  et  l'extrémité  des  ailes  légèrement  enfumée.  D'Europe. 

On  peut  rapporter  à  ce  genre  les  C.  Amerinœ,  Femorata, 
Ax'dlaris,  Lutm,  etc. 

M.  Leach  a  retravaillé,  et  avec  raison,  ce  genre  établi  par 
Olivier;  mais  si  quelques-uns  des  genres  qu'il  a  créés  sont 
justes,  ceux  qu'ils  a  établis  sous  les  noms  de  Trichiosomaet  de 


ClaveUaria,  qui  ne  diffèrent  de  celui  du  C'imbcx  que  par  des 
segments  plus  ou  moins  visibles  à  la  massue  des  antennes, 
n'ont  pas  été  adoptés  par  tous  les  entomologistes  ;  car  les  ca- 
ractères ne  sont  pas  très-tranchés  et  même  pas  très-exacts, 
dans  les  individus  même  qu'il  cite  à  l'appui. 

A.  P.  iMai  i835. 
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2'  Liv.  N°  -.  HYMÉiNOFTÈHES.  PI.  3. 

G.   OPHION.   Fabr'icius. 

Famille  des  Pupivores.  Tribu  des  Ichneumonides.  Lat. 


Tkte  (a)  ronde,  transverse,  déprimée;  Yeux  ovalaires, 
échancrés  en  avant  ou  réniformes,  grands,  situés  sur  les  cô- 
tés de  la  tète;  Yeux  lisses  situés  sur  le  vertex,  très-gros,  au 
nombre  de  trois  et  disposés  en  triangle. 

Antennes  {b)  composées  d'un  très -grand  nombre  d'arti- 
cles, presque  aussi  longues  que  le  corps,  grêles  dans  toute  leur 
longueur  ou  filiformes,  insérées  sur  la  face  antérieure  de  la 
tête,  dans  l'échancrure  des  yeux.  Le  premier  article  est  un 
peu  plus  fort  que  les  autres,  plus  globuleux,  le  second  est  de 
moilié  plus  court  et  cylindrique,  et  les  suivants,  également 
cylindriques,  sont  de  la  longueur  du  premier  au  commence- 
ment ,  et  vont  en  diminuant  de  longueur  jusqu'au  bout. 

Bouche  disposée  pour  la  mastication  et  ayant  toutes  ses 
parties  distinctes. 

Labre  [c)  assez  grand,  saillant,  arrondi,  cilié  et  prolongé 
au  milieu  eu  une  pointe  aiguë. 

Mandibules  [d)  assez  fortes,  courtes,  courbées,  se  croisant 
au-dessus  de  l'épine  du  labre  quand  elles  sont  fermées,  bifides 
à  l'extrémité. 

Mâchoires  {e)  courtes,  terminées  par  deux  lobes  membra- 
neux ciliés;  le  premier  ou  l'inférieur  est  peu  distinct  de  la 
tige,  anguleux  à  son  extrémité  interne;  le  supérieur  est  ar- 
rondi, étroit  à  sa  base;  Palpes  filiformes,  longs  de  cinq  arti- 
cles presque  égaux,  ayant  seulement  le  dernier  un  peu  plus 
allongé  et  plus  grêle. 

Lkvre  [f)  allongée,  coupée  angulairement  à  son  oxtrémilé, 
assez  large,  avant  ses  bords  recourbés  en  dedans;  Languette 


teus.  Ailes  transparentes,  h  reflets  irisés,  à  nervures  fauves,  les 
antérieures  ayant  le  point  épais  très-peu  distinct  du  reste  de 
la  côte.  La  nervure  postérieure  de  la  cellule  radiale  est  un 
peu  sinueuse,  et  les  deux  points  épais  qui  se  trouvent  dans  la 
première  cellule  cubitale  sont  très-inégaux,  le  postérieur 
étant  beaucoup  plus  grand  que  celui  qui  est  placé  vers  le  bout 
de  l'aile,  et  ayant  une  forme  triangulaire  ou  de  virgule,  tan- 
dis que  l'autre  est  presque  carré.  Pattes  d'un  jaune  tirant  sur 
le  fauve.  Abdomen  de  la  même  couleur,  avec  les  deux  ou  trois 
derniers  segments  bruns.  Tous  ces  segments  sont  couverts 
d'un  lin  duvet  jaunâtre  peu  visible. 

Cette  espèce  diffère  d'une  manière  bien  tranchée  des  espè- 
ces voisines.  Elle  a  été  trouvée  aux  environs  de  la  Havane,  dans 
l'île  de  Cuba.  Les  individus  décrits  par  Fabricius  venaient 
des  îles  de  l'Amérique  méridionale. 

Observations.  Les  espèces  qui  composent  ce  genre  ont  été 
distraites  du  grand  genre  Ichneumon  par  Fabricius.  Plusieurs 
d'entre  elles  faisaient  partie  du  genre  Anomalon  fondé  par  Ju- 
rive.  Latreille  (  Gênera  Crust.  et  Inscct.  )  ne  le  distingue  pas 
du  grand  genre  Ichneumon ,  mais  dans  ces  derniers  temps 
ill'a  adopté  [Règne  anim.,  nouv.  édil.).  Gravenliorst  [Iclienu- 
monologia  Earopœa  )  a  donné  une  grande  étendue  à  ce  genre,  et 
l'a  divisé  en  dix  familles  ou  sous-genres,  comprenant  cent  qua- 
tre-vingt-une espèces  d'Europe.  Fabricius  n'a  mentionné 
pour  tous  les  pays  que  quarante -six  espèces,  et  Olivier 
soixante-une. 

Les  siiœurs  des  Opliions  sont  analogues  à  celles  des  autres 
Ichneamonides,  c'est-à-dire  qu'ils  vont  déposer  leurs  œufs  sur 
plusieurs  chenilles,  aux  dépens  desquelles  leurs  larves  vivent. 
L'on  n'a  encore  observé  sous  ce  rapport  que  fort  peu  d'es- 
pèces. 

E.   G.   Avril    i835. 
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3'  Liv.  .N"  9.  IIYMÉNOl'TfiUES.  PI.  ^,. 


G.   POLYERGUS.   LatrciUc. 


Famille  des  Ht:TÉr.OGYMi:s.  Tribu  dos  FonjiiCAiRES.  Lnlr. 


Corps  oblong,  comprimé  sur  les  côtés;  dos  bossu. 

TiiTE  (a)  perpendiculaire  en  carré  arrondi;  Yeux  ronds  pla- 
cés sur  les  deux  côtés  du  milieu  de  la  face,  trois  petits  Ocelles 
rapprochés ,  placés  sur  la  ligne  de  la  partie  supérieure  des 
yeux;  dans  les  mâles  la  tête  est  plus  petite,  plus  ronde;  les 
yeux  globuleux,  beaucoup  plus  gros,  font  saillie  des  deux  côtés 
de  la  tête  ;  les  ocelles  plus  écartés  et  plus  gros. 

Antennes  (  b  )  insérées  sous  une  petite  éminCnce  du  cha- 
peron, près  du  labre,  de  douze  articles  dans  les  femelles  ,  de 
treize  dans  les  mâles;  dans  les  premiers,  le  premier  article  est 
aussi  long  que  la  moitié  du  reste  de  l'antenne ,  ce  qui  la  fait 
paraître  comme  coudée;  les  autres  articles  sont  presque  égaux, 
cylindriques  ;  le  dernier  se  termine  en  pointe  ;  dans  les  se- 
conds le  premier  article  n'égale  en  longueur  que  les  quatre  qui 
le  suivent. 

Labre  {c.  1.  2.  )  court,  convexe,  courbé  antérieurement  ; 
dans  les  mâles  il  est  plus  étroit  et  paraît  triangulaire,  au-des- 
sous il  offre  h  sa  base  un  caronrule  velu  et  deux  impressions 
qui  vont  rejoindre  ses  angles  ;  tout  son  bord  antérieur  est  armé 
de  poils  raides. 

Mandibules  [d)  presque  droites,  un  peu  courbées  antérieu- 
rement, aiguës  à  leur  extrémité,  garnies  de  quelques  soies  dans 
leur  longueur. 

J^UcnoiREs  (e)  en  carré  long  contourné,  terminées  par  un 
lob<*  membraneux  très-large,  arrondi,  se  repliant  sur  lui-mê- 


]no,  et  ayant  à  son  côté  inlcrne  une  petite  membrane  addi- 
lionnelic;  ce  lobe,  ainsi  que  le  corps  de  la  mâchoire,  est 
i!;arni  de  soies  clairsemées  extérieurement  ;  le  Palpe  est  in- 
séré h  la  jonction  de  la  mâclioire  et  de  son  lobe  terminal,  de 
quatre  articles,  en  forme  de  cône  allongé,  renversé,  allant  en 
diminuant  de  grosseur  et  de  longueur  du  premier  au  quatrième  ; 
les  trois  premiers  égalent  en  longueur  le  corps  et  la  mâchoire; 
le  quatrième  est  presque  filiforme  ,  pointu  à  son  extrémité  ; 
tous  sont  garnis  de  quelques  poils. 

LiîvBE  {[)  ovoïde,  l'extrémité  antérieure  la  plus  large,  cou- 
pée droit;  les  deux  angles  sont  un  peu  siriués,  et  en  arrière  sont 
deux  oreillettes  arrondies  qui  dépassent  la  lèvre  à  droite  et  à 
gauche;  la  Languette  est  large,  arrondie  ù  ses  angles,  très- 
courte,  un  peu  sinuée  à  son  milieu,  elle  est  velue  h  son  bord  ; 
la  lèvre  offre  aussi  quelques  poils  raidcs  vis-h-vis  d'elle;  les 
Palpes  sont  insérés  aux  angles  antérieurs  de  la  lèvre  en  avant 
des  deux  oreillettes ,  de  trois  articles  en  cône  renversé,  dimi- 
nuant de  grandeur  du  premier  au  troisième;  ce  dernier  est 
filiforme,  terminé  en  pointe;  tous  ont  quelques  poils  raides. 

Thorax.  Il  paraît  divisé  en  quatre  segments  distincts;  le  pre- 
mier en  carré  transversal,  les  deux  suivants  formant  une  sail- 
lie ovalairc  au  milieu  du  dos;  séparé  par  une  profonde  strie 
vers  l'extrémité;  enfin  le  dernier  qui  paraît  comme  bilobé  et 
qui  est  le  premier  segment  abdominal. 

L'abdomen  offre  en  outre  six  segments  distincts,  un  plus 
étroit  que  les  autres,  s'élevant  en  forme  d'écaillé  carrée,  plus 
ou  moins  sinuée,  selon, le  sexe  (/.  i.  2.  ),  au-dessus  de  son  at- 
tache avec  les  anneaux  qui  l'avoisinent;  les  cinq  autres  for 
ment  une  masse  ovoïde,  plus  large  que  le  tronc,  dont  le  pre- 
mier segment  occupe  à  lui  seul  la  moitié;  les  suivants  vont 
progressivement  en  diminuant;  dans  les  mâles  cette  partie  du 
corps  est  terminée  par  une  paire  de  pinces  apparente,  qui  fait 
partie  des  organes  de  la  génération. 

Ailes.  Les  supérieures  (/t)  ont  la  forme  d'un  triangle,  dont 
deux  des  côlés  beaucoup  plus  longs  que  le  troisième;  l'angle 


insrrô  entre  les  deux  c<'»t('\s  est  Irès-aigit  et  s'allache  au  corps; 
les  inférieures  (j)  sont  d'un  tiers  plus  courtes,  droites  à  leur 
l)ord  antérieur  et  en  segment  de  cercle  à  leur  bord  postérieur; 
les  premières  ont  deux  cellules  radiales,  et  une  seule  cubitale; 
les  inférieures  n'ont  ni  cellules  radiales  ni  cubitales  ,  mais 
ofl'rent  dans  les  nervures  primitives  presque  la  même  orga- 
nisation. 

Pattks  (/i.  1.9.)  cétacées;  les  Fémurs  et  Tibias  allongés  , 
médiocrement  robustes  ,  presque  de  mémo  force  ;  le  tibia 
terminé  par  deux  épines;  le  Tarse  est  plus  grêle  et  plus  long 
(jue  le  tibia,  de  cinq  ailicless'emboîtant  les  uns  dans  les  autres, 
armés  h  leurs  angles  de  deux  petites  épines  ;  le  premier  article 
est  aussi  long  à  lui  seul  que  les  quatre  suivants;  ce  dernier  est 
lerminé  par  deux  crochets  entre  lesquels  est  une  petite 
membrane. 

P.     R'JFP.SCKNS.    LatVt 


Mrde.   Long,    a  lignes. 


Le  mâle  est  d'un  noir  terne,  avec  les  pattes  et  le  point  cal- 
leux des  ailes  fauve  foncé;  les  ailes  sont  presque  entièrement 
diaphanes. 

Femelle»  Long.   3  ^  lignes.  Neutre.   3  lignes. 

Les  neutres  et  les  femelles  sont  presque  pareils  :  tous  deux 
sont  entièrement  brun  roussâtre;  mais  dans  la  femelle  le  troi- 
sième segment  dorsal  est  noir,  les  ailes  sont  un  peu  plus  fon- 
cées que  dans  le  maie.  Des  environs  de  Paris,  où  celte  espèce 
n'est  pas  très-commune. 

Ce  genre  a  été  établi  par  Latreille  sur  une  seule  espèce,  et 
leurs  mœurs  n'ont  pas  permis  jusqu'à  présent  d'y  joindre  au- 
cune espèce  exotique. 


Les  Polyci-gnes  sont  clos  Insectes  vivant  en  sociétés  compo- 
sées do  mâles  et  de  femelles,  qui  ne  paraissent  qu'à  une  cer 
taine  époque  de  l'année,  et  en  tout  temps  de  femelles  avortées 
nommées  neutres.  Ces  insectes  ne  sont  pas  organisés,  comme 
on  le  voit,  pour  creuser  le  bois  ou  la  terre,  et  n'ont  pas  non 
plus  d'organes  buccaux  très-propres  à  recueillir  les  sucs  des 
frnits  pour  se  nourrir  eux  et  leurs  petits;  ils  étaient  pourtant 
destinés  à  habiter  de  vastes  demeures  souterraines  ;  la  nature 
en  leur  retirant  les  instruments  de  travail,  leur  a  donné  des 
armes  et  un  caractère  guerrier  :  aussi  ont  ils  été  nommés  four- 
mis amazones.  Pour  entretenir  leur  société  ils  ont  recours  à  la 
force,  en  enlevant  des  esclaves,  qui  pour  eux  travaillent,  récol- 
tent et  soignent  leur  progéniture  ;  à  une  certaine  époque  de 
l'année,  et  quand  la  chaleur  du  jour  commence  h  tomber, 
vers  les  cinq  heures  environ,  les  amazones  se  mettent  en  mar- 
che en  une  colonne  serrée,  et  vont  droit  à  une  fourmilière 
qu'elles  ont  reconnue  ou  que  leurs  esclaves  leur  ont  signalée; 
elles  livrent  combat  aux  propriétaires ,  pénètrent  dans  leurs 
souterrains  et  enlèvent  les  nymphes  des  ouvrières;  elles  se 
gardent  bien  d'enlever  soit  des  nymphes  de  mâles  ou  de  femel- 
les ,  qui  ont  elles-  mêmes  besoin  de  soins  et  de  secours,  encore 
moins  des  fourmis  à  l'état  parfait,  qui  s'échapperaient  bientôt 
ou  mettraient  le  désordre  partout  ;  les  nymphes  apportées  h  la 
fourmilière  viennent  à  y  éclore,  deviennent  les  enfants  de  la 
fourmilière  où  elles  sout  nées,  et  prennent  soin,  soit  des  œufs 
de  leurs  maîtres,  soit  des  larves  qu'ils  apportent,  leur  fournis- 
sent leur  nourriture,  enfin  font  pour  eux  tout  ce  qu'ils  feraient 
pour  des  fourmis  de  leur  propre  espèce  ;  mais  elles  ne  les  ac- 
compagnent jamais  dans  leurs  expéditions  guerrières.  Les  ama- 
zones ne  s'attaquent  presque  jamais  qu'à  la  même  espèce  ou 
tout  au  plus  h  deux  espèces  différentes.  On  trouve  le  détail  de 
ces  mœurs  intéressantes  dans  l'ouvrage  de  M.  Hubert  fils  sur 
les  mœurs  des  fourmis. 

A.  P.   i855. 
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G.  ODYNERIS.  Lat. 


Famille  des  DiPi.opTkRF.s.  Tribu  des  Guépiaires. 


Tête  (a)  verticale,  triangulaire,  épaisse,  delà  largeur  du 
thorax;  deux  Yeux  allongés,  fortement  échancrés  au  côté  in- 
terne, occupent  les  deux  côtés  de  la  têle,  mais  n'atteignent 
pas  à  beaucoup  près  son  bord  postérieur;  trois  Ocelles  dispo- 
sées en  triangle  occupent  le  sommet  de  la  tête  ,  entre  l'extré- 
mité supérieure  des  yeux. 

Antennes  [b)  insérées  au  milieu  de  la  face  au-dessus  du 
chaperon,  en  massue  allongée,  de  treize  articles  dans  les 
mâles ,  de  douze  dans  les  femelles;  le  premier  article  est  long, 
et  forme  à  lui  seul  le  quart  de  l'antenne,  aussi  paraissent-elles 
coudées  ,  il  est  un  peu  contourné ,  plus  épais  à  son  extrémité  ; 
le  second  est  court,  conique;  le  troisième  est  de  la  moitié  de 
la  longueur  du  premier;  le  quatrième  est  notablement  plus 
court  que  le  troisième ^  un  peu  plus  épais,  cylindrique;  les 
suivants  vont  en  augmentant  de  grosseur,  et  en  même  temps 
en  diminuant  de  longueur;  le  dernier  est  en  cône  renversé 
dans  les  femelles  ,  et  forme  souvent  dans  les  mâles  un  espèce 
de  doigt  qui  se  replie  sur  l'article  précédent. 

Labre  (c)  allongé,  triangulaire ,  velu ,  et  accompagné  de 
soies  raides  à  l'extrémité.  Il  est  presque  entièrement  caché  par 
un  chaperon  (a)  bombé,  cordiforme ,  échancré  h  son  extré- 
mité antérieure. 

Mandibules  [d]  en  triangle  allongé,  tranchantes,  et  offrant 
quelques  dentelures  au  côté  interne;  elles  sont  croisées  l'une 
sur  l'autre  à  l'extrémité,  dans  le  repos. 

Mâchoires  [e).  Le  corps  est  en  croissant,  portant  h  sa  partie 
inférieure  une  longue  branche  grêle,  basilairc;  le  Lobe  terminai 
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csl  presque  aussi  long  que  le  corps  de  la  mâchoire  ,  étroit ,  se 
rétrécissant  h  son  sommet;  le  Palpe  esl  grêle,  atteignant  à 
peine  l'extrémité  du  lobe  terminal;  de  cinq  articles  cylindri- 
ques, diminuant  de  longueur  du  premier  au  dernier. 

LîiVRE  {f)  allongée,  terminée  par  une  T^angaeife  plus  longue 
qu'elle,  divisée  en  quatre  lobes,  dont  deux  vers  le  milieu  de  la 
loiigueur  totale  ,  très-allongés ,  terminés  par  une  petite  partii; 
coriace,  et  deux  plus  courts,  tout-à-fait  à  l'extrémité,  ter- 
minés de  même  par  un  petit  mamelon  coriace  ;  le  Palpe  atteint 
presque  l'extrémité  de  la  languette;  il  est  de  quatre  articles 
grêles,  allant  en  diminuant  du  premier  au  dernier,  qui  est  très- 
petit. 

Thorax  {g).  Le  prothoraxesten  forme  de  segment  circulaire, 
très-étroit  en  arrière  de  la  tête,  se  prolongeant  jusqu'à  l'ori- 
gine des  ailes;  le  Mésothorax  est  très-long,  et  le  Mélaikorax 
très-court. 

Ailes  {h)  allongées,  les  supérieures  presque  deux  fois  plus 
ongues  que  les  inférieures,  atteignant  l'extrémité  de  l'abdo- 
men ,  se  repliant  dans  le  sens  de  leur  longueur  dans  le  repos  ; 
elles  ont  une  grande  cellule  radiale ,  trois  cubitales ,  dont  la 
première  allongée;  la  seconde  triangulaire,  recevant  deux 
nervures  récurrentes;  la  troisième  carrée;  enfin  les  ner- 
vures, se  rendant  jusqu'au  bord  de  l'aile,  simulent  le  commen- 
cement d'une  quatrième  cellule;  les  ailes  inférieures  présentent 
une  cellule  centrale  d'où  s'échappent  trois  nervures  qui  vont 
rejoindre  le  bord  de  l'aile;  au-dessus  de  cette  cellule  est  une 
nervure  simple  jointe  à  la  cellule  par  une  nervure  transverse. 

Pattes  [k)  de  longueur  moyenne,  assez  robustes;  Hanches 
coniques  ;  le  Trochanter  servant  d'articulation  intermédiaire 
entre  la  hanche  et  le  fémur;  Fémur  un  peu  renflé  dans  son 
milieu;  Tibia  un  peu  plus  long  que  le  fémur,  un  peu  plus  épais 
à  son  extrémité ,  coupé  obliquement  dans  cette  partie ,  où  il 
porte  deux  éperons,  dont  l'un  très -petit  et  l'autre  un  peu 
courbé;  \eTarse  est  plus  long  que  le  tibia  de  cinq  articles, 
dont  le  premier  aussi  long  que  les  quatre  autres;  les  trois  sui 
vants  vont  ordinairement  graduellement  de  longueur;  le  cin- 


quièmeest  un  peu  plus  long  que  le  second,  porle  deux  crochets 
et  une  petite  pelotte  intermédiaire. 

Abdomen  conique ,  de  six  segments  dans  les  femelles ,  de 
sept  dans  les  mâles;  le  premier  segment  est  en  forme  de 
cloche  plus  on  moins  évasée  ,  aussi  long  que  large ,  plus  étroit 
que  le  second;  celui-ci  est  plus  long  et  plus  large  que  le  prc  - 
mier;  les  autres  segments  sont  très-courts;  les  femelles  portent 
un  aiguillon,  et  les  mâles  deux  pointes  aiguës, 

Les  détails  de  ce  genre  ont  été  pris  sur  une  espèce  ana- 
logue ,  figurée  dans  les  planches  de  l'ouvrage  de  la  commis- 
sion d'Lgypte. 

0.    Splendidus.    Guérin. 

Long.  12  lignes. 

Yeux  brunâtres;  tête,  antennes,  chaperon  fauve  roussâtre; 
mandibules  brunes ,  vertex  noir,  thorax  et  abdomen  d'un  noir 
velouté;  le  premier  segment  thoracique  fauve  en  dessous;  une 
grande  tache  aux  deux  angles  postérieurs  du  tronc,  et  la  bor- 
dure de  chaque  segment  abdominal ,  ainsi  que  les  pattes , 
excepté  la  base,  de  même  couleur;  les  ailes  sont  d'un  jaune 
fauve ,  avec  l'extrémité  un  peu  enfumée.  De  la  Nouvelle-Hol- 
lande. 

Les  Odynères  vivent  solitaires,  creusent  des  nids,  où  elles 
empilent  circulairement  des  larves  d'insectes,  pour  alimenter 
leur  postérité.  On  peut  rapporter  à  ce  genre ,  outre  quelques 
espèces  exotiques,  toutes  celles  qui  ont  été  décrites  par  M.  fVes- 
maël,  dans  sa  Monographie  des  Odynères  de  la  Belgique. 

A.   P.    i838. 
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CoBPS  épais ,  terminé  en  pointe. 

Tête  (ai.  2.)  séparée  du  thorax  par  un  étranglement  en 
forme  de  col,  verticale,  plus  large  qu'épaisse  ;  face  arrondie,  un 
peu  prolongée  en  bas  ;  épistome  formant  un  mamelon  au- 
dessous  des  antennes;  Yeux  grands,  ovales,  saillants,  situés 
aux  deux  côtés  de  la  tête  ;  Ocelles  au  nombre  de  trois ,  assez 
gros,  rapprochés,  disposés  sur  une  ligne  presque  droite. 

Antennes  {b)  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  thorax ,  insé- 
rées plus  bas  que  le  milieu  de  la  face  des  deux  côtés  du  com- 
mencement de  la  saillie  de  l'épistome ,  de  douze  articles  dans 
les  femelles,  et  de  treize  dans  les  mâles  :  le  premier  article  est 
beaucoup  plus  long  que  les  autres ,  plus  mince,  un  peu  cam- 
bré, comme  pédicule  à  sa  base;  l'antenne  est  coudée  après 
lui;  le  second  est  noduléux,  petit;  le  troisième  est  aussi  épais 
que  le  premier;  à  partir  de  lui  tous  les  articles  sont  à  peu  près 
de  même  longueur,  cylindriques ,  mais  vont  légèrement  en 
augmentant  de  grosseur  jusqu'au  dernier,  qui  est  arrondi  à 
son  extrémité  ;  tous  ces  articles ,  à  l'exception  des  trois  pre- 
miers, sont  garnis  d'un  duvet  très-serré. 

Labre  (c)  large,  ovalaire,  tronqué  au  bout,  velu,  se  repliant 
entre  les  mandibules. 

Mandibules  {d)  allongées,  un  peu  courbées  vers  la  pointe, 
tranchantes,  avec  un  fort  talon  h  la  base  interne,  garnies  cx- 
lérieurement  de  longues  soies  raides. 

MACHoiuiis  (e)    allongées,    corps  de  la  mâchoire  un  peu 


plus  large,  arrondi  h  sa  base;  le  lobe  terminal  est  aussi  long 
que  lui,  concave,  en  triangle  allongé,  rétréci  à  sa  base,  un 
peu  velu  h  son  extrémité;  le  palpe  est  très -court,  inséré  un 
peu  plus  bas  que  la  jonction  du  lobe  terminal  ;  de  deux  articles 
d'égale  grandeur,  dont  le  dernier  un  peu  plus  grêle,  plus 
courts  ensemble  que  la  largeur  de  l'extrémité  du  corps  de  la 
mâchoire. 

LkvRE  (  f)  très-allongée ,  d'égale  épaisseur  partout  ;  les 
palpes  labiaux  sont  aussi  longs  qu'elle,  en  forme  de  navette 
très-allongée;  de  quatre  articles,  dont  le  premier  formant  à 
lui  seul  les  deux  tiers  du  palpe;  le  second  presque  un  autre 
tiers,  et  les  deux  derniers  en  cône,  n'atteignant  ensemble  que 
le  tiers  de  la  longueur  de  l'article  précédent;  la  languette  est 
de  la  longueur  de  la  lèvre,  fusiforme,  très-grêle,  velue,  les  deux 
paraglosses  sont  fdiformes,  moitié  moins  longs  qu'elle,  munis 
h  leur  base  interne  d'une  dilatation  triangulaire. 

Thorax  cubique  ,  terminé  postérieurement  soit  par  des 
épines,  soit  par  un  prolongement  de  l'écusson. 

Ailes  {Jk)  en  triangle  allongé,  les  inférieures  moitié  plus 
courtes  que  les  supérieures;  celles-ci  ont  la  côte  antérieure 
très-épaisse,  jusqu'au  stigmate,  qui  est  peu  saillant;  une  cel- 
lule radiale  et  trois  cellules  cubitales  dont  les  deux  postérieures 
reçoivent  deux  nervures  récurrentes. 

Abdomen.  Il  est  triangulaire,  un  peu  allongé,  un  peu  convexe 
en  dessus  et  en  dessous ,  de  cinq  anneaux  distincts. 

Pattes  (  k  )  assez  robustes ,  de  grandeur  moyenne  ,  mais 
allant  en  augmentant  des  premières  aux  dernières;  les  Fémurs 
sont  un  peu  en  massue  à  leur  origine ,  diminuant  beaucoup 
ensuite;  les  Tibias  sont  de  la  longueur  des  fémurs,  terminés 
par  deux  épines,  dont  l'une  plus  longue  que  l'autre  ;  à  l'opposé 
des  fémurs,  ils  sont  très-minces  h  leur  jonction  avec  ceux-ci , 
s'épaississent  ensuite  beaucoup  et  sont  tronqués  droit  h  leur 
extrémité;  le  Tarse  est  de  cinq  articles,  dont  le  premier  cy- 
lindrique, aussi  long  que  le  tibia,  et  presque  aussi  gros  que 
lui;  les  quatre  suivants  égalent  ensemble  h  peine  ce  premier  ; 


les  second,  troisième  et  ce  quatrième  vont  graduellement  en 
diminuant  de  grosseur  et  de  longueur  ;  le  cinquième  est  plus 
allongé  que  le  second  et  porte  les  crochets;  ceux-ci  {k  2)  sont 
bifides  intérieurement  et  ont  entre  eux  un  mamelon  cylin- 
drique surmonté  d'un  bouton  et  terminé  par  une  soie. 

Les  détails  de  ce  genre  ont  été  pris  sur  une  figure  de  la 
Conmiission  d'Egypte.  On  peut  rapporter  à  ce  genre  le  Crocisa 
lustrio  et  quelques  espèces  de  l'Inde  et  d'Afi'ique. 

C.   ViRIDISERICE/V.    A.  p. 

Long.  7  lignes. 

Entièrement  d'un  beau  vert  d'émeraude  soyeux  ;  antennes 
noires;  deux  bandes  blanches  au  côté  interne  des  yeux,  une 
au-dessous  des  ocelles  ,  deux  taches  en  arrière  de  la  tête,  une 
bande  sur  le  bord  antérieur  du  thorax;  quatre  points  plus  en 
arrière  ;  une  bande  continue  bordant  l'origine  des  ailes  et  al- 
lant passer  au-devant  de  l'écusson;  une  tache  sur  chaque  flanc, 
et  une  sur  les  côtés  de  chacun  des  segments  abdominaux; 
les  pattes  ofirent  aussi  quelques  points,  surtout  près  des  ex- 
trémités de  leurs  différentes  parties.  Du  Brésil.  Je  n'ai  rapporté 
cette  espèce  à  ce  genre  qu'en  hésitant;  mais  ses  palpes  maxil- 
laires ne  permettaient  pas  de  le  réunir  aux  Mclectes ,  et  la 
longueur  relative  des  parties  de  la  languette  l'éloignait  aussi 
des  Oxées. 

Les  mœurs  de  ce  genre,  établi  par  Jurine,  sont  inconnues  ;  la 
configuration  de  leurs  pattes ,  qui  ne  permet  la  récolte  d'au- 
cun pollen  pour  la  nourriture  des  petits,  fait  supposer  qu'ils 
doivent  vivre  en  parasites. 
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TÊTE  (a)  transversale ,  de  la  largeur  du  prothorax,  avec  les 
yeiix  distants  ,  latéraux  ,  globuleux. 

Antennes  {b)  insérées  en  avant  et  entre  les  yeux,  moins 
longues  que  le  corps,  filiformes  pendant  les  trois  quarts  de 
leur  longueur ,  terminées  assez  brusquement  en  une  massue 
ovale ,  tronquée  au  bout ,  solide  et  un  peu  courbée. 

Bouche  disposée  pour  la  succion  ,  et  dont  plusieurs  parties 
sont  rudimentaires. 

Labre  (c)  rudimentaire,  très-étroit,  cilié,  arrondi  au  bout. 
Mandibules  [d]  rudimentaires,  très-écartées,  triangulaires, 
un  peu  plus  longues  que  le  labre,  ciliées  en  dedans. 

Mâchoires  à  support  courbe ,  terminées  chacune  par  un 
lobe  excessivement  allongé  (e)  et  qui  forment,  réunies,  une 
trompe  au  moins  aussi  longue  que  le  corps ,  roulée  en  spirale 
et  cachée  entre  les  palpes  labiaux  pendant  le  repos.  Palpes  [e  i) 
rudimentaires,  excessivement  petits,  placés  sur  le  dos  du  sup- 
port et  à  la  base  du  lobe  terminal ,  composés  de  deux  articles, 
dont  le  dernier  peu  distinct,  cilié. 

LiiVRE  très-petite,  formant  un  triangle  obtus,  soudée  avec 
la  base  des  mâchoires,  peu  visible.  Palpes  (fi)  courts,  at- 
teignant à  peine  le  chaperon  par  leur  extrémité  supérieure , 
composés  de  trois  articles  ;  le  premier  assez  grand ,  courbé , 
presque  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis,  plus  épais  que 
le  suivant,  lequel  est  un  peu  plus  étroit  à  son  extrémité;  le 
troisième  article  très-petit,  conique. 

Thorax  renflé  au  milieu ,  avec  le  prothorax  court ,  étroit , 
assez  distinct;  mésothorax  et  métathorax  soudés  ensemble; 


picrygodes  mobiles ,  allongées  et  poinUics ,  en  forme  d'épau 
leltcs ,  et  recouvrant  l'attache  des  ailes. 

Ailes  supéeieures  (/t)  grandes,  triangulaires,  plus  ou  moins 
arrondies  aux  angles,  avec  les  nervures  étroites,  sans  renfle- 
ment h  la  base;  la  cellule  centrale  ou  discoïdale  oblongue, 
entièrement  fermée. 

Ailes  inférieures  (  l  )  plus  larges  que  longues ,  avec  leur 
bord  interne  droit  ou  concave ,  ne  se  repliant  pas  en  dessous 
pour  embrasser  l'abdomen,  souvent  terminées  en  queue,  avec 
la  cellule  centrale  fermée. 

Les  quatre  ailes  relevées  dans  le  repos. 

Pattes  (k)  toutes  propres  h  la  marche,  minces,  assez  lon- 
gues; jambes  antérieures  {k  i)  sans  épines  terminales  à 
l'extrémité ,  un  peu  renflées  dans  les  mâles ,  et  ayant  au  côté 
interne  et  vers  l'extrémité,  une  petite  lame  articulée ,  ovale , 
allongée ,  logée  dans  une  petite  fossette  et  remplaçant  l'éperon 
de  quelques  insectes.  Jambes  intermédiaires  et  postérieures 
terminées  par  deux  épines.  Tarses  {k  i  a)  de  cinq  articles 
grêles,  terminés  par  deux  crochets  simples,  nus,  peu  courbés. 

Abdomen  (/)  un  peu  plus  long  que  la  tête  et  le  corselet, 
renflé  au  milieu  ,  simple  en  général  chez  les  femelles ,  terminé 
dans  les  mâles  par  deux  valves  triangulaires  ,  placées  perpen- 
diculairement de  chaque  côté  et  protégeant  les  organes  de  la 
génération. 

Les  détails  sont  pris  dans  le  Papilio  Podalirius,  Fabr. 

P.   Agesilaus.   Bois'I. 

Envergure  8  décimètres. 

Tète  velue ,  noire.  Antennes  noires.  Corselet  d'un  noir  de 
velours ,  avec  les  côtés  du  prothorax  et  le  bord  interne  des 
épaulettes  largement  bordé  de  jaune.  Ailes  supérieures  d'un 
blanc  jaunâtre  très -pâle,  un  peu  transparent,  avec  une 
teinte  verdâtre  à  la  base;  elles  ont  sept  bandes  partant  de 


la  côte  et  se  dirigeant  vers  le  bord  interne;  les  cinq  bandes 
intérieures  sont  noires,  beaucoup  plus  courtes,  presque  pa- 
rallèles; l'avant-dernière  est  brune  et  descend  jusqu'à  l'angle 
interne,  où  elle  se  réunit  à  la  septième,  qui  est  tout-h-fait  mar 
ginalc,  du  même  brun  ,  et  un  peu  plus  large  vers  le  sommet. 
Ailes  inférieures  de  la  même  couleur ,  avec  l'extrémité  d'un 
brun  noir  enfumé  divisé  par  des  lunules  blanches  disposées 
sur  un  seul  rang.  L'angle  anal  offre  une  tache  d'un  rouge  san- 
guin, précédée  d'une  tache  transverse  noire,  qui  atteint  le 
bord  interne ,  et  suivie  d'une  autre  tache  noire  arrondie  ;  le 
bord  de  ces  ailes  est  denté  et  terminé  en  arrière  par  une  queue 
longue  ,  grêle  ,  noire ,  avec  le  bord  interne  et  la  base  de  l'ex- 
terne blancs.  Le  dessous  des  quatre  ailes  est  semblable  au 
dessus;  mais  les  deux  bandes  antérieures  des  premières  ailes 
se  prolongent  jusqu'à  l'angle  anal  des  secondes,  où  elles  se 
réunissent,  et  l'extérieure  est  en  outre  bordée  de  rouge  carmin 
au  côté  interne  (i).  Il  y  a  un  peu  de  rouge  à  la  naissance  et 
au  côté  externe  de  la  bande  intérieure;  la  tache  noire  trans- 
versale qui  précède  la  tache  anale  rouge  est  précédée  elle- 
même  de  rouge;  les  deux  lunules  noires  de  l'angle  sont  mar- 
quées de  quelques  atomes  bleus.  Abdomen  jaunâtre,  avec 
une  bande  longitudinale  dorsale,  et  une  raie  de  chaque  côté, 
noires.  Pattes  noires ,  avec  des  franges  de  poils  jaunes. 

Des  bords  de  la  rivière  Magdalena,  en  Colombie. 

Observations.  Le  genre  Pap'dio  ,  fondé  par  Linnée,  com- 
prenait tous  les  Lépidoptères  diurnes.  Depuis  on  l'a  subdivisé 
avec  raison,  et  Latreille  et  Fabricius  ont  formé  un  assez  grand 
nombre  de  genres,  qui  seront  eux-mêmes  subdivisés  quand 
on  aura  étudié  leurs  espèces  avec  le  détail  que  nous  avons  ap- 
porté dans  cet  article.  Les  Papillons  proprement  dits  se  trou- 
vent dans  presque  tous  les  pays  du  globe;  mais  ils  sont  plus 
abondants  dans  les  pays  chauds.  On  en  connaît  un   grand 


(i)  Cette  espèce  se  distingue  facilement  au  premier  coup  d'œil  du  P.  Pro- 
tesUaus,  Fabr.,  parce  que  dans  celui-ci  c'est  au  cùlé  externe  de  la  bande  exté- 
rieure que  se  trouve  la  bordure  rotige. 


nombre  d'espèces,  en  général  grandes  et  ornées  de  couleurs 
assez  variées ,  et  quelquefois  très-brillantes. 

Les  métamorphoses  de  ces  lépidoptères  sont  bien  connues  , 
leurs  chenilles  (fîg  2,  P.  Podaiirius)  sont  en  général  rases  , 
composées  de  douze  segments ,  outre  la  tête ,  avec  dix  pattes 
membraneuses  et  six  écailleuses  ;  ces  dernières  sont  placées 
sous  les  trois  premiers  segments ,  qui  représentent  le  thorax 
de  l'insecte  parfait.  Ces  chenilles  sont  pourvues,  à  la  partie  su- 
péiMeurcet  antérieure  du  premier  segment, d'une  corne  molle  , 
fourchue,  ordinairement  contractée  et  cachée,  et  qu'elles  font 
sortir  avec  vivacité  quand  elles  se  croient  en  danger;  cette 
corne  exhale  ordinairement  une  odeur  désagréable,  et  semble 
destinée  h  chasser  les  ennemis.  La  chrysalide  (  f)  est  angu- 
leuse, ceinte,  c'est-à-dire  attachée  par  la  queue,  et  de  plus 
ceinte  par  une  soie  qui  l'embrasse  au  tiers  antérieur  et  la 
maintient  appliquée  contre  les  corps  où  elle  se  fixe. 

E.   G.  Janvier   i835. 
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G.  PIERIS.  Schrank. 

Famille  des  DiUBNES.  Tribu  des  Papillomdi;s.  Lulr. 


ÏÊTE  (a)  transversale,  de  la  largeur  du  prolhorax,  avec  les 
yeux  distants,  globuleux  et  latéraux. 

Antennes  {b)  insérées  en  avant  et  entre  les  yeux,  moins 
longues  que  le  corps ,  filiformes  et  terminées  plus  ou  moins 
brusquement  par  un  bouton  ovoïde  quelquefois  assez  allongé, 
creusé  en  gouttière  au  côté  interne. 

Bouche  disposée  pour  la  succion. 

Labre  rudimentaire,  assez  saillant,  triangulaire. 

Mandibules  rudimentaires,  triangulaires,  un  peu  courbées 
et  ciliées  en  dedans,  très-écartécs,  un  peu  moins  avancées  que 
le  labre. 

Mâchoires  à  support  assez  étroit;  leurs  deux  lobes  termi- 
naux confondus,  excessivement  allongés,  et  formant,  réunis, 
une  trompe  en  spirale  aussi  longue  que  le  corps  et  cachée  entre 
les  palpes  dans  le  repos.  /*fi/yoe5  rudimentaires,  h  peine  visibles, 
de  deux  articles,  placés  sur  le  dos  du  support,  et  près  de  la 
base  de  la  spirale  formée  par  les  lobes  terminaux. 

Lèvre  très-petite,  formant  un  triangle  aigu,  soudée  avec  la 
base  des  mâchoires  ,  peu  visible.  Palpes  {  f  ^  )  assez  longs , 
presque  cylindriques,  dépassant  le  chaperon  de  toute  la  lon- 
gueur de  leur  dernier  article;  ces  palpes  composés  de  trois 
articles  :  le  premier  plus  épais,  presque  aussi  long  que  les  deux 
suivants  réunis;  le  second  moins  épais,  de  moitié  moins  long; 
ces  deux  articles  très-velus  ;  et  le  dernier  plus  grêle,  de  la  lon- 
gueur du  précédent,  cylindrique  et  nu. 


Thorax  un  peu  renflé  au  milieu,  avec  le  protfwrax  court. 
Mèsothorax  et  mctathorax  soudés  ensemble.  Ptcrygodes  très- 
petites,  mobiles,  peu  allongées  et  ne  recouvrant  qu'à  peine  l'at- 
tache des  premières  ailes. 

Ailes  supérieures  (  h)  grandes,  triangulaires,  à  angles  très- 
arrondis,  avec  les  nervures  sans  renflement  à  la  base,  et  la  cel- 
lule centrale  ou  discoïdale  oblongue  et  entièrement  fermée. 

Ailes  inférieures  (f)  à  peine  plus  larges  que  longues,  ar- 
rondies, avec  leur  bord  interne  un  peu  dilaté,  se  repliant  en 
dessous  et  embrassant  en  partie  l'abdomen. 

Les  quatre  ailes  relevées  dans  le  repos. 

Pattes  toutes  propres  à  la  marche,  minces,  assez  longues, 
avec  les  jambes  terminées  par  deux  épines  très-courtes,  souvent 
confondues  avec  celles  qui  couvrent  toute  leur  surface.  Tarses 
{kl)  de  cinq  articles  grêles,  terminés  par  deux  crochets 
courbés  et  bifurques  au  bout,  entre  lesquels  on  voit  une  tige 
membraneuse,  étroite,  de  leur  longueur,  analogue  aux  pe- 
lotes spongieuses  des  diptères  ,  terminée  par  une  petite  pa- 
lette de  consistance  plus  coriace,  velue.  Les  crochets  sont  pro- 
tégés, de  chaque  côté,  par  une  lame  membraneuse  un  peu  plus 
longue,  plate,  élargie  à  la  base,  velue  et  susceptible  de  les  ca- 
cher entièrement. 

Abdomen  peu  renflé  au  milieu,  assez  grêle,  plus  long  que  la 
tête  et  le  corselet,  terminé  dans  les  mâles  par  deux  valves  très,- 
courtes,  peu  apparentes. 

Les  détails  sont  pris  sur  le  P.  Ci-atœgi ,  Fabr. 
P.  Crithoe.  BoLsd, 


Envergure  6  ^  décimètres. 


TÊTE  velue,  noire.  Antennes  noires.  Corselet  très-velu,  noir 
en  dessus  et  en  dessous.  Ailes  supérieures  noires,  avec  une 
rangée  marginale  de  taches  blanchâtres,  oblongues,  une  tache 


nébuleuse  d'un  blanc  bleuâtre  au  milieu  et  un  petit  point  rond 
blanc  placé  entre  celle-ci  et  les  taches  marginales.  Ailes  infé 
rieures  blanches  avec  une  large  bordure  noire  qui  se  termine  à 
l'angle  anal.  Dessous  des  supérieures  semblable  au  dessus;  des 
sous  des  inférieures  d'un  beau  jaune  de  chrome  avec  la  base 
noire,  traversée  par  une  bande  d'un  rouge  sanguin  vif.  Le  bord 
externe  et  les  nervures  sont  d'un  noir  vif. 

Cette  belle  espèce  vient  de  Sumatra. 

Observations.  Le  genre  Pieris ,  fondé  par  Schrank  [Faune 
de  Bavière) ,  comprend  une  partie  de  la  division  des  Danaidi 
Candidl  du  grand  genre  Pap'dio  de  Linné.  Fabricius  en  avait 
formé,  après  Schrank ,  un  genre  sous  le  nom  de  Pontia. 

Les  Pieris  se  trouvent  dans  toutes  les  contrées  du  Monde, 
dans  les  pays  les  plus  froids  et  sous  les  climats  chauds  du  centre 
de  l'Afrique,  de  l'Amérique  et  de  l'Inde.  Ces  lépidoptères  ont 
en  général  une  physionomie  particulière,  un  air  de  famille; 
le  plus  souvent  ils  sont  blancs  ou  jaunâtres,  tachés  dediverses 
couleurs.  Leur  dessous  diflfôre  souvent  totalement  du  dessus  ;  il 
est  quelquefois  orné  des  couleurs  les  plus  vives.  C'est  un  genre 
très-nombreux  en  espèces,  d'une  taille  assez  uniforme,  ne 
possédant  pas,  comme  dans  d'autres  genres,  des  géants  et  des 
nains. 

Les  métamorphoses  des  Pieris  sont  parfaitement  connues. 
Leurs  chenilles  (  fig.  2,  P.  Cratcegi)  ont  douze  segments  outre 
la  tête,  et  seize  pattes,  dont  dix  membraneuses.  Leur  corps  est 
allongé  et  grêle,  pubescent  ou  garni  de  duvet,  avec  la  tête  petite 
et  arrondie  et  des  raies  dorsales  alternativement  plus  pâles,  et 
plus  foncées.  Elles  se  nourrissent  généralement  de  crucifères. La 
chrysalide  est  ordinairement  peu  anguleuse,  plutôt  arrondie; 
elle  s'attache  par  la  queue  et  ceint  le  milieu  de  son  corps  d'un 
fil  qui  la  maintient  appliquée  contre  l'endroit  où  elle  s'est  fixée. 

E.  G.  Janvier  i835. 
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G.  SPHINX.   Linné. 


Famille  des  Crépusculaires.  Tribu  des  Sphingides.  Latr. 


Tête  (a)  saillante,  arrondie,  plus  étroite  que  le  prothorax, 
avec  les  yeux  distants ,  latéraux  et  globuleux. 

Antennes  (b)  insérées  en  avant  et  entre  les  yeux,  beaucoup 
moins  longues  que  le  corps  ,  en  massue  prismatique  ,  presque 
de  la  même  épaisseur  dans  toute  leur  étendue,  composées 
d'un  grand  nombre  d'articles ,  garnies  au  côté  externe  d'une 
infinité  de  petites  écailles ,  et  ayant  au  côlé  interne  et  sur  le 
le  bord  de  chaque  article  une  rangée  de  poils  raides  et  d'égale 
longueur  :  ces  antennes  sont  effilées  à  l'extrémité  (62),  les 
articles  sont  un  peu  dentés  en  scie  en  dedans,  et  elles  sont 
terminées  par  un  petit  faisceau  de  poils. 

Bouche  disposée  pour  la  succion,  dont  plusieurs  parties  sont 
rudimentaires ,  et  formant  une  longue  trompe  roulée  en  spirale 
entre  les  palpes. 

Labre  (c)  rudimentaire,  étroit,  beaucoup  plus  long  que 
large ,  arrondi  à  l'extrémité. 

Mandibules  (d)  rudimentaires,  très-écartées  entre  elles,  pa- 
rallèles, arrondies  au  bout,  profondément  échancrées  et  ciliées 
en  dedans ,  un  peu  plus  courtes  que  le  labre. 

Mâchoires  (e)  à  support  courbe,  terminées  chacune  par 
un  lobe  excessivement  allongé,  formant  par  leur  réunion  une 
trompe  plus  longue  que  le  corps ,  roulée  en  spirale  dans  le  re  ■ 
pos.  Palpes  [e  1)  rudimentaires,  ne  paraissant  formés  que  d'un 
seul  article  peu  distinct  et  presque  soudé  à  la  mâchoire. 

LiiVRE  peu  distincte.  Palpes  (/")  grands,  saillants,  très-rap- 


proches  à  leur  insertion,  composés  de  trois  articles  ;  le  premier 
très-courbé ,  grand;  le  second  droit,  à  peu  près  de  la  même 
grandeur;  le  troisième  très-court ,  peu  visible  :  ces  trois  arti- 
cles sont  couverts  en  dehors  de  longs  poils  qui  les  cachent  en- 
tièrement. 

Thorax  grand ,  couvert  de  poils  qui  ne  laissent  pas  aperce 
voir  ses  trois  segments.  Plery godes  mobiles,  allongées,  poin- 
tues en  arrière  et  recouvrant  l'insertion  des  ailes. 

AiAs  STJpiRiEUREs  {II)  grandes,  triangulaires,  plus  longues 
que  larges  ,  à  nervures  étroites,  non  renflées  h  leur  base  :  la 
premièi^e  nervure  costale  [h  i)  porte  en  dessous  dans  les  mâles 
un  crochet  courbe  en  forme  d'anneau,  qui  sert  à  retenir  le 
freinde  l'aile  inférieure. 

Ailes  inférieures  (/)  plus  courtes  et  un  peu  plus  larges, 
arrondies ,  ayant  une  cellule  discoïdalc  fermée.  La  première 
nervure,  qui  dans  les  diurnes  se  prolonge  parallèlement  au 
bord  antérieur  ,  sort  de  ce  bord  ,  et  forme  dans  les  mâles  un 
un  crin  aigu  {l  i  ) ,  qui  passe  dans  le  crochet  des  ailes  supérieures 
et  sert  à  les  retenir  ensemble.  Dans  les  femelles  ce  crin  est  rem 
placé  par  un  faisceau  de  nombreux  poils  raides  (t  2). 

Les  quatre  ailes  couchées  en  toit  sur  le  corps  dans  le  repos. 

Pattes  {k)  toutes  propres  à  la  marche,  assez  longues,  à 
cuisses  et  jambes  assez  fortes  et  à  peu  près  d'égale  longueur. 
Jambes  antérieures  (k  1)  sans  épines  terminales  à  l'extrémité 
et  ayant  au  côté  interne  dans  les  mâles  une  petite  lame  ar- 
ticulée ,  contournée ,  plus  étroite  au  bout ,  ciliée  en  dedans 
(A;  1  ^)  et  remplaçant  l'éperon  de  quelques  insectes.  Jambes 
intermédiaires  {k  2)  terminées  par  deux  épines  inégales  et  cou- 
vertes d'écaillés.  Jambes  postérieures  (A:  3)  ayant  au  côté  in- 
terne, outre  les  deux  épines  terminales,  deux  autres  éperons 
inégaux,  écallleux  et  placés  un  peu  plus  haut.  —  Tarses  plus 
longs  que  les  jambes  ,  composés  de  cinq  articles  ,  dont  le  pre- 
mier est  presque  aussi  long  que  les  suivants  réunis,  et  les  au- 
tres presque  égaux;  le  dernier  porte  deux  crochets  courbés, 
entre  lesquels  il  y  a  une  petite  épine  (A"  1  a). 


Abdomen  aussi  épais  que  le  thorax  à  sa  base ,  cylindrique  , 
fusiformc  ou  conique ,  terminé  en  pointe  et  n'ayant  point  de 
brosse  à  son  extrémité. 

Les  détails  sont  pris  dans  le  Sphinx  Eaphorbice,  Linné. 


S.    El'PHORBIARUM.     Bo'isd. 

Long.  4  centim.  { .   Enverg.  8  centim.  ^  . 

Tête  d'un  vert  olive  foncé,  avec  une  raie  blanche  de  chaque 
côté;  antennes  vertes,  avec  le  côté  interne  blanc.  Thorax  de 
la  couleur  de  la  tête,  bordé  de  blanc  de  chaque  côté,  avec 
quelques  poils  blancs  à  l'extrémité  des  ptérygodes;  dessus  des 
ailes  supérieures  d'un  vert  d'olive  foncé ,  avec  le  bord  posté- 
rieur d'un  cendré  luisant  et  une  bande  jaunâtre,  qui  offre  trois 
dents  en  avant  et  estsinuéeen  arrière  :  cette  bande  commence 
assez  près  de  la  naissance  de  l'aile ,  h  son  bord  interne ,  et  se 
prolonge  jusqu'au  sommet,  où  elle  finit  en  pointe.  Les  trois 
lobes  verts,  formés  par  les  trois  dents  supérieures  de  la  bande 
blanche  ,  sont  d'un  vert  plus  foncé  que  le  reste  du  bord  anté- 
rieur de  l'aile;  le  premier  de  ces  lobes,  celui  qui  est  le  plus 
rapproché  de  la  base,  est  bordé  de  blanc,  le  second  n'a  de 
bordure  blanche  qu'à  son  bord  interne;  la  base  de  ces  ailes 
porte  de  plus  une  tache  noire  précédée  et  suivie  de  quelques 
poils  blancs  ;  la  frange  du  bord  interne  est  d'un  blanc  très-vif, 
celle  du  bord  externe  est  un  peu  jaunâtre.  Dessus  des  ailes  in- 
férieures rouge,  ayant  la  base  occupée  entièrement  par  une 
grande  tache  noire  lobée  postérieurement  ,  et  offrant  une 
bande  sinueuse  noire ,  assez  large ,  parallèle  au  bord  posté- 
rieur et  remontant  un  peu  vers  le  bord  antérieur.  L'espace 
compris  entre  cette  bande  et  la  partie  noire  offre,  au  bord  in- 
terne de  l'aile,  une  grande  tache  blanche;  on  en  voit  une  bien 
plus  petite  et  fondue  avec  le  rouge  au  bord  antérieur;  le  des- 
sous des  quatre  ailes  est  nuancé  de  grisâtre  et  d'une  couleur 


incarnat  jaunâtre  qui  occupe  le  milieu  :  ces  espaces  rougeâtres 
sont  remplis  de  petites  stries  brunes ,  courtes  et  transversales 
à  la  longueur  de  l'aile  ;  les  supérieures  présentent  vers  le  mi- 
lieu une  tache  oblongue  noire ,  les  inférieures  en  ont  deux  à  la 
base  et  une  moins  foncée  et  transversale  au  milieu.  Abdomen 
d'un  vert  olive  un  peu  roussàlre  en  dessus,  avec  une  ligne  lon- 
gitudinale blanchâtre  partant  de  son  tiers  antérieur  et  se  ter- 
minant à  l'extrémité;  il  offre  sur  les  côtés  quatre  taches  car- 
rées, noires  ,  séparées  par  autant  de  taches  blanches ,  dont  les 
deux  supérieures  grandes  et  les  deux  suivantes  beaucoup  plus 
petites;  tout  le  dessous  du  corps  est  d'un  jaune  roussâtrepâle, 
ainsi  que  les  pattes. 

Observations.  Le  grand  genre  Sphinx ,  fondé  par  Linné , 
a  été  successivement  démembx^é  par  Geoffroy ,  Fabricius  et 
Latreille.  Dans  ces  derniers  temps  quelques  naturalistes  anglais 
ont  encore  subdivisé  le  groupe  auquel  les  auteurs  modernes 
avaient  conservé  le  nom  de  Sphinx  ,  mais  peu  de  ces  divisions 
ont  été  adoptées.  Les  Sphinx  se  trouvent  dans  tous  les  pays 
de  la  terre;  ils  volent  le  soir  et  vont  en  bourdonnant ,  et  sans 
se  poser ,  plonger  leur  longue  trompe  dans  les  fleurs. 

Les  métamorphoses  de  ces  lépidoptères  sont  bien  connues. 
Leurs  chenilles  (/".  2,5.  Euphorbiœ)  ont  le  corps  allongé,  ras  , 
un  peu  plus  gros  en  arrière  ,  avec  une  coi^ne  dorsale  à  l'extré- 
mité postérieure;  elles  se  nourrissent  de  feuilles  et  se  méta- 
morphosent dans  la  terre  sans  filer  de  coque.  La  chrysalide 
(  /*.  3  )  est  oblongue ,  arrondie  et  souvent  terminée  par  une 
pointe  crochue. 

E.  G.  Mai   i855. 
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Famille  des  NocTURNKs^  Tribu  des  Hèimamtes, 


Tête  {a)  petite,  occupée  en  grande  partie  par  deux  Yeux^^lo- 
buieuv  placés  sur  ses  côtés;  toute  la  tête  est  fortement  velue,  et 
les  poils  delà  face  sont  relevés  en  haut. 

Antennes  {b)  minces,  sétacées,  d'an  grand  nombre  d'ar- 
ticles, deux  fois  plus  longues  que  la  tête,  simplement  velues 
dans  le  bas  dans  les  femelles,  mais  tout-à  fait  pennées  dans  les 
mâlos,  ou  dans  la  moitié  de  leur  longueur,  chaque  article  jette 
h  droite  et  à  gauche  un  rameau  plumeux,  duveteux  sur  les  cô 
tés;  les  plus  grands  partant  d'auprès  de  la  base,  et  allant  en 
diminuant  jusqu'au  dernier;  ces  rameaux  se  recourbant  eu 
dessous,  de  sorte  que  la  petite  masse  ovalaire  qu'ils  forment 
paraît  convexe  en  dessus  et  concave  en  dessous;  lo  reste  de 
l'antenne  est  finement  velu. 

Bouche  presque  entièrement  atrophiée;  le  chaperon  (c)  est 
relevé  en  haut ,  et  offre  à  sa  partie  inférieure  deux  petits  ma- 
melons qui  doivent  être  les  rudiments  des  mandibules;  plus 
bas  est  le  Labre,  qui  est  velu  antérieurement. 

Mâchoires  (c)  représentées  simplement  par  deux  petites 
lanières  articulées,  et  sur  ia  surface  desquelles  on  distingue  la 
suture,  qui  indique  qu'elles  sont  repliées  sur  elles-mêmes. 

LkvRE  {[)  très -petite,  triangulaire,  échancrée  à  soii  som- 
met, velue,  portant  un  petit  palpe  de  deux  articles,  dont  le 
premier  deux  fois  plus  gros  et  plus  long  que  le  second. 

Thorax  deux  fois  plus  long  que  large,  ovalaire  y  très-velu. 

Ailes  supérieures  (/«)  ovalaires,  plus  longues  que  l'abdo- 
men ,  à  nervures  saillantes;  les  deux  j)rincipalcs  nervures  for- 


ment  nno  cellule  centrale  ,  en  renferment  plnsieurs  plus  pe- 
tites, dont  les  sommets  formentlrois  dents  à  l'extrémité;  chacune 
des  principales  nervures  en  jette  cinq  qui  atteignent  soit  le  bord 
supérieur,  soit  l'extrémité,  soit  le  bord  inférieur  de  l'aile  ;  près 
delà  partie  anale  sont  deux  autres  nervures  simples;  l'aile  in- 
férieure (g)  est  un  tiers  moins  longue  que  la  supérieure, 
offre  les  mêmes  nervures  ,  h  l'exception  de  celles  du  bord  an- 
térieur. 

Pattes  {k)  courtes,  assez  robustes;  Hanches  coniques; 
Trochanter  petit,  s'articulant  h  côté  du  fémur;  Fémur  mé- 
plat, un  peu  courbé;  tibia  un  peu  plus  court  que  le  fémur, 
moitié  plus  mince,  plus  étroit  h  ses  deux  extrémités;  tarse  plus 
long  que  le  fémur,  de  cinq  articles,  dont  le  premier  et  le  cin- 
quième de  même  longueur,  n'égalant  pas  chacun  les  trois 
autres  pris  ensemble  ;  les  second ,  troisième  et  quatrième 
presque  égaux  entre  eux  ;  les  crochets  des  tarses  sont  courts , 
épais,  et  ont  une  dent  obtuse  en  dessous  ;  toutes  les  pattes 
sont  lisses ,  velues  et  écailleuses. 

Abdomen  allongé,  conique,  très -velu,  de  huit  segments; 
plus  l'anus  ,  'qui  dans  les  femelles  se  termine  par  une  tarrière 
coriace. 

Les  Larves  sont  rases,  ont  le  premier  segment  tlioracique  et 
le  segment  anal  coriaces;  elles  ont  quatorze  pattes,  non  com- 
pris deux  mamelons  anals;  la  chrysalide  a  la  forme  d'une 
olive  très-aiguë  aux  deux  bouts,  et  ses  segments  abdominaux 
sont  bordés  de  cils  raides. 

Les  détails  de  ce  genre  ont  été  prb  sur  la  Zeuzère  du  mnr- 
ronnia'. 

Z.     PuTRIDRA.     A.     p. 

Long.  \  8  lignes. 

D'un  gris  jaunâtre  soupoudré  d'atomes  noirs  ;  devant  de  la 
tête  et  dessous  du  corps  brun-rougeàtre;  fdets  des  antennes 
fauves;  ailes  d'un  gris  noir,  ayant  une  grande  tache  brune 


partant  du  bord  antérieur  près  de  la  base,  et  s'avançant  obli- 
quement sur  le  disque;  tout  le  reste  des  ailes  est  couvert  d'un 
réseau  terne,  brun,  disposé  transversalement  aux  nervures  de 
l'aile;  les  articles  des  tarses  sont  annelés  de  blanc.  Du 
Brésil. 

Les  Zeuzères,  comme  les  Cossus  dont  ils  sont  démem- 
brés, vivent  à  l'état  de  chenille  dans  l'intérieur  d<  s  végétaux, 
elles  chrysalides,  au  moment  de  l'éclosion,  se  rapprochent  du 
trou  par  où  le  papillon  doit  sortir,  au  moyen  de  mouvements 
ondulatoires  qu'elles  se  donnent,  et  des  épines  dont  les  an- 
neaux de  leur  abdomen  sont  garnis. 

A.  P.    i8.58. 
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G.  XENOS.  liossi 


Famille  unique. 


Corps  obloiig,  comprimé  sur  le  côté,  bombé  eu  dessus. 

Tête  (a)  transverse,  concave  dans  son  milieu,  avec  une 
éminence  centrale;  F eaa;  très-gros ,  presque  pédicules,  plus 
saillants  que  le  milieu  de  la  tête,  composés  d'une  quantité  de 
facettes  distantes  entre  elles ,  enfoncées  dans  les  cornées  ; 
Ocelles  nuls;  la  face  présente  une  grande  ouverture  triangu- 
laire d'où  sortent  les  organes  buccaux. 

Antennes  (6  i.  2.).  De  trois  articles,  dont  le  premier  gros 
et  court,  cylindrique;  le  second  et  le  troisième  très -longs, 
ensiformes,  grenus  et  légèrement  velus;  le  troisième  articulé 
sur  le  second,  tout  près  de  la  jonction  de  celui-ci  avec  le  pre- 
mier article;  les  deux  derniers  sont  de  même  forme,  et  peuvent 
s'appliquer  l'un  contre  l'autre. 

LfeVRE  et  MANDIBULES  nuls. 

Mâchoires  (c)  très-oblongues ,  lamelliformes,  légèrement 
ciliées  sur  les  côtés,  se  croisant  l'un  sur  l'autre  au-devant  de  la 
cavité  buccale  dans  le  repos;  Palpes  maxillaires  de  deux  ar 
ticles  en  forme  de  cône,  allongés,  joints  par  leur  base,  légère- 
ment velus  ;  peut-être  en  existe-t-il  un  troisième  très-petit  à 
la  base,  comme  dans  le  genre  Stylops  de  M.  Curtis. 

LivRE.  Elle  manque,  ainsi  que  les  palpes;  h  sa  place,  il 
n  existe  qu'un  bourrelet  transversal,  limitant  l'ouverture  buc- 
cale. 

Au-dessus  de  l'endroit  où  se  croisent  les  mâchoires,  on 


remarque  une  saillie  percée  en  bas  d'une  ouyerlure  que  l'on 
regarde  comme  le  pharynx. 

Thorax.  Il  est  très-long  par  rapport  à  la  masse  du  corps; 
son  premier  segment  est  très-court ,  le  second  de  même  ;  mais 
celui-ci  porte  de  chaque  côté  des  rudiments  d'élytres.  Le  troi- 
sième segment  forme  à  lui  seul  la  majeure  partie  de  l'animal; 
il  laisse  voir  bien  distinctement  les  quatre  parties  dont  il  est 
composé  :  ce  sont  le  proscutum,  qui  est  assez  petit,  en  forme  de 
coin;  le  scutum  ,  qui  paraît  former  deux  triangles  latéraux, 
joints  par  leur  sommet,  où  sont  attachées  les  ailes;  lescutellum, 
en  triangle  équilatéral,  qui  s'avance  dans  la  pièce  précédente; 
et  enfin  le  post-scutellum,  qui  est  très-développé,  en  coin,  et  s'a- 
vance au-dessus  de  l'abdomen;  en  dessous  ce  segment  offre 
aussi  un  grand  développement  dont  le  métasternimi  occupe  la 
plus  grande  partie ,  et  le  reste  est  formé  d'épimères  très-dé- 
veloppées  débordant  le  dessus  du  corps. 

Elytres  (h)  rudimentaires ,  mais  susceptibles  de  tous  les 
mouvements  des  ailes  dans  le  vol. 

Ailes  très-grandes,  chacune  d'elles  ayant  la  forme  d'un  quart 
de  cercle,  diaphane,  ayant  seulement  quelques  nervures  lon- 
gitudinales, plissées  en  éventail  dans  le  repos. 

Abdomen  plus  étroit  que  le  tronc,  trilobé  en  dessus,  offrant 
huit  segments  distincts;  il  est  terminé  par  une  ouverture 
tournée  en  haut,  d'où  sort  une  pointe  dont  la  destination  n'est 
pas  connue. 

Pattes  {k)  méplates,  presque  membraneuses  ;  la  Hanche 
est  détachée  du  corps,  et  de  plus  de  moitié  de  la  longueur  du 
Fémur;  celui-ci  est  un  peu  plus  long  que  le  Tibia;  ce  dernier 
s'élargit  vers  son  extrémité  et  est  un  peu  velu;  le  tarse  se  com- 
pose de  quatre  articles,  allant  un  peu  en  diminuant  de  longueur, 
du  premier  au  dernier;  tous  sont  terminés  en  dessous  par  des 
houppes  soyeuses;  le  dernier  n'offre  point  de  crochets. 

La  rareté  de  ces  insectes  dans  les  collections,  et  la  difficulté 
d'observer  des  animaux  si  petits  dans  Télatdc  dessiccation,  m  a 
forcé  de  m'en  fier  en  partie  aux  auteurs  pour  sa  description  ; 


j'ai  aussi  donné  les  figures  de  la  larve  et  de  la  nymphe,  d'après 
Jurine,  quoique  jo  doute  beaucoup  de  leur  exactitude. 

X.  Vesparum.  liossi. 
Long.   1  ligne  ^. 

Entièrement  d'un  brun  noirâtre,  avec  les  ailes  diaphanes 
irisées;  il  vit  h  l'état  de  parasite  sous  les  anneaux  de  l'abdo- 
men de  la  Fcspa  gallica. 

On  a  cherché  vainement  jusqu'ici  à  rapprocher  les  sept  ou 
huit  insectes,  formant  presque  tous  autant  de  genres ,  de  cet 
ordre,  à  un  de  ceux  déjà  existants  sans  pouvoir  y  réussir; 
quand  on  aura  eu  occasion  de  les  examiner  plus  souvent,  peut- 
être  cela  sera-t-il  possible.  Ces  insectes ,  remarquables  par 
leur  forme ,  le  sont  aussi  par  le  peu  que  l'on  sait  de  leurs 
mœurs  ;  ils  vivent  h  l'état  de  larves  et  de  nymphes  en  para- 
sites sur  différents  hyménoptères  ;  dans  leur  premier  état , 
ils  forment  sous  les  anneaux  supérieurs  de  l'abdomen  de  ces 
insectes  des  tumeurs  qui  rend  leur  présence  facile  h  recon- 
naître; ils  passent  à  l'état  de  nymphes  sous  leur  peau  de  lar- 
ves, et  sortent  insectes  parfaits,  en  s'aidant  de  leurs  rudiments 
d'élytres;  ils  sautent  plutôt  qu'ils  ne  marchent,  et  volent  avec 
rapidité;  on  no  connaît  pas  encore  les  différences  des  sexes, 
ni  l'accouplement,  ni  le  moyen  qu'ils  emploient  pour  déposer 
leurs  œufs;  tout  ce  qu'on  sait  jusqu'à  présent  se  borne  à  des 
descriptions  d'espèces  qu'il  faut  chercher  dans  le  mémoire 
original  sur  le  Xenos  ;  dans  celui  que  M.  Kirby  a  inséré  dans 
les  Transactions  de  la  Société  Linnéenne  de  Londres,  et  dans  le 
Britlsk  Entomology  de  M.  Gurtis ,  où  il  y  a  plusieurs  genres 
très-bien  décrits  et  figurés. 

A.  P. 
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DIPTÈUES.  ri.   I, 


G.  ANTHRAX.  ScopoU. 
Famille  des  Tamstomes.  Tribu  des  Anthraciens.  Latr. 


TiÈTE  (a)  globuli forme;  les  yeux  occupent  environ  les  deux 
tiers  de  ses  côtés;  ils  sont  ovalaires,  oblongs,  et  ne  s'étendent 
pas  postérieurement  jusqu'à  la  partie  tronquée  de  la  tête; 
tout-à-fait  sur  le  vertex,  la  tète  offre  une  dépression  en  avant 
de  laquelle  est  situé  un  mamelon  ovale ,  sur  le  devant  et  les 
côtés  duquel  sont  disposés  trois  ocelles;  le  devant  de  la  face 
présente  une  cavité  qui  paraît  formée  de  deux  parties  où  sont 
renfermés  les  organes  buccaux,  qui  sont  très-peu  apparents; 
cette  cavité  est  fortement  ciliée  à  sa  partie  antérieure. 

Antkmves  (b)  inséréps  an  inilieu  de  la  face ,  presque  conti- 
guës,  de  trois  articles,  dont  le  premier  cylindrique,  deux  fois 
plus  large  que  haut,  un  peu  élargi  à  sa  jonction  avec  le  second; 
le  second  moins  large ,  très-court ,  et  le  troisième  en  forme  de 
toupie  écrasée ,  renversée ,  plus  large  que  le  précédent  et  ter- 
miné par  une  partie  grêle  placée  un  peu  hors  du  centre,  aussi 
longue  que  le  reste  de  l'antenne  ,  ayant  à  son  extrémité  un  pe- 
tit faisceau  de  poils  ;  la  base  des  antennes  est  très-velue. 

Labre  (c  j  ,  c  2)  :  il  a ,  quand  il  est  plié ,  la  forme  d'un 
cône  aigu  ,  mais  peut  s'ouvrir  au-dessous  pour  donner  passage 
aux  soies  de  la  bouche. 

Mandibules  nulles. 

Mâchoires  [e)  allongées ,  un  peu  contournées  ,  plus  larges 
vers  le  premier  tiers  de  leur  longueur,  se  rétrécissant  ensuite 
en  s'évidant  du  côté  externe  jusqu'à  se  terminer  en  pointe; 
à  l'endroit  où  elles  commencent  à  se  rétrécir  est  inséré  le 
palpe;  il  est  de  deux  articles:  un  très-court;  le  second  velu, 
ovoïde  ,  de  la  longueur  du  tiers  de  la  mâchoire. 


LkvRE  [f)  formant  une  gaîne  embrassant  le  suçoir ,  terminé 
par  deux  lobes  membraneux  en  forme  de  lèvres,  garnis  de  petites 
épines  sur  leurs  bords;  striée  en  rond  h  la  partie  interne;  elle 
paraît  formée  de  plusieurs  articulations  qui  représentent  la 
languetle,  la  lèvre  et  le  menton  dans  les  autres  ordres. 

Corselet  formé  du  prothorax,  carré,  méplat,  un  peu  plus 
large  postérieurement;  écusson  demi-circulaire,  presque  de 
la  largeur  du  corselet;  au-dessous  des  côtés  de  l'écusson  sont 
insérés  les  balanciers;  ils  sont  assez  longs,  terminés  en  forme 
de  massue  arrondie  à  l'extrémité. 

Ailes  (/t)  plus  longues  que  le  corps,  ovalaires,  ayant  six 
nervures  aboutissant  au  bord  postérieur  et  deux  qui  se  détour- 
nent brusquement  vers  la  côte  antérieure;  elles  oflfrent  peu 
de  nervures  transverses  formant  réseau. 

Pattes  grêles ,  peu  allongées ,  sétacées.  Le  tarse  {k)  ,  de 
cinq  articles,  a  le  premier  aussi  long  que  les  quatre  suivants  ; 
le  second  est  des  deux  tiers  moins  grand;  enfin  les  trois  der- 
niers presque  égaux,  de  moitié  de  longueur  que  le  précédent; 
les  crochets  sont  petits  ei  ont  entre  eux  uue  pelote  membra- 
neuse. 

Abdomen  méplat ,  ovoïde ,  se  rétrécissant  en  pointe  à  son 
extrémité;  de  six  segments  apparents,  dont  le  second  plus 
grand  que  les  autres. 

A.  Obliqua.  Macquart.  (i  a,  grand,  nat.;  i  b,  grossî.^) 
Long.   5  lignes. 

Noir;  yeux ,  écusson  ,  pattes ,  et  une  tache  de  chaque  côté 
des  deuxième  et  troisième  segments  abdominaux,  marron;  les 
ailes  présentent  trois  bandes  obliques ,  irrégulières ,  n'attei- 
gnant pas  le  bord  inférieur,  enfumées  ,  avec  quelques  espaces 
fauves.  Du  Brésil. 

On  ne  connaît  rien  des  métamorphoses  de  ces  insectes.  J'ai 
trouvé  une  nymphe  dans  une  espèce  de  coque  de  terre ,  que 


j'ai  figurée  fig.  2  et  3.  Cette  nymphe  avait  la  tête  et  la  face 
épineuses,  et  quatre  des  segments  dorsaux  munis  de  petits 
poils  raidcs  :  il  m'en  est  sorti  VA.  Sinuata ,  duquel  ont  été 
tirés  les  détails  ci -dessus. 

On  peut  rapporter  à  ce  genre  les  espèces  nommées  A.  F  aria, 
A.  Flava,  A.  Pandora ,  A.  Morio,  etc.,  etc.,  ce  genre  est 
assez  nombreux ,  mais  toutes  les  espèces  qui  le  composent  of- 
frent presque  le  même  faciès. 


A.  P.      18,54. 
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2«  Liv.  N»  g.  DIPTÈRES.  PI.  2. 


G.  CULEX.   Linn. 


Famille  des  N  émocJîres.  Tribu  des  Culicides  Lalr. 


TÊTE  (a  1-2  )  globuleuse,  saillante  et  portée  sur  un  co!  as- 
sez étroit;  Yeux  ovalaires  ou  lunules,  se  touchant  presque  sur 
le  vertex.  Point  à' Y  eux  lisses. 

Anteînnes  (  b  )  longues,  filiformes,  plumeuses  et  de  quatorze 
articles  dans  les  mâles,  simplement  velues  et  de  treize  articles 
chez  les  femelles. 

Bouche  disposée  pour  la  succion,  ayant  toutes  ses  parties 
distinctes  et  formant  une  longue  trompe  avancée  et  mince. 

Labre  (c)  filiforme,  accompagné  d'un  filet  sétacc. 

Mandibules  {d)  de  la  longueur  du  labre,  sétacées. 

Mâchoires  (e)  semblables  en  tout  aux  mandibules,  portant 
à  leur  base  un  Palf>€  de  cinq  articles  presque  égaux,  aussi  long 
que  la  trompe  dans  les  mâles,  ou  beaucoup  plus  courts  dans  les 
femelles  (e  2);  ayant  les  quatre  premiers  articles  courts,  ob- 
coniques  et  le  dernier  cylindrique,  presque  aussi  long  que  les 
autres  réunis. 

LkvRE  {f)  de  la  longueur  des  autres  parties  de  la  bouche, 
canaliculée  et  recevant  les  filets  supérieurs  dans  ce  canal; 
terminée  en  pointe  et  ayant  à  l'extrémité  deux  petits  appen- 
dices pointus  qui  représentent  les  Palpes  labiaux. 

Thorax  (g)  bossu,  allongé;  Protkorax  très-étroit,  à  peine 
visible,  en  forme  d'anneau;  Mesothorax  très-grand  et  globu- 
leux, à  écusson  peu  distinct;  Mètathorax  T^eixi,  moins  bombé. 

Ailes  [h)  allongées,  couchées  sur  le  corps  dans  le  repos, 
ù  nervures  couvertes  d'écaillés;  n'ayant  point  de  cellule  dis- 


coïdale,  et  n'ayant  qn'une  cellule  marginale,  deux  sous-mar- 
ginales et  quatre  postérieures. 

Balanciers  courts,  terminés  en  bouton. 

Pattes  longues,  grêles,  portées  sur  de  courts  trochanters, 
ayant  la  jambe  im  peu  plus  courte  que  la  cuisse;  Tarses  de 
cinq  articles,  dont  le  premier  est  le  plus  long  et  les  autres 
vont  en  diminuant,  terminés  par  une  très-petite  pelote  et 
deux  crochets. 

Abdomen  cylindrique,  composé  de  huit  segments,  un  peu 
plus  épais  vers  l'extrémité;  organes  sexuels  cachés  ou  très- 
peu  saillants. 

Les  détails  sont  pris  dans  le  Culex  Pipiens  des  auteurs. 


C.  MosQUiTO.    lîobineau  Desvoidy.    (fig.  i.) 

Long.   5   mill.   Enverg.    7  mîlL 

TÊTE  brune,  avec  le  front  et  une  tache  derrière  chaque  œil 
d'un  blanc  argenté  ;  Yeux  noirs.  Trompe  et  antennes  brunes. 
Palpes  bruns  annelés  de  blanc  argenté.  Corselet  d'un  brun  plus 
ou  moins  foncé,  couvert  de  petites  écailles  ou  de  poils  courts 
et  très-serrés,  ayant  les  côtés  et  le  dessus  tachés  de  blanc  ar- 
genté. On  observe  en  dessus  deux  lignes  longitudinales  à  la 
partie  antérieure,  réunies  en  une  seule  en  arrière,  et  deux  lu- 
nules partant  des  épaules  et  terminées  vers  le  milieu  de  la 
longueur  du  prothorax.  L'écusson  offre  aussi  une  tache  trans- 
versale ainsi  que  le  bord  postérieur  du  métathorax.  Ailes 
transparentes,  n'atteignant  pas  tout-à-fait  l'extrémité  de  l'ab- 
domen quand  elles  sont  au  repos ,  à  nervures  rembrunies  par 
de  fines  écailles  qui  les  garnissent  de  chaque  côté.  Pattes  gran- 
des, minces,  assez  velues.  Cuisses  plus  longues  que  les  jambes, 
blanchâtres  à  la  base,  brunes  ensuite  et  terminées  par  une  ta- 
che de  blanc  argenté.  Jambes  brunes,  velues.  Tarses  plus  longs 
que  la  cuisse,  velus,  d'un  brun  foncé,  avec  la  base  de  chaque 


article  blanche.  Abdomen  brun,  couvert  des  mêmes  écailles 
qu'on  observe  au  corselet,  avec  le  bord  postérieur  de  chaque 
segment  d'un  blanc  argenté.  Toutes  ces  taches  blanches  sont 
formées  par  les  écailles  dont  tout  l'insecte  est  couvert;  dans  les 
individus  usés  ces  écailles  disparaissent  en  tout  ou  en  partie, 
et  alors  leur  place  reste  d'un  brun  clair. 

Ce  Cousin  a  été  décrit  pour  la  première  fois  par  M.  Robineau 
Desvoidy,  dans  son  essai  sur  la  tribu  des  Culicidcs  (  Mém.  de  la 
Soc.  d'Hist.  nat.  de  Paris,  t.  5,  p.  690,  in  4°).  Illui avait  été 
communiqué  par  ]\I.  Poey,  qui  l'avait  pris  à  la  Havane,  dans 
l'île  de  Cuba  :  c'est  cette  espèce  que  les  Havanais  nomment 
Mosqaito. 

Observations.  Linné  est  le  premier  qui  ait  fondé  un  genre 
pour  réunir  les  espèces  de  Cousins.  Avant  ce  grand  homme 
une  foule  d'auteurs  s'étaient  occupés  de  ces  insectes  et  avaient 
écrit  leur  histoire.  Depuis  l'antiquité  la  plus  reculée  jusqu'à 
nos  jours  les  hommes  ont  dû  chercher  à  se  préserver  de  leur 
piqûre,  et  l'on  voit  que  les  habitants  de  l'antique  Egypte  évi- 
taient leurs  poursuites  en  entourant  leur  lit  d'un  réseau 
fait  avec  du  lin  ou  de  la  laine.  C'est  encore  de  nos  jours  le 
seul  moyen  efficace  d'évliei  le  tourment  que  ces  insectes  im- 
portuns nous  causent,  à  moins  qu'on  ne  veuille  se  résignera 
s'entourer  d'une  épaisse  fumée,  au  moins  aussi  incommode  que 
ces  insectes  mêmes,  comme  le  pratiquent  certains  peuples  de 
l'Afrique  et  de  l'Amérique. 

Les  Cousins  sont  excessivement  multipliés  dans  les  pays 
chauds,  aux  environs  des  rivières  et  des  marécages.  Les  voya- 
geurs leur  ont  donné  les  noms  de  Mosqaltes,  Moasliijues  Ma- 
ringouins,  Zancudos,  etc.,  noms  qui  s'appliquent  à  un  grand 
nombre  d'espèces  et  même  à  des  genres  différents.  Ils  sucent 
le  sang  des  animaux  avec  une  excessive  avidité,  au  moyen  de 
leur  trompe,  qu'ils  introduisent  dans  la  peau  par  un  pore.  On 
pense  qu'ils  vivent  aussi  du  suc  des  végétaux,  et  que  beau- 
coup d'espèces  ne  s'attaquent  jamais  h  l'homme. 

Les  métamorphoses  des  Cousins  sont  bien  connues;  elles  ont 


d'abord  donné  lieu  à  bien  des  fables;  mais  depuis  les  belles 
observations  de  Réaumur  et  de  plusieurs  autres  naturalistes 
leur  histoire  ne  laisse  plus  rien  à  désirer.  L'accouplement  se 
fait  le  soir  et  au  vol.  La  femelle  dépose  ses  œufs  sur  l'eau,  où 
elle  vient  se  poser  légèrement,  et  elle  les  abandonne  au  cou- 
rant ou  à  la  brise.  Bientôt  les  larves  en  sortent  :  elles  sont 
allongées  (lig.  2  )  très-vives  et  semblables  à  de  petits  poissons. 
Leur  tête  est  arrondie  et  pourvue  de  deux  espèces  d'antennes 
et  de  cils  qui  servent  à  imprimer  à  l'eau  un  mouvement  capa- 
ble d'attirer  vers  la  bouche  les  substances  dont  elles  se  nour- 
rissent. Leur  corselet  est  très-bombé.  L'abdomen  est  cylin- 
drique, de  dix  anneaux,  dont  l'avanl-pénultième  porte  sur  le 
dos  l'organe  respiratoire,  que  l'animal  vient  présenter  souvent 
à  la  surface  de  l'eau.  La  nymphe  {fo)  ne  diffère  pas  beau- 
coup de  la  larve  quant  à  la  forme  générale,  mais  elle  est  mu- 
nie d'une  sorte  de  nageoire  h  l'extrémité  de  l'abdomen,  et  au 
lieu  d'avoir  son  tube  respiratoire  h  cet  endroit,  elle  en  a  deux 
en  forme  de  cornes  tubulaires  au-dessus  du  thorax.  Cette  nym- 
phe est  également  très- agile  et  toujours  en  mouvement.  Elle 
subit  sa  transformation  sur  l'eau,  et  l'insecte  parfait  reste  posé 
sur  sa  dépouille,  comme  sur  un  bateau,  jusqu'à  ce  qu'il  soit 
sec  et  en  état  de  s'envoler. 

Le  grand  genre  Cousin  a  été  divisé  en  trois  sous-genres  par 
Meigen.  Latreille  et  Macquart  ont  adopté  cette  division.  M.  Ro- 
bineau  Desvoidy,  se  fondant  sur  d'autres  caractères,  a  porté  le 
nombre  de  ces  divisions  génériques  à  six.  Le  genre  Cousin 
proprement  dit,  tel  que  nous  l'avons  caractérisé  plus  haut,  se 
compose  actuellement  de  quarante  h  cinquante  espèces  pro- 
pres à  toutes  les  contrées  de  la  terre.  On  trouve  dans  Hum- 
boldt  (  Voyage  aux  Régions  eqainoxiales ,  t.  7,  p.  108  à  1 25) 
des  renseignements  très- intéressants  sur  les  mœurs  et  les  pi- 
qûres de  ces  insectes,  et  il  donne  dans  une  note  la  descrip- 
tion de  cinq  espèces  qu'il  croit  nouvelles. 

E.    G.   Avril   i855. 
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G.  TABANIJS.   Linné. 


Famille  des  Tanistomes  de  Latreille. 


TÊTE  (a  )  verticale,  plus  large  que  haute,  coupée  droit  à  sa 
partie  postérieure,  bombée  antérieurement.  Yeux  formant  pres- 
que la  totalité  de  la  tête ,  séparés  seulement  par  une  bande 
étroite  représentant  la  face ,  s'écartant  vers  le  bas  pour 
donner  place  à  l'insertion  des  antennes  et  à  la  cavité  buccale; 
dans  les  mâles  les  yeux  sont  presque  contigus  ,  mais  ils  sont 
plus  écartés  dans  les  femelles;  pas  ^Ocelles. 

Antennes  [b)  de  sept  articles;  le  premier  est  en  cône 
renversé,  un  peu  tronqué  obliquement;  le  second  en  forme 
de  capsule  triangulaire,  beaucoup  plus  court  que  le  premier  ; 
le  troisième,  deux  fois  plus  grand  que  les  deux  autres  pris  en- 
semble, est  en  forme  d'alêne  très-épaisse  à  sa  base  ;  l'extrémi- 
té est  divisée  en  quatre  articles,  dont  le  dernier  en  forme  de 
stilet. 

Labre  (c)  droit,  avancé,  bicaréné  eu  dessus;  à  sa  partie 
inférieure  est  jointe  une  pièce  plus  flexible ,  plus  aiguë  et  que 
l'on  a  considérée  comme  la  langue  ;  mais  je  crois  plutôt  qu'elle 
est  l'analogue  de  l'épipharynx;  ces  deux  pièces  forment  les  deux 
pièces  du  suçoir  appelées  impaires. 

Mandibules  [d]  longues,  aiguës  à  leur  extrémité,  un  peu 
cambrées  antérieurement,  coriaces,  en  forme  de  lame  de  cou- 
teau. 

Mâchoires  (  e  )  de  même  longueur  que  les  mandibules,  plus 
grêles,  courbées  dans  un  sens  inverse,  portant  un  Palpe  de 
deux  articles  ;  le  premier  cylindrique,  velu;  le  second  trois 
fois  plus  long  que  le  premier,  fusiforme,  fortement  cambré 


extérieurement,  d'une  substance  membraneuse  assez  épaisse, 
couvert  d'un  duvet  très-court;  dans  le  repos,  ces  deux  palpes 
recouvrent  le  dessus  du  suçoir,  comme  on  peut  le  voir  fi- 
gure a. 

LfevRE  (/^  1,  2  )  totalement  membraneuse,  formant  à  son 
extrémité  un  large  empâtement  bilobé  en  dessous,  refendue 
dans  toute  sa  longueur  en  dessus,  pour  contenir  le  suçoir. 

Thorax  de  la  largeur  delà  tête,  carré,  un  peu  bombé  ;  écus- 
son  demi-circulaire. 

Ailes  en  ovoïde  allongé,  dépassant  l'extrémité  du  corps, 
écartées ,  fortement  découpées,  près  du  point  d'attache  infé- 
rieur; eUes  ont  deux  cellules  sous-marginales,  cinq  postérieu- 
res, ouvertes  à  l'extrémité,  et  l'anale  allongée;  les  Caillerons 
et  les  Balanciers  sont  assez  allongés. 

Pattes  sétacées  ;  toutes  les  parties  dont  elles  se  composent 
vont  en  diminuant  de  longueur  et  de  grosseur  du  fémur  au 
Tarse;  dans  celui-ci,  qui  est  de  cinq  articles,  le  premier  est 
aussi  long  que  les  quatre  autres  ;  les  trois  suivants  sont  en 
forme  de  capsule,  tenant  les  ims  aux  autres  par  un  pédoncule 
et  diminuant  graduellement  de  longueur;  le  cinquième  est 
plus  long  que  le  quatrième,  profondément  échancré;  dansl'é- 
chancrure  sont  insérés  les  deux  Crochets  ;  entre  eux  est  un 
appendice,  et  au-dessous  une  membrane  bilobée,  vésiculeux. 

Abdomen  conique,  d'environ  sept  segments  apparents,  mé- 
plat à  son  extrémité. 

Les  détails  anatomiques  de  ce  genre  sont  pris  sur  le  T.  Bo- 
viniis. 

Les  métamorphoses  de  ces  insectes  sont  peu  connues.  On  sait, 
d'après  Degeer,  que  la  femelle  dépose  ses  œufs  en  terre.  Je 
donne,  fig.  2  et  3,  des  dessins  de  la  chrysalide  et  de  la  larve 
d'après  cet  auteur;  ces  insectes  sont  sanguisuges,  attaquent  les 
bestiaux  avec  acharnement,  et  chacune  de  leurs  piqûres  amène 
le  sang  au  dehors. 


T.  Flavus.   Macquart. 


Long.   6  lignes. 


Yeux  rouge  sanguin  ;  suçoir,  crochets  des  tarses,  bruns  ; 
tout  le  reste  du  corps  jaune  d'ocre  sale.  Des  États-Unis. 

On  peut  rapporter  à  ce  genre  les  espèces  nommées  Gigas, 
Fasciatus,  Aatomnalis,  Morio,  etc.,  etc. 

Ce  genre  a  été  adopté,  depuis  Linné  qui  l'a  établi,  par  tous 
les  auteurs. 

A.  P.  Mai  i835. 
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(;.   IIKUMETIA.   Laire'dU: 
Fainillo  des  Nor  vcvntuks.  Tribu  (ios  Dk(:.vtomi:s.  Lalr, 


Corps  allongé,  presque  d'égale  grosseur  parlouh 

Tktk  [a)  triangulaire,  obtuse  h  l'extrénutc  antérieure;  \ci^ 
y  cax,  semi-globuleux,  occupant  presque  les  deux  tiers  de  la 
largeur  de  la  tête  ,  placés  h  ses  angles  postérieurs  ;  sur  le 
sommet  sont  trois  ocelles  disposés  en  triangle  sur  les  côtés 
d'une  petite  élévation  ,  et  au  milieu  de  la  face  sont  insérées 
les  antennes,  dans  une  petite  dépression  triangulaire. 

AwTiiNMîs  [b)  de  neuf  articles;  la  première  moitié,  cylin- 
drique, fusiforme,  se  compose  h  elle  seule  de  huit  articles,  dont 
le  premier,  plus  grêle,  aussi  long  que  le  troisième;  le  second, 
en  forme  de  cupule,  de  môme  longueur  ,  avec  les  quatrième, 
cinquième,  sixième,  septième  et  huitième;  le  neuvième  est 
foliacé,  plus  large  dans  son  milieu,  et  offre  wnc  carène  sail- 
lante sur  chacune  de  ses  surfaces. 

Bouche.  Il  m'a  été  impossible  de  découvrir  aucune  des  piè- 
ces du  suçoir  proprement  dit ,  mais  dans  des  insectes  exoti- 
ques de  cet  ordre  qu'on  ne  reçoit  qu'à  l'état  de  dessèche- 
ment complet  :  cela  ne  prouve  pas  que  ces  organes  manquent 
positivement. 

Lèvre  (/•  i)  courte,  en  écusson,  terminée  par  un  empale- 
ment bilobé,  trois  fois  plus  développé  qu'elle,  {f  -i)  placé  obli- 
quement à  son  extrémité,  refendu  en  dessous,  strié  transversa- 
lemenl,  rebordé  vers  le  sommet  de  deux  lobes;  à  la  hase  de  ces 
deux  lobes  est  un  caroncule  ovoïde  allongé,  de  la  moitié  de 
leur  longueur,  velu,  ainsi  fpic  la  bas(>  de  la  lèvre  et  les  bords 
des  lobes  ;  en  dessus  cet  empalement  est  aussi  rpfcndu  jus  - 


qu'au  caroncule,  et  offre  sur  ses  surfaces  internes  une  bande 
plus  coriace  et  comme  dentelée  de  dents  mousses  ;  les  Palpes 
sont  attachés  des  deux  côtés  de  la  lèvre,  de  deux  articles;  le 
premier  un  peu  claviforme;  le  second,  deux  fois  plus  gros  et  plus 
long,  ovoïde  aigu;  ensemble  ils  n'atteignent  que  la  moitié  de 
l'empâtement;  tous  deux  sont  velus. 

Thorax.  Paraît  formé  de  trois  segments,  séparés  par  des 
impressions  droites ,  profondes  ;  le  premier  plus  long  que  le 
second,  tous  deux  carrés;  le  troisième,  en  triangle  renversé, 
plus  court,  formant  l'écusson. 

Ailes  (  h  )  triangulaires,  oblongues  ;  on  y  remarque  une  cel- 
lule discoïdalc ,  deux  basilaires,  quatre  cellules  postérieures, 
mais  dont  les  nervures  n'atteignent  pas  le  bord  de  l'aile. 

Pattes  (A;).  Toutes  sont  identiques;  le  Fémur  est  robuste, 
un  peu  plus  mince  à  son  extrémité  qu'à  son  origine;  le  Tibia 
est  de  même  grosseur  partout ,  beaucoup  plus  mince  que  le 
iéniur  et  un  peu  plus  court  ;  le  Tarse  est  plus  grêle  et  plus  al- 
longé que  le  tibia,  de  cinq  articles,  dont  le  premier  presque 
aussi  long  h  bii  seul  que  les  quatre  suivants  ;  ceux-ci  presque 
égaux  entre  eux ,  et  le  dernier  terminé  par  deux  petits  cro- 
chets .:  tous  les  articles  sont  en  outre  légèrement  velus  en 
dessous. 

Audomjen  n'offrant  que  cinq  segments  bien  apparents  ;  le 
deruier  paraît  comme  tronqué. 


H.   I].LVCKNS.   Fab. 


Long.    7  lignes. 


Noir  brun;  partie  de  la  face,  larse^s  poils  répandus  sur  tout 
le  Ironc ,  blancliàlres;  troisième,  quatrième,  cinquième, 
sixième  et  septième  anneau  des  antennes ,  extrémité  de  l'é- 


cusson,  fauve  foncé;  les  deux  premiers  segments  abciominaux 
en  dessous,  et  deux  lâches  rondes  sur  le  second,  en  dessus, 
jaunâtres;  ailes  enfoncées.  Du  Brésil, 

Les  détails  analomiques  de  ce  genre  sont  pris  sur  l'espèce 
même  qui  a  été  figurée;  ce  genre,  peu  nombreux  en  espèces, 
toutes  exotiques,  a  été  établi  par  Latreille;  les  mœurs  des  in- 
dividus qui  le  composent  sont  tout-h-fait  inconnues. 

A.  P. 
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G.  SaroopliaQ^a.  Mciq;.  S.  Nigripennis.  Marq. 
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G.  SARGOPHAGA.   Meigen. 


Famille  des  ATiiÉRiciiRiis.  Tribu  des  Gréophiles.  Latr 


GoRPs  oblong,  coriace,  velu, 

TÊTE  (a)  méplate  d'avant  en  arrière;  face  plus  large  que 
hante,  im  peu  échancrée  dans  le  haut;  Yeux  placés  en  haut , 
sur  les  côtés  et  obliquement,  un  peu  échancrés  vers  la  partie 
intérieure;  la  partie  de  la  tête  située  entre  eux  est  comme 
soyeuse  ;  au  milieu  sont  insérées  les  antennes  ,  dont  la  palette 
atteint  à  peine  l'extrémité  inférieure  des  yeux;  ocelles  au  nom- 
bre de  trois,  disposés  en  triangle  sur  la  portion  du  vertcx 
libre  entre  les  yeux;  cavité  buccale  grande. 

Antennes  (b)  dirigées  en  bas  ,  de  trois  articles  ;  le  premier 
très-court,  le  second  en  forme  de  cloche,  lobé  vers  la  partie 
externe  ;  le  troisième  deux  fois  plus  long  que  le  second  et  le 
premier  pris  ensemble ,  en  carré  long  arrondi  h  l'extrémité  , 
méplat,  très-fmement  velu;  près  de  sa  base  et  vers  la  partie 
extérieure  cet  article  est  légèrement  échancré  pour  recevoir 
un  style  de  trois  articles ,  dont  les  deux  premiers  courts ,  co- 
niques, et  le  troisième  en  forme  d'alêne,  beaucoup  plus  longue 
que  toute  l'antenne,  hérissée  de  poils  raides,  également  longs 
en  dessus  et  en  dessous ,  jusque  vers  la  moitié  de  leur  lon- 
gueur; l'extrémité  est  nue. 

Labre  (c)  :  il  est  moitié  moins  long  que  la  lèvre  inférieure  ; 
très-robuste,  et  forme  une  gouttière  presque  fermée  en  des- 
sous; il  se  rétrécit  brusquement  à  sa  base,  où  il  offre  comme 
deux  petits  mamelons,  et  se  termine  par  une  pointe  obtuse. 

Suçoir  :  il  est  formé  de  deux  soies. 


LbvRE  (f)  très-mcnibraneusc,  vg'uc,  de  deux  parties  dis 
tinctes ,  dont  la  seconde  se  relève  dans  l'inaction  et  se  cache 
entièrement  dans  la  cavité  buccale;  au-dessus  de  la  partie 
basilaire  s'élèvent  les  palpes;  ils  sont  grêles,  un  peu  plus 
épais  h  leur  extrémité,  velus,  composés  de  deux  articles,  dont 
le  premier  presque  rudimentaire. 

Thorax  carré,  un  peu  bombé,  suivi  d'un  caisson  arrondi; 
les  deux  côtés  son  garnis  de  poils  raides  ,  ainsi  que  l'extrémité 
de  l'écusson. 

Ailes  (A)  ovalaires  ,  oblongues ,  un  peu  droites  h  leur  bord 
antérieur;  elles  ont  la  première  cellule  postérieure  des  ailes 
ouverte;  la  nervure  externo-médiaire  arquée  après  le  coude; 
les  cuillerons  sont  très-grands  et  cachent  les  balanciera  qui 
sont  de  taille  moyenne. 

Pattes  (A:)  de  forme  et  de  grandeur  moyennes,  très-velues, 
ayant  les  trois  parties  qui  les  composent  diminuant  un  peu  de 
grandeur  graduellement;  les  fémurs  sont  légèrement  renflés 
dans  les  deux  tiers  de  leur  première  partie ,  et  munis  dessus  et 
dessous  de  poils  raides  ;  les  tibias  sont  presque  droits ,  un  peu 
plus  épais  à  leur  extrémité,  tronqués  obliquement  au  bout ,  où 
ils  sont  armés  d'une  petite  épine;  tarse  de  cinq  articles  ,  dont 
le  premier  presque  aussi  long  que  les  trois  suivants  pris  ensem- 
ble; ceux-ci  vont  tous  en  diminuant  un  peu  jusqu'au  cin- 
quième, qui  porte  à  son  extrémité  deux  appendices  membra- 
neux presque  demi-circulaires,  au-dessus  desquels  sont  insérés 
des  crochets  assez  minces;  ces  crochets  sont  comme  tronqués 
dans  les  deux  premières  paires  de  pattes  des  mâles;  les  tibias 
et  les  tarses  sont  en  outre  très-velus. 

Abdomen  de  quatre  segments  distincts,  sans  compter  la  plaque 
anale;  il  est  oblong,  carré  dans  les  mâles,  un  peu  plus  ovoïde 
dans  les  femelles;  il  porte  de  chaque  côté  des  soies  raides  et 
deux  soies  accouplées  au  milieu  de  la  partie  postérieure  du  se- 
cond et  du  troisième  anneau;  le  quatrième  en  eslrnlièremenl 
bordé. 

Les  détails  analomiques  de  ce  genre  ont  été  pris  sur  \r 
S.    Caniaria,  Linn. ,  ou  S.  Fivipara  d'autres  auteurs. 


s.  NiGUjPKANis.  Mac(]uarf. 

Long.    8  lignes. 

Noir,  face  blanche,,  yeux  rougeâtres,  quatre  raies  blanchâ- 
tres sur  le  corselet,  ailes  presque  noires;  premier  segment 
aclominal  noir;  les  second,  troisième  et  quatrième  ont  chacun 
deux  taches  blanches  soyeuses;  mais  celles  du  troisième  sont 
rondes  et  grandes,  tandis  que  celles  des  autres  segments  sont 
petites;  celles  surtout  du  deuxième  segment  sont  presque 
linéaires.  Cette  espèce  vient  du  Brésil. 

Le  genre  Sarcophaga  a  été  établi  par  Meigen  ,  et  adopté  de 
suite  par  tous  les  entomologistes;  les  espèces  qui  le  composent 
ont  presque  toutes  le  même  faciès;  elles  sont  noires,  avec  des 
taches  soyeuses,  blanchâtres  sur  l'abdomen,  disposées  avec  le 
fond  en  forme  de  damier;  les  métamorphoses  de  ces  insectes 
ont  été  étudiées  et  décrites  avec  beaucoup  de  soin  par  Réau- 
mur  et  Degeer;  la  femelle  est  vivipare,  et  dépose  ses  larves 
toutes  formées  sur  la  viande,  les  cadavres  en  putréfaction,  et 
même  sur  les  plaies  de  l'homme;  les  larves,  attendant  le  mo- 
ment d'être  déposées,  sont  rangées  avec  une  admirable  symé- 
trie dans  l'abdomen  de  la  femelle ,  dans  un  canal  disposé  en 
spirale  où  chaque  larve  a  sa  cellule  particulière ,  quoiqu'elles 
soient  quelquefois  au  nombre  de  plus  de  vingt  mille.  On  peut 
rapporter  à  ce  genre  les  espèces  nommées  S.  Intricata,  Meig.  ; 
Hœmorrholdalis,  Meig.;  Albiceps,Me\^.  et  beaucoup  d'autres. 
Voir  Meigen  et  surtout  Macquart,  Hist,  nai.  des  Diptères. 

A.  P.    i856. 
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G.   ()n\ilhoinva    Loaoh.         0.  Fusca    Macquart. 
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G.  ORNITIIOMYA.  Lcack. 


Famille  des  Pupipahks.  Tribu  des  Coriacées. 


TÊTE  (ai.  2.)  arrondie,  méplate,  dirigée  horizontalement, 
enfoncée  dans  une  échancrure  du  thorax  ;  deux  grands  Yeux 
ovales,  saillants  ,  un  peu  sinués  au  bord  interne,  occupent  les 
deux  côtés  de  la  tête  ;  trois  Ocelles,  disposés  sur  le  bord  anté- 
rieur d'un  bourrelet,  situé  sur  le  vertex. 

Antennes  [b)  situées  des  deux  côtés  de  l'organe  buccal, 
formées  de  deux  articles,  dont  le  premier  cylindrique  à  sa  base, 
s'amincissanl  beaucoup  ensuite,  devenant  voùlé  en  dessous, 
et  cachant  dans  cette  partie  le  second  article,  qui  est  très-petit, 
et  même  grêle,  velu  ;  le  premier  article  est  muni  sûr  le  dos 
et  à  l'extrémité  d'une  grande  quantité  de  soies  raides. 

Bouche.  La  partie  inférieure  de  la  face  («  i.  )  présente  d'a- 
bord une  section  de  cercle  de  l'intérieur  duquel  paraissent 
sortir  les  antennes  et  le  rostre;  au  dessous  de  celui-ci  s'avance 
d'abord  une  partie  allongée,  sinuée  à  son  extrémité,  qui  me 
paraît  être  le  chaperon  ou  dans  une  autre  supposition  le 
labre;  en  avant  de  lui  on  remarque  deux  valves  très- 
volues,  rapprochées,  recouvrant  le  suçoir  proprement  dit; 
ces  deux  valves  m'ont  paru  réunies  à  leur  base  [o..)  ,  et 
ne  seraient  alors  qu'un  labre  très- refendu,  entre  lesquel- 
les les  soies  s'avanceraient  quand  il  en  serait  besoin,  ou  bien 
CCS  valves  sont-elles  l'analogue  des  palpes  maxillaires  ou  la- 
biaux que  l'on  retrouve  chez  d'autres  diptères,  comme  Ta  pensé 
Latreille?  Le  suçoir  est  porté  sur  un  bulbe  [c  i.)  ;  Latreille 
l'indique  comme  formé  de  deux  soies,  mais  je  n'ai  pu  le  véri- 
fier ;  en  dessous  la  tête  est  formée  par  une  large  membrane, 
sur  laquelle  on  remarque  l'indice  de  pièces  représentant  la 
lèvre,  le  menton  et  la  pièce  pr;rbasilairo. 


Thorax  large,  arrondi,  déprimé,  présentant  plusieurs  sil- 
lons profonds;  les  deux  stigmates  du  premier  segment  très- 
apparents. 

Ailes  oblongues  arrondies,  h  l'extrémité  d'une  cellule  cen- 
trale étroite,  parlent  trois  nervures  qui  se  rendent  au  bord 
antérieur;  Uise  quatrième  partant  du  bout  de  la  cellule,  se  rend 
au  bord  postérieur;  enfin,  en  arrière  de  celle-  ci,  une  autre 
nervure  part  de  la  base,  et  se  rendant  au  même  bord,  est  jointe 
à  la  cellule  centrale  par  une  nervure  transverse.  Les  ailes  in- 
iérieures  manquent,  et  sont  remplacées  par  des  balanciers  très- 
épais,  garni  de  soies  raides  sur  leurs  tranches. 

Pattes  {k  i.  )  insérées  sur  les  côtés  du  thorax  ,  assez  lon- 
gues, robustes;  Hanches  coniques,  Trochanter  très- court,  in- 
termédiaire entre  la  hanche  et.le  Fémur;  celui-ci  épais, un  peu 
cambré,  plus  mince  à  sa  jonction  avec  le  Tibia ,  qui  est  moitié 
plus  grêle,  de  même  longueur  que  le  fémur,  sinué  en  dessous; 
je  n'ai  pas  aperçu  d'éperon  à  son  extrémité;  le  Tarse  est  moitié 
de  la  longueur  du  tibia,  de  cinq  articles,  dont  le  premier  et  le 
dernier  presque  égaux,  et  les  trois  interiisédiaircs  égaux  entre 
eux,  et  ensemble  de  la  longueur  du  premier;  chacun  de  ces 
articles  porte  au-dessus  deux  soies  raides,  excepté  le  premier, 
qui  en  porte  quatre  ;  le  dernier  article  porte  le  crochet  ;  celui 
ci  (A:  o.  )  est  tridenté  en  dessous,  et  surmonté  de  pelottes  vé- 
siculeuses  que  domine  une  soie  plumeuse.  Toute  la  patte  est 
en  outre  très-velue. 

Abdomen  ne  présentant  qu'une  peau  membraneuse ,  sou- 
vent très-ridée,  mais  sans  segment  apparent. 

Les  détails  de  ce  genre  ont  été  pris  sur  l'O.  aviculaire. 

0.    Fuse  A.    Macqnart, 
Long.  5  lignes. 

Tête  fauve  foncée,  avec  deux  bandes  brunes  au  bord  in- 
terne des  yeux;  thorax  et  pattes  en  dessus  d'un  brun  luisant; 
abdomen,  pattes  et  th(>rax  en  dessous,  fauve  livide;  abdomen 


d'un  brun  rotigeâtre;  ailes  d'une  teinte  de  fumée  parfaitement 
égale.  J'ignore  la  partie  de  cet  insecte,  que  je  sais  cependant 
exotique. 

Les  Ornilomyes,  comme  les  autres  pupipares,  ont  la  pro- 
priété de  mettre  au  monde  non  des  œufs,  non  des  larves,  mais 
des  nymphes.  Comment  cela  s'opère-t-il?  Voilà  ce  que  l'on 
peut  supposer  :  quand  la  femelle  a  été  fécondée ,  un  œuf  éclot 
dans  son  abdomen ,  et  ,  par  un  moyen  analogue  à  celui  qui 
nourrit  le  fœtus  dans  l'intérieur  de  la  matrice  des  mammifères , 
la  larve  y  acquiert  tout  son  accroissement;  elle  se  change  alors 
en  nymphe;  pendant  ce  temps,  à  mesure  que  la  larve  a  gros- 
si ,  l'abdomen  de  la  femelle  s'est  distendu  outre  mesure,  puis- 
qu'elle finit  par  renfermer  dans  son  sein  un  être  aussi  volumi- 
neux qu'elle;  mais  au  moyen  de  ligaments  lâches,  qui  xmissent 
les  pièces  terminales  de  son  abdomen ,  la  femelle  peut  expul- 
ser, sans  risque  pour  elle,  cette  énorme  progéniture  ;  on  sup- 
pose que,  dans  ces  espèces,  la  ponte  est  très-bornce;  ia  nymphe, 
dans  le  premier  moment,  est  moUe,  blanchâtre,  et  sans  seg- 
ments apparents;  bientôt  elle  fonce  en  couleur,  devient  noire, 
et,  au  bout  de  quelques  jours,  l'insecte  parfait  en  sort.  Les  Or- 
nilomyes attaquent  particulièrement  les  ciseaux. 

Ce  genre,  d'abord  réuni  aux  Hyppobosques,  en  fut  séparé 
par  Latreillc,- nîais  M.  Leach ,  ayant  trouve  des  différences 
assez  sensibles  dans  les  espèces  réunies  sous  ce  genre  par  La- 
Ireille,  le  subdivisa,  et  c'est  ce  genre  Ornitomye,  tel  qu'il  l'a 
constitué,  que  nous  avons  adopté.  M.  Dufour,  dans  son  Mé- 
moire sur  une  espèce  de  ce  genre,  dit  n'y  avoir  pas  trouvé 
d'yeux  lisses;  il  est  probable  que  son  espèce  n'appartient  pas 
au  genre  de  Leach ,  car  bien  certainement  celle  que  j'ai  figu- 
rée ,  celle  qui  ma  servi  pour  les  dissections ,  et  d'autres  que 
j'ai  sous  les  yeux,  en  sont  pourvues;  mais,  ce  qui  est  plus  éton- 
nant, c'est  que  Latreille,  après  leur  en  avoir  donné,  ait,  sur 
l'autorité  de  cet  excellent  anatomisle,  convenu  qu'ils  en  man- 
quaient, plutôt  que  d'y  regarder  pour  vérifier  ses  précédentes 
observations. 

Je  ferai  encore  ici  une  remarque  ;  c'est  que  je  pense  que  ce 


que  M.  Dnfonr  a  pris  pour  un  palpe  dans  son  ornilhomye,  est 
le  second  article  de  l'antenne  que  j'ai  figuré  en  b,  et  qu'il  n'a 
peut-être  pu  apercevoir  bien  distinctement,  s'il  n'a  pas  séparé 
celte  pièce. 

A.  P.    i858. 


TABLK 

PAR  ORDRE    DE  MATIÈRES. 


ORDRE  DES  THYSANOURES. 

Famille  des 

Lépismènes,  n.  i.  5"  liv.  n.  5.  G.  Lépisma.  Linné. 

PoDURELLES,  n.  2.  5«  liv.  n.  6.  G.  Podura.  Linné. 

ORDRES  DES  PARASITES. 

Mandibules,  n.   i.  5*  liv.  n.  lo.  G.  Docophorus.  Nitzscli. 
SiPHUNCULÉs,  n.  2.  6'  liv.  n.  8.  G.  Pédiculus.  Linné. 

ORDRE  DES  SIPHONAPTÈRES. 

PiiLiciDES,  n.  1.  5*  liv.  n.  7.  G.   Ceratophyllus.   Curtis. 

ORDRE  DES  COLÉOPTÈRES. 

Carnassiers,  n.  1.  r*  liv.  n.  i .  G.  Thérates.  Latreille. 

—  n.  3.  2»  liv.  11.  1.  G.  Carabus.  Linné. 

—  n.  4'  2*  liv.  n.   2.  G.  Cibister.  Erichson. 
Brachélytres,  n.  5.  3«  liv.  n.  1.  G.  Emus.  Leacli. 
Serricones,  n.  6.  3'  liv.  n.  2.  G.  Psiloptèra.  Serville. 
Clavicornbs,  n.  7.  3*  liv.  n.  3.  G.  Oxysternus.  Erichson. 
Palpicornes,  n.  8.  3*  liv.  n.  4*  G.  Hydrous.  Leach. 
Lamellicornes,  n.   9.  5*  liv.   n.  5.  G.  Coprobius.  Latreille 
Mélasomes,  n.  10.  3*  liv.  n.  6.  G.  Adesmia  *.  Fischer. 
Taxicornes,  n.   1 1.  3*  liv.  n.  7.  G.  Helœus.  Latreille. 
Sténélytres,  n.  2;.  6*  liv.  n.  1;  G.  Calopus.  Fabricius, 
Traciiélides,  n.  2.  )"  liv.  n.  2.  G.  Evaniocera.  Gucrin. 
Rhynchophores,  n.  10.  4*^  l'^»  "<  2.  G.  Heilipus.  Germar. 

'  Nota,  C'est  par  erreur  que  dans  le  texte  et  sur  la  planclie  il  y  a  Adcsma 


2  TABLli    DKS    MATikUES. 

Famille  des 

Xylophages,  n.  14.  4*  l'v.  n.  5.  G.  Trogossita.  Fabricius. 

—  n.  i5.  4'  liv.  n.  4-  G.  Ciicujus.  Fabricius. 
LoNGicoRNES,  n.  1 6.  4*  liv.  n.  5.  G.  Sternotomis.  Percheron. 
EupoDES,  n.  21.  6*  liv.  n.  2.  G  Crioceris.  Geoffroy. 
Cycliques,  n.   12.  4*  JJ^-  n-  i.  G.  Cassida.  Linné, 
Cla-Vipalpes,  n.  17.  4"  lî^-  "•  6'  G.  Pselaphacus.  Percheron. 
FuNGicoLES,  n.   19.  5Miv.  n.  2.  G.  Endomychus.  Weber. 
Aphidiphages,  n.  18.  ôMiv.  n.  i.  G.  Coccinella.  Linné. 
Psélaphiens,  n.  22.  6*  liv.  n.  5  G.  Briaxis.  Leach. 

ORDRE  DES  ORTHOPTÈRES. 

Coureurs,  n.  7.  6*  liv,  n.  4-  Forficula.  Linné. 

—  n.  2.  2*  liv.  n.  5.  G.  Blatta.   Linné. 

—  n.-  5.  5'  liv.  n.  5.  G.  Bacteria.  Latreille. 

—  n.  5.  3*  liv.  n.  5  G.  Manlis.  Linné. 
Sauteurs,  n.  1.  l'^^liv.  n.  3.  G.  Tridactylus.  Olivier. 

—  n.  4-  4*  liv.  n.  7..  G.  Scaphura.  Kirby. 

—  n.  6.  h"  liv.  n.  4'  G.  Pœkilocera.  Serviiie, 

ORDRE  DES  HÉMIPTÈRES. 

Hydhocorises,  n.  5.  2^  liv.  n.  4«  G.  Belostoma.  Latreille. 
Géocorises,  I).  1.  i""^  liv.  n.  4-  G.  Rhynocoris.  Hahn. 
CiCADAiRES,  n.  2.  i"^*^  liv.  n.  5.  G.  Cicada.  Olivier. 
Hymênélytres,  n.  l\.  4*^  liv.  n.  8.  G.  Psylla.  Geoffroy. 
Gallinsectes,  n.  5.  6*^  liv.  n.  5.  G.  Coccus.  Linné. 

ORDRE  DES  NÉVROPTÈRES. 

LiBELLULiNES,  o.  2.  2*  liv.  n.  5,  G.  Agrioiî.  Fabricius. 
Ephémerines,  n.  l\.  6"  liv.  n.  G.  G.  Ephemora.  Linné. 
Planipennes,  n.  i.  i"^"  liv.  n.  6.  G.  Boreus.  Latreille. 
Pi.icipennes,  n.  3.  4*  liv.  n.  9.  G.  Oloslomis.  Percheron. 

ORDRE  DES  HYMÉNOPTÈRES. 

Porte-scies,  n.  2.  2"  liv.  u.  6.  G.  Cimbex.  Olivier. 


TABLli    DES    MATliîRliS. 

Famille  des 

PupivoRiiS,  n.  3,   'i'  liv.  ii.  7.  G.  Ophion.  Fabricias. 
Hétérogvnes,  n.  4-  5"  liv.  n.  9.  G.  Polyergus.  LatreiUe. 
Fouisseurs,  n.  1.   i"^*"  liv.  n.  7.  G.  Scolia.  Fabricias. 
DiPLOPTliRES,  11.  5.  6*^  liv.  n.  7.  G.  Odyneras.  Latre'dlc. 
Mellifîîres,  n.  6.  5'  liv.  n.  8.  G.  Grocisa.  LatreiUe. 

ORDRE  DES  LÉPIDOPTÈRES. 

Diurnes,  n.  1.  1"  liv.  n.  8.  G.  Papilio,  Linné. 

—  n.   2.  i"^*^  liv.  n.  9.  G.   Pieris.  Schrank. 
Grépusculaires,  n.  3.  2"  liv.  n.  8.  G.  Sphinx.  Linné. 
Nocturnes,  n.  4-  6"  liv.  n.  10.  G.  Zeuzera.  LatreiUe. 

ORDRE  DES  RHIPIPÏÈRES. 

RiPiPTkHEs  n.  1.  5*  liv.  n.  9.  G.  Xéuos.  Rossi. 

ORDRE  DES  DIPTÈRES. 

Némocères,  n.  2.  2*  liv.  n.  9.  G.  Culex.  Linné. 
Tanystomes.  n.  3.  2^  liv.   n.  10.  G.  Tabauus.  Linné. 

—  n.   1.  l'^'liv.  n.  10.  G.  Anthrax.  Scopoli. 
NoTACANTiiEs,  H.  4-  3*  Ijv.  n.  10.  G.  Hermetia.  LatreiUe. 
Athéricëres,  n.  5.  4*  'i^-  "•    lo*   G.  Sarcophaga.  Meigen. 
PupiPARES,  n.  6.  6*^  liv.  n.  9.  G.  Ornithomya.  Leacli. 


TABLE 

PAR    ORDRE    ALPHABÉTIQUE. 


Adesmia.  Ficher.  Genre.  3*  livraison,  n.  6 

Ages'daus.  Boisduval.  (Papilio.)  4^ 

AToiRicÈRES.  Famille.  4' 

Aphidiphages.  Famille.  5' 

Aper.  Percheron.  (Sternotomis.)  4° 

Anthrax.  Scopoli.  Genre.  i" 

ALbicans.  Percheron.  (Ephemera.)  6" 

Agrion.  Fabricius.  Genre.  2* 

Bacleria.  Latreille.  Genre.  5' 

Belostoma.  Latreille.  Genre.  2* 

Bhittatas.  Percheron.  (Endomychus.)     5' 

Blatta.  Linné.  Genre.  2* 

Boreus.  Latreille.  Genre.  i" 

Brachelytres.  Famille.  3* 

Briaxis.  Léach.  Genre.  f>* 

C'acti.  Linné.  (Coccus.)  6* 

Calopus.  Fabricius.  Genre.  G* 

Carabus.  Linné.  Genre.  2* 

Carnassiers.  Famille,  i" 
_               _  s* 

—  —  a" 

Cassida.  Linné.  Genre.  4" 
Castanea.  Percheron.  (Scolia.)  i" 

Ccratophyllus.  Curlis.  Genre.  5" 

Chilensis.  Eschschoitz.  2* 
Cicada.  Olivier.  Genre.  i" 

CiCADAiREs.  Famille.  i" 

Cicatricosus.  Percheron.  (Docophorus.)  5* 
Cimbex.  Fabricius.  Genre.  s' 
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Clavicornes.  Famille.  5*  n.  5. 

Clavipalpes.  Famille.  4*  ^'  ^' 

Coccinella.  Linné.  Genre.  5'  n.  i. 

Coccus.  Linné.  Genre.  6"  n.  5. 

COLÉOPTÈRES.  Ordre.  *'"  n.  i. 

—  !»•  n.  2. 

—  an.  1. 

—  2*  n.  2. 

—  3"  n.  1. 

3"  n.  2. 

_                 _  3'  n.  3. 

=                 _  3°  n.  4- 

_                 _  3'  n.  5. 

—  3'  n.  6. 

_                 —  3*  n.  7. 

—  —  4«  n.  1. 

—  —  4'  "•  2. 
_  _  4«  n.  3. 
_  -  4«  n.  4. 
_  —  4*  n.  5. 
_                 _  4'           .       n.  6. 

—  —  5*  n,  1 . 

—  —  5*  n.  2. 

—  —  6°  n.  1. 

—  —  6*  n.  2. 
_                 —  6«  •  n.  3. 

Conspersa.  Serville.  (Blatta).  2*  n.  3. 

Coprobius.  Latreille.  Genre.  3"  n.  5. 

Coureurs.  Famille.          —  2*  n.  3. 

_           _             —  3'  n.  8. 

_           —             —  5*  n.  3. 

_          _             _  6«  n.  4. 

Crépusculaires.  Famille.  2*  n.  8. 

Crioceris.  Geoffroy.  Genre.  6*  n.  2. 

CWf/ioe.  Boisduval.  (Pieris.  )  1'*  n.  9. 

-Crocisa.  Latreille,  Genre.  5*  n.  8. 


TABLK  PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE 

Cucujus.  Fabricius.  Genre. 
Culex.  Linné.  Genre. 
Cuprcus.  Fabricius.  (Coprobius.) 
Cybister.  Erichson.  Genre. 
Cycliques.  Famille. 
Daarica.  Ficher.  (Oloslomis.) 
Dénuda.  Percheron  (Scaphura.) 
Depressus,  Fabricius.  (Cucujus.) 
DiPLOPTÈRES.  Famille. 
DIPTÈRES.    Ordre. 


Diurnes.  Famille. 

Docophorus.  Nilzsch.  Genre. 
Dufour'ù.  Latreille.  (Evaniocera.) 
Eudomychus.  Weber.  Genre. 
Emus.  Leach.  Genre. 
Ephemera.  Linné. 
Ephemerines.  Famille. 
Euphorbiarum.  Boisduval.  (Sphinx.) 
Eupodes.  Famille. 
Evaniocera.  Gaérin.  Genre. 
Fasciata.  Germer.  (Grioceris.  ) 
F  lavas.  Fabricius.  (Ophion) 
Flavus.  Macquart.   (Tabanus). 
Forficula.  Linné.  Genre. 
Fouisseurs.  Famille. 
FuNGicoLES.  Famille. 
F usca  Macquart.  (Ornithomya.) 
Gallinsectes.  Famille. 
Genlstœ.  Latreille.  (Psylla.) 
Geocorises.  Famille. 
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Heiiipus.  Germar.  Genre. 
Helœus.  Latreille.  Genre. 
HÉMIPTÈRES.   Ordre. 


Hermetia.  Latreille.  Genre. 
Hétérogynes.  Famille. 
Hlemalis.  Linné.  (Boreus.) 
Hirandinis.  Samuelle.  (Ceratophyllus.) 
Hyménélytres.  Famille. 
HYMÉNOPTÈRES.  Ordre. 


Hydocorises.  Famille. 
Hydrous.  Leach.  Genre. 
lUucens.  Fabricius.  (Hermetia.) 
Indica.  Serville.  (Belostoma.j 
Labiatus.  Fabricius.   (Thérates.) 
Lamellicornes.  Famille. 
Laleralis.  Fabricius.  (Cybister.  ) 
LÉPIDOPTÈRES.   Ordre. 


Lepisma.  Linné.  Genre. 
Lepismènes.  Famille. 
Libellulines.  Famille. 
Longicornes.  Famille. 
Longicornis.  Léach.  (Briaxis.) 
Loricalus.  Percheron.  (Heiiipus.) 
Lutescens.  Percheron.  (Rhynocoris. 
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Lutecens.  Percheron.  (Mautis.) 

Mandibules.  Famille. 

Mantls.  Linné.  Grenre. 

Marginatus.  Percheron.  (Tridactylus.) 

MaxiUosus.  Drury.  (Oxysternus.) 

Melasomes.  Famille. 

Mellifères.  Famille. 

MetaUica.  Percheron.  (Trogossita.) 

Mosquito.  Robino-Desvoidy.  (Pulex.) 

Neùulosus.  Percheron.  (Emus.) 

Némocérès,  Famille. 

NÉVROPTÈRES.  Ordre. 


Nigripennis.  Macquart.  (Sarcophaga.) 
iV/gro^ancfaia5.Perchrron.  (Pselaphacus 
NitidiUa.  Percheron.  (Cassida.) 
Nocturnes.  Famille. 
NoTACANTHES.  Famille. 
Obliqua.  Macquart.  (Anthrax.) 
Odynerus.  Latreille.  Genre. 
Olostomis.  Percheron.  Genre. 
Ophion.  Fahricius.  Genre. 
Ornithomya.  Leach.  Genre. 
ORTHOPTÈRES.  Ordre. 


Oxysternus.  Erichson,  Genre. 
Palpicornes.  Famille. 
Papilio.  Linné.  Genre. 
PARASITES.  Ordre. 
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Pédiculus.  Linné.  Genre. 
Percheron.  Guérin.  (Forficula.) 
Perforatas.  Percheron.  (Agrion.) 
Perforatus.  Latreille.  (Helaeus.) 
Pieris.  Schrank.  Genre. 
Planipennes.  Famille. 
Plicipennes.  Famille. 
Podura.  Linné.  Genre. 
PoDURELLES.  Famille. 
Pœkilocéra.  Serville.  Genre. 
Polyergus.  Latreille.  Genre. 
Poiymila.  Percheron.  (Pœkilocéra.) 
Porte-Scies.  Famille. 
Pselaphacus.  Percheron.  Genre. 
PsÉLAPHiENs.  Famille. 
Psiloptera.  Serville.  Genre. 
Psylla.  Geoffroy.  Genre. 
Pubis.  Linné.  (Pédiculus.) 
Pulicides.  Famille. 
PupiPARES.  Famille. 
PupivoREs.  Famille. 
Putrida.  Percheron.  (Zeuzera.) 
RHIPIPTÈRES.  Ordre. 
Rosaria.  Percheron.  (Bacteria.) 
Rufescens.  Latreille.  (Polyergus.) 
Rhyncophores.  Famille. 
Rhynocoris.  Hahn.  Genre. 
Sacckarina.  Linné.  (Lepisma.) 
Sarcophaga.  Meigen.  Genre. 
Sauteurs.  Famille. 


Scaphura.  Kirby.  Genre. 
Scolia.  Fabricius.  Genre, 
Senegalinsis.  Dejean.  (Hydrous.) 
Serraticornis.  Fabricius.  (Calopus.) 
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Serricornes.  Famille. 
SIPllONOPTÈRES,  Ordre. 
Siphunculés.  Famille. 
Sphynx .  Linné.  Genre. 
Spinifera.  Percheron.  (Adesmia. '; 
Sptendidus.  Guérin.  (Odynerus.) 
Sténélytres.  Famille. 
Sternotomis.  Percheron.  Genre. 
Sylvaiica.  Leach.  (Cimhex.) 
Tahanus.  Linné.  Genre. 
Tanistomes.  Famille, 

Taxicornes.  Famille. 
Thalassina,  Percheron.  (Cicada.) 
ïherates.  Lalreille.  Genre. 
ÏHYSANOURES.  Ordre. 

Trachelides.  Famille. 
Tridaclylus.  Olivier.  Genre, 
Trogossita.  Fabricius.  Genre. 
Tucaviana.  Gory.    (Psiloptera.) 
Fariegala.  Percheron,  (Podura.) 
Viridisericea.  Percheron.  (Grocisa.) 
Fersicolor.  Fabricius.  (Coccinella.) 
Fesparum.  Rossi.   (Xénos,) 
Xénos.  Rossi.  Genre. 
Xylophages.  Famille. 

Zenzera.  Latrcille,  Genre. 
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